Digitized by Google 



MERCURE 

DE FRANCE 

D É X> I É A U ROI, 

Éâ& UNE SOCIÉTÉ G&H BEIETTRES^ 

€OMTEM.A»IT \ / t 

jCr Journal Politique des principaux {vcnantns da 
: : tmdes Us Courti Us Pièces fagiûva noavtlUs m 
, ^ers ^^w-profii t Annonce & rAnalyfe des 
ChtvrageS' noafwaux / leè Iti^eniions & Décptt* 
certes dan^ Us Séiences b Us Arisj Us SpcSacUs^ 
Us Caufes ^éSiresi Us Madémks ds Paris & des 
, Provtfîa»4 ia^îi0iisedssEdks^ Arrêts / tes AvU 
\ ^articuUsrss 




• ■ 



^ P A R I S, 



PÀMccoocKB, Hôcd de TiMU} 

tue és& Poitevios» - - 




* i 



Digitized by Gopgle 




p 



T.A B l È 

Vu mois dOàohr^ \7^^ 

relie . 



I£CES FUGITIVES. 

y^irs fur Eulalte » ^ 
£ pitre à Mde C y 4 



97 
loz 

103 

111 

'47 



Quel Ami ! ou le Rare Pro- 
cédé \ Aiuccdou» ^' S 
Madrigal^ ii 
Jlé.^onfe â l'Epîtfc de AI, 
l'Abbé Doumeau^ 4P 
£ltgic à mon Ami , ■ (j 1 
/ es Perdrix , ConU , ' f 2 
/iomxince y 

Ztf Femme - Enfant , i?ia- 

trs à Mlle Doligny , 
£//c' fit bien , Co/x£c , 
Air d*Erixène , 

* A M. U Barbier L'aîné , 
Ea Réponse d'Eulalie 
les deux Bourgeois j& le 

Paysan « Conse , 14 g 
Z^ttre au Rédaâeur du Mer- 

cure ^ fur Tcfrri^ - ip 
Enigmee & Àjçgo^rypkes , 25 , 

" Nouvelles Litter. 

Mémoire fur Us mjyetis d op* 
pofer d la Petite Vérole , 2 5 
Hijloire des Che^aUers^Hof 
pitaliers de S. Lazare» 55 
Anecdotes des Bcaux^jdrts^ $ à 
Elooc de Catilina ^ 59 
lextons Philojopkijues fur 
la Civilifacion , 61 
froycf d*un Monumènt con- 
l JacrL à l*mjloire Natw 



Précis Hifloriqut dt la Alan- 
ne Royale , 1 1 ^ 

E>périences jur digèrent es e fi- 
pèces d'air , " 12!% 

Précis Elémentaire d'Agri- 
culture ^ 1 

Expériences fur les Végétaux , 

Difcours fur les mOyéris defaùe 
ceffer la M^ndiciU dans la 
Province de Normandie 1 6^ 
Analyse de Hijloire Sacrée ^ 

Influence du Despotisme de 
L'Angleterre ffur l^^^s^tux 
Mondes y lii 

S p E C T A C L' £ J. 
Comédie Françoife , 41 
Comédie Jtalienne « 4.5 j S4 , 

lié 

Sciences et Akts. 

Réponfc de M* CarQUgc des 
'Bornes^ 8< ^ 

Lettre aii RédaBeur du Mer^ 
cure , 195 

V A R I i T i S. 

Lettre au Réda&eiirdu Mer^ 
cure^ 2 5< 

— Aux Auteun éUt Mereure * 

Anecdotes « ' 9Z 
Gravures , 4^, ft?^ 
Artneaices Ifudraires» 94> ^ 

«45 » 



:y II A 



5: 



> 4 



«Uc.rimprimeric de Michel LA^lBE^^t 
" rue Je la Harpe , pus Saim-Cûmc* 



Digitized by Google 




MERCURE 

DE FRANCE. 

Samedi 4Noy£MBB.e 1780. 




PIECES FUGITIVES 

EN VERS ET EN PROSE. . 

Bouquet d'une FUk de dix afis 

à. fa Mère ' ' ■ ' 

Je vous offre une fimplc ficat * 
D*uo fenrimenc durable, image paffagére j 
Elle peint foiblement ce qu'éprouve mon coor | , 

Mais la Rofê boccagèie. 

Que par-UMU on appcrçoît , 
, • Vaut la plus belle coaroune , 

Quand la Boa^ la. reçoit, 

Quand la tcaëfcflc la donne. 
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^ M, U Marquis B RI s AY 

' Maréchal • Camp j fur une PefifioTf 
que le Roi victtt de lui acçorder. 

* w * • • - 

o Q V E la Co^r t*a donné mille 

• « • 

D'im air libéral facile • 
'• n'a point compté tes venus i 



4 Mde la Copiteffe DE Welbsreij^ 
Comçcffe de t Empire^ pour Jbn Portrait. 

Oe ne fiMit point &$ traits > pi <:e regard maiia^ 

Ni ce (ourif e cendre à la fois de fi fia ^ 

9ont 1^ dwT charme i]ai;l , des coeurs la .lead nuiS? 

treâe. ' . 

Pc TArtiftc, pourtant, dont I cffort fut fi vaiç^ 

N*accufè point la maladreife , 
On eût vu Grc4nc même y perdre foo latin» 
Pfs Grâces > des Amours , pûur peindre If BéeCc^ 

Il ê^pif fia pinceau divio« 

r /*ar m. U C. de L-» ff 
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DE FRANCBi 



^^RADDÇCK & Graham , cîcux ancicM 
amis qui ne s'é(oienc point vus depms long^ 
temps , fc rencontrèrent un jour dans le 
Parc de Londres^ Giaham ne pue voir fans 
actendriâlement foo ami éivoté de quelque 



banc , lui dit-îl » 3c racomez - moi ce qui 

vous rend fi chagrin^ — ' Je Aiis auflî mal- 
heureux y répondit Braddock > que peut 
letre un Oihcier Réformé , fans biens ni 
prorcd:ion, qui plus cft marié & pçrc de 
quatre enfans. Ce qu'il y a de plus accabl^mf 
pour moi dans mon mallicm* , e*cft de m'ctre 
vu forcé, après huit ans de lunion la pW 
fendre , de vivre féparé de ma chère Hen-' 
riette Molemgrc ^ qu'il ne ir/étoit plus pof- 
^ fibie de foûtenir à Londies. Notfs nous^ 
fommes mariés fans imprudence-, &c nous 
avons vécu enfemble fans inconduiie. Je- 
n ai négligé aucune occ^^ion de faire mon 
devoir en brave Soldat j mais j'ai perdu mon? 
bien par la bàûqueroute dn malheureux Hciv 
ville , & j'ai oftenfc les amis du Lord * * ^ 
par un témoignage que je n'ai rendu que 
trop fidèlement. Malade des' blclfurcs que 
j'avois reçues à larmée, réduit à la moitié de 
ma folde , Se ne pouvant prendre fur moi 
d'avouer ma pauvreté, je pcrli/lai à vouloir 

ibucenir les apparjcnces d'une fortune aiiee^ 

A iij . 
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^ - M £ R C U n E ^ 
Mais bientôt mes amis m'abandonnèretit; 
les cfpérantes donc ils m eblouilîoknt s eva- 
nooîtent me< vis forcé- de venike tous 
mes effets, t5t l'indigence devint monparCage. 

Juge de mon fupplice, mon cher Grabam U 
jc voyois manquer du néceflTaire ceui à qui 
javois donné, le jour y je voyois la jeuneiTc- 
de ma rendre époufe fe flétrir dans la mi* 
sère j & j'aurois fuccombé, fi fon courage*, 
ne m avoir foixenu, & n eût ramené le cal- 
me dans mon ame, quand le défefpoir s'en- 
étoitetuparé. Elle rétolut enfin de ie retîcec 
diesc (â nourrice, en attendant que feu(!e 
obtenu de Teniploi. Je différai tant que Je}: us^ 
une réparation aufli cruelle; mais enfin il 
fallut céder, & la meilleure des femmes me 
quitta pour fe réfugier dans un miférnble 
hameâu , où le fort le plus dotix qu'elle 
' puille efpércr , c*eft de vivre péniblement du- 
travail de fes <mains. Depuis ce mdment }e 
folUcite fans fuccès; & pour comble d amer- 
tume , fai été forcé d'entendre le Lord * * * 
me répondre que f avois Tair de ne pas avoir 
tiré un graiid parti de mon faux témoi-* 
gmge. ^ 

• En achevant ces mots , Braddock fe leva 
aved fureur* Son ami le confola , lui offrit 
fa bourfc , & lui dit que fans ctre , à la 
vérité, plus riche qu auparavant , il avpit au 
moins de quoi le loutenir tant qu'il auroic 
befçin de Ion fcçours, 

Braddock alloit remercier le brave Gra^ 
ham d'une O/âfre auilî génére^fc ^ lorfqu iW 
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DEFRANCE. 7 
irlrent paÛer le Duc de Montague. Braddock 
ie/âiua avec un rcfped: marqué* Quelcd ce 
Seij^ear y demanda Graham 2 ~ Le Duc de 
Montague. — Probablement , reprit fou 
atxu ^ un (Le ces grands Seigneurs du jour » 
qoi\vous protège-.. — Non ^ on dit beau- 
coup de bien du Duc> je fis autrefois fa con« 
noîaance -à Batfa* , dans un temps où • ma 
utuation étoit plus heureufe , & jç n ai ja- 
mais recherché fa proteâion, je doute mémo 

^ qu'il ait quelque crédit. 

. De ce moment Braddock ne quittoic 
guère Ton ami ; il étoit certain que Graham 
ne pouvoit rien pour lui i mais c'étoit une 
<{<>uce ccmfolation d avoir retrouvé un ami 
que Ton fort intérefToit , & dans le fein du- 
quel il pouvoit dépofer Tes peines* 

Quatre jours après leur rencontre dans le 
parc , du moment où ^raddoçk difpo- 
toit à aller (bUiciter le Miniftre, il apprît ' 

*v qu'un Domeftique du Duc de Montague dc- 
mandoit à lui parler*, il fut plus furprisenterc 
lorfquc ce Domeftique Tinvita à dîner de la 
part du Duc. Il craignit d'abord que ce ne 
nit une méprife du Domeftique; mais celui-, 
ci s étant fort bien expliqué: apparemment, 
dit Braddock en lui-même , le Duc n eft pas 
encore inftruit de ma trifte fituarion. 
: Le malheur & la pauvri^cé jettent une 
ame noble dans le découragement. Dans Tin- 
fortune on fent une efpèce de répugnance à fè 
préfenter devant ceux qu'on a connus dans 
de;. (ejnDsJiQmçux.! Braddock éprouva ce 

A iv 
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t MERCURE 

fcntîmcnt , Ôc refufa Finvitarion du Duc y 
mais le Domeftiquc revint fur Ces pas , de 
ïuî Ait : que fon maître avoir les cho^^s les 
plus importantes à lui communiquer, ôc 
c^u'il le prioic de ne poïtit fe refuier à fts: 
înftanccs, Braddock ne put fe défendrej & il 
ic rendit chez le Duc* 

Il étoit feùl dans fon cabiner. Mon dher 
ami, lui dic-il, en Tembrallànc^ comment 
avez- vous pu prendre fur vous de vous re-*' 
fufcr à ma première invitation ? Renonce-^ 
riez-vous à une liaifon dont le eommence- 
ihent m'a fait tant de plaifir? Mylord> lui: 
, , repondit Braddpck > je connois tout le prix 
de vos bontés -, pardonnez à la timidité.d'un^ 
Homme que Tinfortune & les chagrins ont 
banni 4e la Société. Je fais vos malheurs ^ 
répliqua le Duc, il ne tiendra qu'à vous de 
' les terminer} je peux vous faire donner unô 
" Compagnie*^ mais, Mohfieur Bradd^ck, céla^' 
tient à une condition , fans laquelle |e ne^ 
puis rien. U faut que vous acceptiez la main ^ 
a une femme jeune & jolie , qui , de plus, 
2 une fonune affez honnête. Qu'en dites-* 
Vous? Cet infortuné avoit écouté le Duc 
avec une agitation qu'il cherchoitvainement 
à diffimulcr. Il étoît entré dans cette maî- 
fon avec le prclfentiment d'un cvénemaïC 
beureux. Cn lui avoit peint le caraâ^e du 
Duc avec des couleurs avantngeu fes; Im-*' 
iTicmc , auttefois, avoit cru reconnoître cn 
iui un homme délicat & généreux. A cette' 
^dignè proportion , il £e fencit leosus dé^ 
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DE FRANCE 9 

^biié : elle lui otoic la haïue opinion qu'il 
avoic da Duc» & le fenciment At la ïfierté 
ble/Iee^ajoutoit encore â fcs chagrins. Je fuis 
donc tombé dans un état alTez vil > Le difoit- 
y à liii même , pour que cet homme , qui 
Hie connoit depuis long- tems^ me deûinc - 
iiàtdiment à le remplacer dans le lit de quel* 
que Maîtreffe délaiiréc^ comme un mal- 
Heureux qjue refpérancc de Toir finir (es peP 
Resdoit décider à rour. Cependant, commet 
ies malheurs lui avoient appris à fe poiléder,. 
même dans une lituarioa humiliante ,il ré- 
pondit avec un lourire amer : Mylord, vos» 
bonnes inrentions pour moi ne fâuroient 
avoir leur effet i je fuis marié. Marié!, 
s^écriale Duc, avec mie furpriie appar.ente«. 
Mais vous ne Tétiez point lot fque nous nous^ 
fommes vusàBathj à prcfent même vous- 
^ivczfeulr — ^ En effet, je ne Tétois point ^ 
Mylord, lorfque nous nous fômmes vus à- 
Bath , & U eft vrai que je vis feul ici'> la (i^ 
tuatiot>où je fuis,m'a forcé d'envoyer mafa-^ 
mille dans le Comte d.'Yorck»'-*yous, ma-^ 
rie i répécoiç le Duc , en Te promenant dans/ 
fpn apparteraenc* Ma foi, c'eft une cir conf- 
iance malheureuie pour vous». & je douce 
«lême, à préCent,. que je puifïe voas être** 
Utile; Mais avec quoi comptez-vous donc- 
fctttenir Votre famille i Quoique Braddoclc 
£e fut déjà fiit mille fois cette queftion , 
lui-même y il nayoir jamais fenti commet 
dans ce mcATient,. l'împoflîbilité de la- ré*-' 
^Ê^udre... il ne fut olus. k maure de gar4«^ . 
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le fang* froid quil zScùoH* Mylord ^ ditr' 
il , puifquc vous convenez vous-même que 
vous ne pouvez point m'aider à refoudrc* 
cette trifte quefVion , il fef oit itiieax , je crois, ' 
de n'en plus parler. Non , Monlîeur Brad- 
dock» répliqua le Duc avec l'air de ne poinc^ 
s*appercevoir qu'il fut piqué ^ traitons plu-*- 
tôt enfembie comme des amis. Je veux vous 
parler à cœur ouvert. J'avois bien entendu 
parler de votre mariage ^ mais j'en dourois, 
ou plutôt , je ne le regardois point comme 
un obftable à mon projet. Car , de quoi^ 
peut fervir ce mariage à votre époufe » puif- 
qu'il faut que vous viviez fëparés l'un de* 
Tautre? Je ne doute nullement qu'elle ne 
confente à un divorce, moyennant unû- 
penfion annuelU qu'on lui offrira : je me 
charge de rarrangemcnt. Par-là , vous dc-- 
venez libre, & vous êtes à même d'accepter 
"une proportion que je ne vous fais, puifr 
cju'il faut l'avouer j que parce que vous 
pîaifez fingulièfemcnt à la Dame dont il eflr 
queûion. Braddock ne put retenir fou indir* 
gnatibn : Mylord y répondit-il avec un ton 
& un regard qui marquoient tout fon mé-' 
pris\ vous êtes bien heureux d'avoir choifi 
votre maifon pour m'outrager auflî crneHe** 
ment* Par-tout ailleurs , rien au monde ne 
vous auroit foilftrait à ma vengeance. 11^ 
alloit fe retirer en difant ces mots; mais le 
DucTembraira, ôc le retint malgré lui. Je 
ft^ai point voulu vous offenfer» lui ditnIV 
jçnepouYoxspas imaginer quc xna propoii-^ 
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D B F R.A N CE ii 
tkm dâcirottscourroturer à ce poinn 3cvoa% 
en eilime davantage j ,ôc je vous a/Tiue qua 
je iecai twtt pouc vous obtenir de Temi^oi » 

quoique vous dcrangiez le plan que j'avois 
£ûiraié. Mms j'attends de vous une petkc|[ 
CDmpki&nce ; j ai priéàc^ner la Dame dont^ 
il s a^gUIbit : il faut bien que voiis reftiez 
vec doiss 9. & que vous preniez un air plus 
fercin. C'cft préeifcment'là , Mylord , ce- 
que je ne .points ixpric Bradciock^ je: 
rie vous donnerai aucun efpoir de venir à) 
bout de votre indigne projet. — Vous vous- 
eilipoctcx i itxum imi, continua le^ Duc } iî 
vous voulez vous remettre , vous reconnoî- 
tf ez qu une impolitelTe ferpit inutile pour 
me convaincre que vous penfcz plus noble- 
ment que .votre âtuation ne femble le per-- 
mettre* ^ mots , il (bnna un . domefti-t^ 
que , ordonna de fervir, & Teiîtraina prefTt 
que par focce dans la Talle à maiiger. « 

: A peine étoit-il entré dans le fallon , qu'il 
fk trouva dans les bras d'une femme que, 
^on étcmneraent lai- permit à peine de^ re*t, 
connoître. . C'ctoit ion époufe elle-même., 
Ses^quatreenÊms.embraUoienf: Tes genûax»^ 
6c le fallon retenriflfoit des noms d'époux &* 
de père. Pour achever le tableau de cetçe* 
feène .toudbâUKe , on vpyoit; Graham au mi^ 
lieu du SaUon » qui jouilfoic de ce fpedacle 
déUcieai avec toute la chaleur de l'amitié« 
te fentiment de la reconnoifTance rappela 

BraddQck.àlui-m^me. Il s'arracha des bras 
dfi\foa épAnCe pgut je»r au» pie4s du 

A v/ 
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M mercure: 

IDuc de Montague. Qu ai-je fait ? Hommr 
généreux! s'éeriâ - 1 - il , eft-il poflîble que? 

' rapparcnce m'ait trompé au poittt'^de ma. 
faire méconnôitre le plusdig^ d^ tnortds-t* 
Pouiiez- vous jamais me pardonner tout cci 
qoe le vous ai' dit dans moii empodèement ?- 
Le Duc le ferra dans fes bras : N-en parlons^ 
point > mon cher Braddock> lui dir iJ j je- 
vcus eftiitierois oiôim-U voas «offîez'reçol 
autrement un badinage que j'ai poulfé piu9.> 
Ibin que je n autois dû k iokt^. Je ^ vous ai;: 
vu dans le parc i j ai écouté , fans en être- 
Soupçonné 9 ce que vous diûez de vos mal**f / 
heurs à votre ami. Je n'ai pu voir, fans 1*^ 
plus vif intérêt, quun brave Officier que 
favois connu |)our tel, fât auffi niai récomh- 

- pcnfé de fes fervices. Je projetai auflî-tôc 
«Remployer tout mon crédit-pottr vous ob^ 
tenir de l'emploi i }ai réufli : voici votre» 
brevet. Vous êtes mandé pour vous rcndro 
à Gibraltar -, j'ai poévu que vousy nlënenes: 
certainement une époufe fi chère 'i il étoir 
donc néceilàitîe que je la fiil^ venir* à Lon-> 
dres. Vous êtes bien heureux de ne pas vou^ 
loir la changer pour une autre; elle a en** 
tendu notre converfationi. J^avois parié ctnt^ 

- livres fterling que je ferois- fair^ une ii)fî- 
délité à M. Braddbck;. Je les ^ perdues; itî 
eft jufte que je m'acquitte. En mcme - tems* 
H préfenta à' Mde Braddock une lettre *dc-» 
change de cette valeur. Ces tcmkes ép^ux:- 
tentèrent inutilement dfc prouvera leur bien- 
iaiteur qu'ils fuceombckiitdé^foujlo poids? 
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ie k reconnoiiTaoce ils furent obligés de 
Tacccpcer» Dans ce moment', "Braddoclc 
fi apperçut que (es enfans ( trois petits gam 
çons & une fille , que Taii* de la campagne 
n avoir fjàc qu'embellir ) étoient tous ha^ 
hillés sicuf ^ Se av^e beaucoup* de gout». 
Sachant combie]> i;da écoit au^eÛus de» 
moyens de £ôn. épouCc % il nfi put retcpk Ce» 
larmes à cette nouvelle ^marque d'attenriork, 
de Ton noble biçi^faiteurib Quai^d oa , i:ut- à 
table, Graham , qui fe trou voit aa nombre 
des convives,, dit. à fon ami q^uç Lç Duc 
favoit iiiftniit la vciUe de la ^arpriTe qait 
loi préparoit , & qu'il l'avoir invité à venir 
prendre part à la joie que ce changement 
iubit de fortune câùféroit à Braddock 8c iC 
fa famille- Awfli leur reconnoiffanee étoit- 
clle il vive , que le Duc crut y devoir -met* 
ire des bornes. Ce que j'aipu faire pour vgu^. 
dit-il k BfaddQck) dk- \>icn peu de ch^Ct^ 
J'en fuis trop récompcnféi, & vous avea 
le cœur, trop (enlible pour ne pas voir que: 
' ce (peâacle me tend plus beurçux qua vousr . 
jnemes. 

(FurM^ Fricdel, Prieur dfs Ffigts ik.RoL^ 
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Explication de l'Énigme & du Logogrypkê ' 

. " • du Mercure précédent. " ' 

JL£ mot de TÉnigme cft Fourche 6c. 
Fourchette ; celui du Logogryphe cft Pan^. . 
toufle ^ où fev, trouvent loup j paon^ Pan y* ' 
' oit^ tape y ouf y Lam y Tùuli Pau j tofiyOrn^i , 
flûte j fa j ut y la y Latorie y Platon y étalon y ^ 
. pouf y poule jloupey faofky poit y feu y ^eauy 
Po y feu y âne y plan ^ taupe y Pàul , pot y* 
Lapon y talon y lune y l'an y flan y vent ^ joule y 
pantoufle. 

♦ • . » 

I f I — 1 1. ■ ■ I ■ ^ .11 11 

É N I G M B. \ 

• • •■ • i 

lélàneotfutnioa betceaa, , .-.x 

Vn autre me fait prendre un vi(agc noavcâu « 

Que \t dois à la méfiance, 
L* Avare & le Jaloux, mieux que tous les humains ^ * 
De mon adlité connoUTent rimporéance i 

Je (brs rarement de leurs mains. 
' ' ido^ent je fois d*intc)iigeaôe . . , 
Avec Pâmant qu'on artifice heureux 
Conduit dans l'oml^re du filence 
Vers le tend[re objet de fcs vœoit. 
Ccft ainfi qu*au Théâtre un Auteur agréable ^ 
Besiumarchais Quel aveu l Lefteur , je me trsbii. 



Un 
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DE FRANCE. 

Jllaû & je fuis encoc » la pcnc cil x^puaUe , 

Tu me icuouvcras en rentrant au logis. 

LOGÙGRYP.HE. 

T d t rampant , tncâr malfftven. 
Et le pied <)ui me fouk , & la main ioililcrcttc 
Qui veut me nuire, & menace ma téce. 
En font ponis, )e les perce tous deux. 
De fept pieds compofé » j oiFrc au Lcâcur habile 

llans ane montre une entailiure utile 5 
' Le nom 4* un Cardinal { un parfum précieux \ 
Le produit d'une mine s un habiiant des cicux ^ 

Une figqre circulaire ; 
Ce qui des Nautooiers priifage le malheur; 
.Ce qui des chiens fait ranimer rardeocj 
Un ancien inftrumcnt de guerre i 
£c, pour finir enfin, de peur d*écie impomm. 

Un titre en Efpagne commun. , 
C Ptf r M. L ♦ ♦ ♦ , Officier au troifiim 
Rigiaum dt$ Chtvausf^ Légers. ) 
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NOUVELLES LITTÉRAIRES. 



Essai fur r H ijioire générale des Tribunaux ^ 
tant anciens que modernes^ ou Dic^ion^ 
noire Sijforiquc & Judiciaire j contenant 
les Anecdotes piquâmes & les. Jugemeios* 
fameux des Tribunaux de tous les cemps- 
& de toiires les nations. Par M. DéfelTai ts. 
Avocat y Membre de plulieurs Académies». 

IfidoQi difcoiU^ & amcnt meminijfcperiti. 

6 vdlumes , ^4 liv» francs de poir 
dans toute 1 étendue du Royaume. A Paris 
chez l'Auteur , rue Dauphine , à rhorel 
de Mouy y chez Durand ^ Libraire , rue 
Galandc, Nyon Taîné, rue du Jardinet 3, 
& Médgpt le jeune > quai des Auguftins.- 

M • DÉsESsARTS en eft nu fixicme volume 
de cette compilation , quia eu du iuccèsy 6^ 
i^iî en lîier he. ^ 

Nous: ne padexoiis ,ici que de^ ce iixicme 
▼oluniè. 

Cet Ouvrage eft rédigé par ordre alpha^ 
bétique. Ce dernier volume comiciu ies> 
lettres R,S;T,V. 

Les; principaux articles font : celui de* 
Xome ancienne ^ ou l'on rend compte de* 
isoutes les Mâgjilnitures de cette llé|3ubliq^e. 
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Se (fe cet Empire -, celui de Rome modcmt, 
qui contient les roémes détails \ ccfui de 
Rujfu 3 où Ton rend compte de toutes les 
Juridiâions établies dans ce vafte pays, donc 
fintériear nous eft encore fi pea conna ; 
celui de Socrate j qui renferme le procès 
iaic à ce (âge adorateur du vrai Dieu , 
par les Prêtres des faux Dieux; celui de 
Sorcier j où Ton fait Thiiloire des principa^ 
les accufadons de forcellerie, 8c h ma* 
riière dont on pourfuivoit ces accufadons i 
celui de . la Reine Marie Stuartj celui de 
Siiiffi^ Ôc celui de Torture. 

De tous les objets que cette compilation^ 
' embralTe » le plus intéreiFant , ce me iemble» 
rft Thiftoire des plus cclèbrcs procès crimi* 
nels. U eft bien malheureux que i'Hidorien^ 
ii*ait pu puifcr ici dans les véritables four^ 
CCS , c eft- à-dire , dans les procédures. Ccft 
danc ces archives du crime Ôc du malheur» 
que Ton pourroit étudier le cœur humain 
dans tous fes replis i c'eft-là auili que 1 on 
pourroit vérifier tous les procédés que les 
hommes ont mis en ufage pour parvenir à 
là connoilTance des crimes : ce leroit-là la 
meilleure étude pour les Philo fophes & pour' 
les Légiflateurs. 

Parmi tous les procès rapportes dans ce 
volume , nous choifilTons celui de lafameufe 
Lcfcombatj comme celui qui peut le plus 
urilement effrayer fur ks fuites d'un amour 
e&éne« 
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Marie- Catherine Taferet j vciivc*. 

LesCOMSAT j condamnée à être pendue- 
pour avoir fait ajfajfintr fàn mari par fom 
.^amam. . \ 

. ' Peu de coupables ont autaiu iiitérefïc quç, 
la; faïucttfe Lefcomban 

• Marîc-Catherinc Tapercr, née à Paris cii 
tytS , devoir le jour a des parcns obfcurs» 
^ ptn fàvoriles de la fortune. 

■ Un Archirecfte y nommé Lefcombat , qui 
^it Un de fes amans > la demanda en ma-** 
rjiage , & lobtint. ^ 
- Lefcoaibat , qui ignoroit les intrigues de 
{a femme ^ eut ia complaifance de prendre. 
îhC5 hii i^s Penfionnaircs. 

• Ua .de fes Penfidnnaires ndmme Mott^, 
gcot, qui fe deftinoit au Génie , obrint cou- , 
ces les attentions de fa £enime> ôc parue au. 
mari lui-même un' amant' favorifé* , 

. Les époux eurent çnfemble une ftène 
très-vive i Lefcombat cb^^Ta de fa maifoii - 
Mongeot avec le plus, grand éclat, mais ils 
fe réconcilièrent*. . j 
Mongeôt , plus amoureux que jamais , fej 
livra au pktiitr de fe retrouver dans les bras 
d tme femme qu'il adoroit» ' * 

Cette femme artificieufe fe fervit de tout 
le pouvoir qu elle avoir fur fpn amant, pour, 
l'engager à la défaite dç fon màrî. 

Les moyens que cette femme atroce em- 



Digitized by Google 



. DEFIANCE 19 

Î^loya pour reaiiir , font développés dans les 
erriez iui vantes : 

« - 

« Songe, mcm cker âtni» (écfÎToit^etk à Miia- 
geot) à ce cpc tu m*M promis'. Ta fii*âï juré par toac 

ce qu'il y a de plus facrë, de me défaire de mcm 
' époux : je me rep ofe fur coi du (bin de ma ven- 
^ance. Ciel l je. vais donc écre bientdt libre. . ... Je 
vais <iofu: être* vengée : j'afpite à cet ioftant fdeilide 
' charmes pour moi. Prends bien ton temps, fongc 
il y va de ta vie & de la mienne. Vois jafqu'où va 
ma âireiir : fi to ne te ftns pas affez de fermeté pour 
n^^iêrvîr , avouc-le moi ; il eft d'aigres moyett^^e 
je mettrai en ufaec pour rr^e délivrer d'un barbare 
toujours occupé à augmenter mes malheurs. Je ne fuis 
• i)ue rage » Tenfer eft^dan^ mon ^œur$ rien n'eil facté 
|imr moi. Ah ! û tu oMnotiTots le cerar d'nne frmncje 
outragée , pcrfécutée , défcrpérce , tu exécutcrois 
bien prompiement Tordre dont je t'ai ci^argé. Que ^ 
)*ap|mtidrai avec phîtfir îar muJt m lù i n r ^pVnT 1 

qo^lle joie je verrai foo meurtrier l Jamais tu n*aui as 
paru fi aimable à mes yeuï. Mais , hélas 1 les crdin- 
tts €o m'as dé|à fait voir m*en annoncent de 
nouvelles. Non^ tu n'aidas f»as le cœor de me fatti^ 
faire ; tu appréhendes de perdre ce peu d'inftans cjuî 
forment le cours de notre vie : voilà ce qui te retient., 
fane m*as jamais aimée , tu Vas* jamais feiiti pourt 
Hoi ces fatlHes impétneu&s que Famoar mfpire/ies 
n'ai jamais lu dans tes yeux cette ardeur que Ton ne 
■peut cacher, de qui auuoDce combien le cœur eft cn- 
fiamnié. Que je me veux de mal de t' avoir connu l' 
Tu m'as . réduite : je couloi,$ mes jours dans rinht>» 
ccncc \ tu es venu me tirer de la léthargie dans la- 
quelle j'ctois ploueée ; tu as fu , par tes difcours flat- 
teurs , par mille (oins-prévenans , gagner mon cotnr. 
Ta m*as forcée à t*a vouer ma défaite « tu as'ttioinpfaié^ 
4ç mes cajptfîoes de nu xéiiftance > de aaon devoir»- 
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Si je m'écbis abandonote à tout aotre^'à toi, moâ 
épodz ne feioit déjà pins. Crois-tn donc m'indmîder' 
far tes vaines clameurs ? Tu me fais uftc image hor-* 
riblc des tourmens que fubilTcnt les criminels. Tu 
me dépeins avec force toutes les horreurs qui ac<^ 
compagnenc les demieis momens dé cesmalheureuv 
Tu veux que je mt tranfporte en idée dans une place 
ftibll:iue, & que je voie expirer, pour m*avoir 
contemée » par ks mains d*un bourreau^ à la vue do 
toat un peuple ; ta- me menace même de cette mort^ 
Ta m'apprends qae tu n*aurois pas le courage de ré- ' 
£ftcr aux tourmens qu'on re feroit endurer ; que tu 
m'avonerois u complice. N'tmpone, pourfuis^ ne 
tVn^MUTadfe point du foin de mes jourS^sH me feront 
0dieuz, 6 mon époux vit 5 j'en fais le facrifice de 
bon cœur , pourvu que je fois raffafiéc du fang di^ 
Iwbaro que je dérefie. Ccd affez t'en dire ; que ne 
vas-m, mudibeureuv, dès-à^préfent, me dénoncer à la 
Joftice l Je te crois capable de tout* Cependant fi ta 
f^ux remplir mes vœux , fi tu fécondes mes dcifcins, 
fi je te vois couvert du ikng de mon époux » axtendr 
font de moi. Je donnerai rnîHe vies pour toi s m {e« 
ras toujours le Dieu de mon c(xur ; on n'aura iamaî» 
tant aime que je t'aimerai* 9» . 

« II n'eft que trop vrai , ma cbcre amîc, qne je 
f adore, (repondit Mongcot à la Lefcombat) que 
tofis tes^ reproches me percent l'ame. 7e te-prodverai 

Se je ne les mérite pif. Éh bien tu feras fatif«> 
te^ & tu verras que je ne crains pas de perdre la 
vie quand il s'agit de te fervir. Mille morts fc prcfcn- 
teroîent à mes yeux , je ne reenlerbis pas. Je prévois 
font ce qui mi'attend je lis pom* mot dans l'avenir 
le fort le plus fur.cfte Se le dcftin le plus cruel . mais 
.je n'en fuis point effrayé. Oui^ tôn mari p<^rira par 
ma main : je ne vois plui^ en lui que mon ennemi ^ 
ton ccem&s^ le prix de mon Sotùxt } il £aut te plaise;. 



Digitized 



DEFRANCE li 

iiAxte méricer us bont^-, U ùiat ic prouver <ftie |e 
^*ai toujours aimée paiTionaément/^c que je t*aiiner«t 
jjifqu'au dernier foupir. Mais je te dciBande une 
grâce ^ tu (cras alTez généreuiè pour ine raccofdcj:} 
/Kfeft de conicntk que fatraque ton ^peux en brave 
homme. Tcfpèxcçn trionipher facilemem , Se j'aurai 
même - tems la facisfaâion de t'a voir contentée , 
fiL de o etcç.pas aHailin : au péril de cna vie, je vew ' 
savoir la fîemie. Je cboiiMrai le temps ti le Ken côaw* 
nables y prends padence, ne précipitons rien s j*time 
jnîeux attendre une occa/fon favorable que de maa« 
^uer mon coup , fc iài$ à peu prés les raotcs qu'il 
ictent roos les jrars : tu ne Terras plus Vmtwm de m9 
Ibofirances , tu ne verras plos loi^-œmps ton tjrran^' 
Tu me traites de lâche , tu me fais iiu crime de t'avoir 
4talé rhorreur des fupplices^ je ne t'en parlerai plus. ' 
^e fuis bien for que jtu me r^ocbefds d*av0ir «i6 
ptm éfo^x , que ta me baïras autant que m me proir 
mets de m* aimer ; mais je t'aime trop pour que de 
pareille^ penfées jne détoarnent dç la rcfoludon que 
)*ai prile. ppnne-moi huit jo^cs , e^ délai n'eft pas 
^hg. • • • Ne me && donc plus que je ne t'ai jamais 
aimée , & que je n ai eu que le plaide de te feduire, 
Ja^nais l'amour n'alluma une pafliloa plus forte qqe 
^iie qae je re^Sms pçur toi. Eufin , je ferai tout œ 
. que ta irou^ras ^ parles , tv (êras obéie i ce a'eft pat 
la fureur gai me tranfpotte, c'ell la ftule gloire 4c 
pe pas te dcplaire qui me fait cpnfcntir à tout. Je 
ne cotmoi^ dao^ia vie d'autrç plaifir que celui de 
.£ûre le tiens rends «"Qioi done plus de jafttce i 
repens-toi dç tout ce que tu m^as dit, de tout 
ce que tu m'as écrit. Quelle dureté dans tes 
jP^prelConsi II femble que.tu ne dbcrcbes à te défaire 
. de ton époux ^ que pour Xf^ dé^re en m^oaicrtenis de. 
moi ; qtt*ap lieu d'une viÂime , tu en Tèux deux ; que 
^tu veux tout à la fois facrifîcr lamat^t & Tcpoui: ; 
.^ue la vengeance feule t*anig^, & ^j'f mai|r ii'agt 
*|«itU; ^Vf^ Je ii^ttbaix^^tte toit ce (|ae je t'ai préSi 
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' n^arriYt point*, je defirc que les cbofcs fis térmînéfHf % 

ta fatisfadion 5 triais fouvicns toi toujours que fi 
nous fommes perdus^ c cft u vie que je veux rauVcr^ 
non U mienne. 

■ 

^ Cen eft fait, Monficur, (écrîvoit laLcfcorabat 
à Mongcot dans qne féconde lettre) je vais renouer- 
avec mon mari pour me venger de ^ vous : je vais 
jne "jeter à Ces genoux 8c lut avouer cous tes horribles 

* defleins que mon cœur renfermoit ; je veux l*aîmër 

* autant qu'il doit me détefter. Pavois compté fur vous; 
' |e vous aurôis cru capable de tout entreprendre pour 

* moi y yptts m'aviez tane de his juré que je poùvois 
^ difpôfèr de vous $ j'avois été affex bonne pour ajoà« 

ter foi à toutes vos grimaces & à tous vos dehors 
trompeurs : coaunent (è peut-il faire que j*aye aimé 
Un homme tel que vous M'en fuis honteufe, de c'eft 
' tint faute que je ne me pardoiincrat jamais. Je vous 
ai préféré à tous vos rivaux , qui n étoicnt pas en pe- 
tit nombre , Se qui auroient joint à la tendre/Te la 
plus parfaite dés avantages réels 8e eôniidéralites. 
J*aî tout méprifé , tout rejeté pour toi , perfide ! Jr*ai 
cherché toutes les occafions de te prouver dç mille 
Se mille façons mon attachement extréme.Qiue n'ai*je 
pas (ottfFert par rapport à toi? N'eft-cc pas pour tôt 
que j'ai rotnpu avec mon mari ? N*eft-ce pas pour 
toi que j*ai renoncé à tout ce que le monde m'offroit 
de plus féduifant Me t'ai fait le facriiicc de mon re- 
pos , de moti honneur^ de nies charmes. ». * Si j'avois 
poiTédé une Couronne , autoft-elirété poôr'tin autfe 
que pour toi ? Par quelle fatalité as-tu donc pu me 
fabjttguer , moi qui n'ai fait aucun cas .des conqué* 
tes le^ plus brillantes qiui s'offrotent à* moi de tomës 
-parts ? fittt au dd ne t'ai^pir jamaii vu , ne V avoir 
jamais écoute ! Croîra-t-on jamais qu'un homme qiii 
' régnoit {iir mon ame , tc qui m*attuioit que je ré- 
Çaois Cait la ^àmi^B tLtàt fWi^ffié ma délivter de 
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wion pfc; cruel ennemi ? Tu ascaufé tous'm*c$ mal- 
heurs , ru m'as cooduicc pas-à-pas dans l'abyfmc 
lorf^u'il faut un coup d'éclat pour m*cii icnrcr^ xu 
recules ! Au refte ^-c'dft toujours beaucoup pour moi 
de connoîtrc le foftd de ton cœur. Qu'il eft mépri- 
iabU \ Que je vais hair les hommes Ne viens pas 
^offrir k moi davantage ; ne viens pas me propoicr 
le (ecours de ton bras , )e fetois déshonorée à mei 
yeux fi j*acccptois tes ofircs 5 tu n'es qu'un monftre , 
x^u'uQ barbare Quel bo^ibeur pour moi, û, je puis 
oobKet que j*ai répondu à tes (bupirs , que je t^m 
' rendu tetnirefle pour tendreffe > cjue je me fuis livrée 
à toi faRS aucune réfervcl Cette idée feule me tue. 
Autant nous avons été amis » autant nous devons être 
euneoiis- : fatal pouvmr de mes amiits « fur «juel 
objet iiidigne as-tu agi l Je t*écris pour h dernière 
fois : ne reparois jamais devant moi. Puifrcnt 
tous les malheurs t'accabler à la fois l Tu ne peut 
fottiFdr autant que tu^k aiérires. Va^ lâche, il ne 
tVft réfervé qu'an fuiicfte defti». Que je fuis glo* 
rieufc d'avoir fu me détacher de toi , de t avoir 
rendu jufticc , de t*abhorrer pour toujours l Fais lom 
'de moi/... Mou mari vivra' donc!. Ah 1 penfée 
qui m*anéantit : je (èrai obligée de voir toujours ce-^ 
lui que j'ai trahi tant de fois. ... Et pour qui } Pouî 
toi, itraùre , pour toi, gui devrois te faire un devoir, 
•une gloire dé tlmmoler. Ah. cidl 1 quel fuaefte ion 
m^acccod ! que je' vais rraîncr nne vie afFreufc 1 Mou 
plus grand tourment fera de fotiger à toi , de penfei: 
que )*aiété affez làche,a(rez foible pour te donner moa 
cœur...Hékks i tu- le-pofsèdes encore; je ne le fois que 
trop aux mouvcmens qui m'agitentRends-toidonc di- 
•gnedeCa pofTcflion : CQurs,vo!e aflaifinermpn mari:; 
ne va pas foihbauré avec lui , k fort des a«mes éft 
-sncmsiii ; qu'il meure-, c'eft tcniit ce qae j*exigeJ'Jte 
ne fuis qu'utvefcmitib j.ôc j'ai ceut fois plas de pou^ 
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• m Mndtme , ( répon4i£ Mongeot ) !e firi^ éoÊHt * 
?rous voulez vous raflaficr va donc œulci l Puifquc 
je ne puis vous pUtte que par les titres d'aiTaffin 
AC meustrier de Totre <nari ^ je vous Jure que vo«€ 
allez être eontente. Mais , oii le trouver 2 Dans qudl- 
Jieu Tactaquer \ Il ne faut pas qu il m'échappe. Je ne 
<rois pas d'autre moyen que celui que vous inc pror 
{>osîtes hier ^ il eft sûr iofailUbîem Tiendons i la 
tiéHmc iin piège \ afifeftoifiS de Toutoiriious rÀx>ii«> 
cilicL ; jurons-lui une amitié cternelie ; ne TcmbraC- 
ibas que pour i*étouiFej:. Je verrai . tantôt votns 

^ iifoxai ; je lui demanderai un entretien particulier ; 
^elui avouerai que j*ai)e€é rut fa fcmme quelques 
ixgards criminels , que je reconnois mes torts , & que 
tout mon regret eft de Tavoir offcnfé , & d*avok 
|>erdu fen araiitié» . £nfin , je lui pcrfiiaderai que|e 
n'ambitionne rien tant que de la recouvrer , que je 
îvcu^ être dorénavant (on meilleur ami, que tout 
iceque je pof&ède e(l à Ton Tervice» que je donneroii 
«ta viepoMr lui ; à de tels appâts îl'ilSc làtifera pfen» 
dre : vous ,pourrcz marne m'aidcr. Il eft haturelle^ 
iuent bon ^ crédule 5 il n*aura garde de fe méfier 
jie nous. Je Iç yoîs déjà me, tendre les bras /me 
fendre iS>a oœar > 8c me jurer 4*Qttblier le . paiTé. 
Hélas l il ne goûtera pas long-tems les fruits d'une 
paix firaulée autant que funqfte; Que d cmparçflV 
■ «mens il . me prbdigudii&i (Que dé témoignii» 
ges d'amitié je Tais :i€4evoir ^de foj> \ Il t6uK 
(che à fbn dernier jour , & Ja fconfiancc qu'il a 
icn nous va bâter fa mort. Je le fouhaite \ je brûle • 
àt me voir teint de foo fang» . • • • Je fiémis. • 
Mais écartons ces horribles idées y tu a» parié y je 

. ne dois plus balancer. Je lui propoferai une partie de 
flaifir > & couvrirai ainfijde flcursv L'abyfœe oà je 
.vais k précipiter. Les mefiires que nousaTcmap»^ 
4îes paroiflènt. nous mettre, à iwri'de^ toutes f out-^ 
fti^ps \ TâQju:if hcs ^ la yi^oirç eft cottaiii^^ ^r^aia 
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pu n^âorasplas d'époux. Vois jufqiroi: viilc foivoir 
ramoiir qui m'enflamme pour coi : je wkécomcm, 
Kmotis , ni craintes j il faut que ttt Cois tengé ; il 
faut que ton amant égorge ton cpoux.... Eh bien, rac 
Voilà prct. . . . Ofe encore douter de Tcxcès de mon 
iamour. ... Je ne te revertài qa>ptès avoir arraccbi 
la yk à ton ^Qï.« !• 

Le foibk & criminel Mongcoc propofji 
^et le même |oar à LeTcombac un 1<hi«- 
|>er au Luxembourg. 

- Pendant le repas, Mongeot eut la pré*- 
icaueion perfide de faire boire Lefcotnbat 
2>rerqiiC à chaq«ic iii(Unt* Lcfcombar y après 
avoir quitte le Luxembourg , & iâk quet- 
<|ues pas dam la rue, s'arrêta pour fatisfairc 
4ini beibin de narure. Le b irbace Mongeot ^ 
^rieux d'cmiaiir & échaufïë par le vin , fnftt 

mormenr pou^ planter loti épée dans les 
jCeips de riiiiortané Leicombat ^ qui roit)bii 
*uj(ïi-tôt par terre, baigné dans Ton feng. 
Mongeot, en prenant la fuite, jeta on pifio*- ^ 
Jet aux pieds dii malheureux qu*il venoit 
4'a^a^3^r. » • • Ayailt cencontré le Guet dans 
la riae vcififie^> il 'déclataxiu^il Teaoit de tuer 
«n homme qui lui avoir ^lis le piilolet fur 
:U gorge ; on rarceca & on le mena dies tisi 
.CoiiimifTaire, qui, après avoir drefFé un 
4>rocèsT;vetbal de fe$ déclarations, le fit con- 
duire en prifon , & envoya du monde à 
l'endroit indiqué, où Ion tr<)uva Lefcombac 
empirant» ' ' . 

Mongeot foutint â'àbord qu il n'avoit fait 
que £e défendre contre Lefcorobat. Les 

Sam. Novembre 17Z0. B 
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luirons de Mongeot avec la veuve, firent 
lurrêcer celle-ci , mais on la relâcha.- £il€ nei 
profita de fa liberté que pour aller payer à 
Ton amant le prix du crime qu elle lui avoic 
icommandé) on prétend qu'elle coucha avec 
lui dans fa prifon» mais on aifure qu el^e fç 
livra bientôt à un nouvel amant. Mongeor 
devint furieux de jaloufie; il fit des déclara-' 
tions contre elle v elle fut arrêtée une féconde 
fois. Mongeot fut condamné à être roué vif} 
f)eu de temps après la Lefcombat fut con- 
damnée à être pendue , maïs fon exécution 
fut dliFérée pendant long-temps > par. deux 
grolTeires. 

Pendant cet intervalle, on alloit en foule 
à la prifon pour la voir. Sa taille écoit mé- 
diocre , mais bien prife ; iès yeux écoient 
|;rands , noirs & tlès-vifs i fon teint étoit 
â une blancheur éblouiilante ; enfin » Ûl 
gorge y fes bras & fes mains^ étoient d*une 
Dcaucé rare. 

La criminelle Lefcombat n*ayânt plus 
aucun prétexte pour retarder ion fupplice , 
fvt conduite à la Grève; elle monta à. 
i'Hôtel-de-Ville , mais elle ny refta pas 
lQng*tem{)S« Qans les derniers momens de 
fa vie, elle montra un fincère repentir de 
fon crime ^ &. Ton airure qu elle reçut U 
sncirt avec coucage. 
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D E F R A N C E. xy 

Ia Reljg-ION prouvée aux Jncrcdulcs y 
uvcc une Lettre à L^Auttur du Syjlènic de 
. la Nature y par un Homme du Monde» 
A Paris , chez Debure lalné y Libraire ^ 
Quai des Auguftins. 

Cet Ouvrage cft de l'Auteur de XJnalyfe 
de l^HiJloire Sacrée , dont nous avons rendu 
coiDpce« Dans refpace de 96 pages il a eu 
Tart de ra^mbler les preuves les plus frap^ 
pantes de la Religion. Prenons au hafard un 
pafTage de cette Brochure , pour faire jugée 
la manière de TAliteur, « Bientôt , fans pcr-- 

dre cmièrement fa liberté , elle ( Jcriifa- • 
I» lem ) perd une partie de fa puiifance ; les 
»* Romains la rendent tributaire & depeu- 
9» dantc dans :1 exercice raéme de Tes prô*- 
^ près loix. Bientôt tous les lignes qui de* 
>* voient précéder la venue du grand Pro* 
M phète , du Légiilat^^ur nouveau , du Sau* 

veut dlfraël , du Mdffic en un mot^ pro- 
M mis Se figuré depuis Forigine du monde > 
»» commencent à paroître. De jà le fceptre 
M e(l forti de Juda j une paix générale fuc- 
-» cède aux troubles qui agitoîcnt la terre 5 
9* la profanation s'introduit dans le Sanc- 
9r tuaite ; les mœurs dlfraël fe corrompent ; ^ 
» un bruit fourd fe répand que le Meflîe 
»-doit. bientôt pfuroître i des impofteurs 
>• s*en arrogent le titre , on les refpeéte i 

ils fe démentent ) on les abandonne ^ 

•t toute la Judée eft ea attente \ Jefus-;' 
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Chrift jparoit avec ce titre confolant j il 
90 vérifie les oracles , il reahfe les figures 
dans Ion berceau iDcme. Après trente ans 
» à*vpc vie obfcute & paifible , il cofnmen* . 
« c$^ fon lîiinlftcre i il fe forme un petit 
» nombre de Diiciple^iil parcourt la Jodéci' . 
« & laiffe partout des traces de Ces bicri- 
^> faits , de fa fagc(Iè &c de fa puiiïaiice > il 
^ étontie les peuples auràht par la fublimîté 
de fa morale , la pureté de fa doctrine > 
-9» là. noblç (impliciré de feis difcoitrs , là 
•>» profondeur de fes maximes & de fes pa- 
j» raboles , que par l'éclat & le nombre dt 
fes prodiges ) 41 x^oftimûïiique fa vertu à 
fes Difciples , &ç la nature foumifc obéit 

* à leur Vôixi^ Le Juif frappé lui prodigue- 
» les titres les plus pompeux > il eft reçu çn 
1^ triomphe dans Jérufalern : mais bientôt 
*w après on le faifît > ôn Iç juge , on le con*- 

* d^ra^e» &c il termine une vie pleine d'iit*- 
V nocençe 8c de gloire, paï le uipplice des 

fcélérats & des efclaves. Il avoit prédit . 

<|u ii reflûfciteroit , ôc tçs Difcif^les air- 
1» iloncent qu'il eft réellement relTûfcité; ib 

prêclicnt fa morale , fa docftrine & fa dr* 
1^ ttAité à t&atH ies ïiàdôtis , & lis jâtiiâeifc 
j# leur miffîon par les plus éctatânt^s & les 
14 plxtt étoimimtés iMrveitte».. Onies «kic^ 

:*t nace^ & ils ne font point; intimidés V on 
' s» les âttre par des promèirés , ôc ils iie i<>iit 
<M poim feduits ; dh Us toârtMlïte pâSr les 
M plus cruels Supplices > ôc ils ne font point 
ii».4éeoûr^gé& La tîMnbA:^ éès Chtettett 
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m augmentç par la pcrrecucion i le fang ôc 
» les prodiges font les feroences de la foi i 
» candis que la Synagogue fubit par gça- 

dation toutes les parties; de Tanathèm^ 
» auquel elle a été vouée par les Frophcces 
»^ fSc paa: ie Chrift , l'aniv^rs Iç (biunct* 
» luaivcrç eft Chrétien. »» 

Nous rçgrejttpns de ne pouvoir cirer la 
Paragrai^îiic 5 i.. Nous invkonè nos Lc^teurs^ 
à le lire dans TOuvrage mcme , aulli bien 
que la Lçrrre adrellec à TAutear du Sj^m€ 
de la Nature. 

« 

ABRÉGà dU'HiJknre du Théâtre Franf ois ^ 
depuis fort origine jufquau premier Juin dc> 
Vcmnée 1780^ dédié aij Roi , par M. le^ 
Chevalier 4e Mouhy, Ancien Officier dct 
Cavalerie > d.c rAçadçmie des Sciences ô{ 
BeU<$ - teitres de Dijon. A Paris ,^ cheat 
l'Auteur,, rue de VAçbre-Sec •> Jouy ^ 
Imprimeur- Libraire 5 rujj dçla Hucherte^ 
fie Mérigot le jeijoe. Quai des Auguilins. 
3 VQl.</i:i^^ 

pEpui?^ une vingçainç d a»afcâ les ÉcritSi 
lut U Thçâice , ks Pramaturgiçs , les Dic-« * 
tionnaires de Ljttérarure fe font tellejncnt 
iTiultipli^ » qu'il n'eft poittt 4© cravaU pli» 
facile qu'une compilation dramatique , fur-^ 
tout quand elle fe borne à de.fimplcs iio- 
incnclatures & à quelques "notices rallèm-^ 
blées au hafard , que l'on arrange par para- ' 
graphes, iàns ii^Ibu^ Çaqs ordre & 

Biii 
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jncchodc. Tel eft l'Ouvrage que M. le Clif- 

valier de Mouhy vient de donner au Publia 

Lej^emier Volume comienc i^^ un état 
des myftères» nwraliiés y farces & (bties » 
rcpréfcntés par les Confrères de la Paffîon» 
Cet état eii; ciré de la Bibliothèque du 
Théâtre François , par M.. U D. D. L* V» 
comme en convient M* de Mouh^i mais 
dans rOuvf âge de ce dernier y on ne trouve 
que les titres de ces (inguliers Drames *, 8c 
' dans celui du premier 3 1 analyfe de cliacuo: 
d'eux eft faite d'une manière courte, rapide 
& Tuffifanee pour en donner une idée, z^* 
Une horice des Pièces anonymes^ anciennéi 
ou rares. 3^. Un Didlionnairç de toutes les 
Pièces du Théâtre François » donnée» oui 
imprimées depuis Jodelle 5 en 1551, jtif- 
qu'en Tannée 1780 avec la date de leurs 
repréfentations , (es noms de leurs Auteurs» 
& de courtes obfervations fur quelquçs- 
Vnes d'entre- elles.^ 

Le fccoiid eft compofé de deux Diibion^ 
mires» Le premier comprend les Auteuri 
dramatiques depuis l'origine du Théâtre 
François jufqu'à U clôture de ijSoi les Ac- 
reuts &c Aârices qui ont paru lut le mèmè 
Théâtre depuis fon origine jufqu'au pre^ 
mier Juin de la n^me année., font iobjef 
du fécond. 

Enfin, on trouve dans le troifième Vo- 
lume , i^. un Abrégé de i'Hiftoire d\i 
Théâtre François jufqu à la rcprcfcntationi 
deTliama$'Kouli-Kaui x^. quelques ïé^lcz 
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mens relatife aux affaires intérieures ou ex- 
térieures de la Comédie > j^* un Mémoire 
-ifor la Comédie Françoife , par feii le Kaiii} 
4^. des Obfervations de M. de Mouhy fur 
ce Mémoire i un Coup-d œil fur les an* 
ciens Théâtres -, des Anecdotes , un Extrait 
de l'Hiftoire des Dames Lettrées qui ont 
travaillé pourleTh^re; 6^* un Coup dœil 
fur les Obfervations de M. R. de Ch. fur la 
fiéceilîré d-un fécond Théacre,François ; enfîn^ 
des Réflexions fur la différence des recettes 
produites par les Tragédies & par les Co- 
médies , & d autres fur les qualités conjli^ 
tutivcs qui peuvent faire un Comédien. On 
trouve encore dans ce Volume » les caufes 
de la décadence dii Théâtre , & les moyens 
de le faire rclieurir, par M. de Cailhava* 
Ce petit Ouvrage eft précédé d un avis que 
M. de Mouhy termine par cette phrafe , que 
l'on appellera modefte» fi Ton veut: je 

conviens franchement ^ue le ton de M. de 
Gailhava , pour le genre dramatique j eji 
lumineux & fort au-dejfus du mien. 
* On doit juger, d'après ce fimple expofc, 
que le travail de TAcadémicien de Dijon 
ne petit être recômmandable que par Texac-^^ 
ritude des dates & des faits , par le ftyle , 
par le gout » la jufteife & Timpartialité -des 
obfervations. Il eft des objets lur lefquels il 
eft impofiible de fe méprendre : tant d'É* 
crivains en ont parlé, qu'il ne faut que fa- 
, voir lire pour ne pas fe tromper ; attachons- 

»iv 
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nous donc à Texamen dcn cboTes modc£ii«»>i 

4^ fur lefqueUes on a moins de guides. 

A rouvert uTç du preaûer Volume , ftous; 
Ufoiis : Les ArfacKles ^ Tragédie ea fèt 
' Aâes, par M. de BeaufTol, non imprimée». 

Cette Twgédie a étç imprimée en 177 S > 
dicz la vcttve Duchefne i elle eft précédée 
d uue Préface fort fiDg.uUèrç , & qui fit: 
mêm^ dir brmt pemta^t qisielqties^ jours;: 
Comme habitué aux foyers, M. deMouhy 
â^tuoit dû en eniendre parler, & comme> 
Écrivain travaillant à THiftoire de& Théâ- 
tres, fon devoir étoit de la lire. 

A rarcîck des Barmecidès j, on nûm a0nre 
qu'il plut à M. de la Harpe de garder l'ano- 
nyme pendant qwlqties jours. Coninicat 
M. deMouhy ignore-t-il que M. de la Harpe 
n a }au[ia,i(s eu iutenrion de garder Tanonyme 
lur cet Ouvrage .î A-r-il oublié k Uxtre^ 
imprimée dau5 le Journal de Paris> la veille, 
de ja première rçpréiencation de cette Tnr> 
gédie, & la courte réponfe qu*il y fit le len- 
demain ? C'eft pour, les Mufes Rivales que. 
M. de la Harpe garda (on fecreb fufqu à la 
troifièmç rcprérenration. C'e.ft par ce mo^ea» 
qu'il força Çqs plus «rueU ^t»emis à \ ap^f 

nlaudir tout haut v ils font revenus depuis- 
tfks: c% fuicoès avec h mal-adireife qui heu-^i 
Mufemene eft jH?e£quf toujours compagne 
delaliaine. 

. Au bas de la Notice de Califte > Tragédie 

de feu Colardeau, on lit : Le Thcutre Fraa- 
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cois a b'un pcrdju, à la mon de cet A tueur.- 
lEraminons cette grande pette« Colardeau a 
doixiie avec un très-petit fucoès deux JrAgé-; 
4ies» Âftarhé & CaUftc. On y trouve des dé*, 
rails heureux, quelques beaux veis &c de la- 
(koùbilirc ; mais poiiic d'aâion^ poiuc d'en-* 
tente de la fcène ^ quelquefois une couieuc* 
tride &c même fombre» mais jamais iragi* 
que. I>aus TÉdition de Tes (SEavtea , on a 
imprimé les Perfidies à la mode y Comédie 
en cinq Aâes*.On y remarque quelques joli& 
vers, deux ou trois portraits allez bien faits, 
pasi une étincelle de comique. Nous 
demandons maintenant ce qu'a perdu le 
Théâtre François à la morr de cet Auteur, 
qui d'ailleurs écoit ttès * eftimable dans ua. 
autre genre. 

Selon M. de Mouhy , le Curieux Impcr^' 
tlnerUy Comédie çn cinq Aâes de Deftou* 
ches , a. toujours eu du fucccs à Tes rcprilcs. 
Elle n*en eut point à ia dernière } il y a 

J)]us, elle n'en mérite pas. Cet Ouvrngc écoit 
e coup d'elfai de Deftouches , & il annon-> 
çou des talenS) mais il eft trift^) froid* & 
invraisemblable. Le quariième. A£le eft. ab-. 
folument yuide da(^on & d intérêt v le ftyk 
en eft uniforme ; les Valets & les Maîtres y . 
parlent le même langage , y ont le^ même- 
efprit & les mêmes manières, Aufls letfec 
qu'il praduifitià fa dernière mire,engagca-t'il 
Içs Conjtédiens. à le retiirer après on trèsr ^ 
pjetit nombre de reprcfentations. 

• JBo ytf luu. 4a jPai^ Géndnux^Qomtàkc 
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dc^M. Bret , & de la Rupture , Comédio 
de Mde Delorme , de Mouhy die qu elles 
ne font point encore imprimées. On trouve: 
la première dans^ les (Suvres de M». Brec 
qui ont été puUiées en 1 778 ; la {econde- 
a- eu deux éditions, qui fe lonc tout^ts deux, 
difthbuées chez, la Veuve Ducherne» 

Si i*on en* croit M. de Mouhy , la Me"- 
tamorphofe amour fiuft , Comédie de le Grand», 
n'a pas repara depuis long- temps. IL feroit; 
en efîer à defirer qu'on purgeât le Répertoire.' 
du Théatire François >.non-{bqieiâenr de> cecte* , 
Farce ridicule, donc le comique eft aufli 
bas que raâaOn eft invraisemblable , mais-' 
(ktncore de quelques autres qui lui. relTem-' 
blcnt- Il y a long-temps qu'on a rcpréfeaté 
aux Comédiens que cette Pièce étoit au ni-, 
veau des plu^ miférablcs que Ton joue fur 
les. tréteaux des remparts i elle refte néan- 
moins far le Répriroite , & c'^â ime de 
celles que Ton voit le plus foirvent : depuis* 
7777 3 jnfqu'au mois d'Août de cette année ^ 
élle a été jouée environ vingt fois. 

Nous remplirions des pages entières dcs.»^ 
inexaâitudes* > des ên» jugemens^ qu'on* 
rencontre dans ce Dictionnaire , fi nows - 
avions envie d'çnnmer nos Leéteurs.^ Jetons- 
tin coup d*œil rapide fiir ceux des Auteurs 
& djes Adeurs qui forment le fécond Vo**^ 
iume. Nom trouvons en tête ua état des^' 
pièces peu- connues, félon M. de Mouhy , 
& qui font néanmoins très'-connues par ceux.. 
«|tti fuivent avec quelque attention le$ évi-*: 
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nemâis dramatiques. On y croave iVi*. 

nus II y Tragédie. ]t ne connais pas utte 
Pièce j dit T Académicien de Dijon > elle 
vteft point fur les Regijlres de la Comédie 
Francoifc. Il faut donc lui apprendre que 
cette'Pièce &c Zares , Tragédie de M. Palif- 
foc , ne font que le même Ouvrage. 

Suit la lifte .des Auteurs. Après Tanicle 
de M. Barthe , on lit cette notte: Excellent 
& profond pour le haut Comique. i«es deux 
feules pièces de ce genre que cet Auteur 
W,donnccs y (ont la Mère jaloufe & l'Homme 
perfonncl : malheureufement le Public &c 
les gens fans partialité n y ont reconnu ni 
prcî^ondeur ni excellence. 

Après le nom de M. Cailhava» on trouver • 
connu pour le bon Comique. Voilà j fans'doute,- 
UR ftyle d'éloge tout ueu£ 

Les notices des deux Corneilles font 
curieufes» £n parlant de Pierre > M. de 
Motthy remarque qu il eft bien étonnant 
» que de tant d'Admirateurs qui, depuis fa 
» ' perte » jouiifent journellement de fes bril* 
» lames productions, il ne s'en foit pas 
»> trouvé depuis plus d'un ficcle , qui lui 
^ ait élevé un tombeau oà l'on aille l^ad^ 
» mirer & faire des vœux pour fa félicité 
» étemelle Si ce n'eft pas le voeu d'un 
homme de goût, au nioins eft ce celui d'un 
Chrétien , & en cette qualité , il faut répon- 
dre Amen, à Toraifon de yi. l'Académicien 
de Dijon. Thomas , félon lui > eut ctc le pre* 

micrPoëtcdu Théâtre de fort fiècle j^^Car^ 

B vj 
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mille neùt pasyécu. M. Ip Chevaikr n'a' 
Ms obferyé , avam d^ecrire- cette pbrafe, que 
la réputatiojft-de Thomas.Corneille n'eft au- 
jourd'hui (butenue que par Arimte ^ U 
Comte d'Ejfex , qui font en ctFct fes deux 
meilleurs Ouvrages > &c qu aa momem où 
ces Tragédies parurent » Raçine avait déjà 
donné Andiomaque & Brkannicus » chef-* 
^ cToravres auxquels Thomas étoît incapable 
d'atteindre. 

Il (êroit difficile de nombrer toutes^ les 
belles chofes qu on nous apprend dans ce 
Dictionnaire 5 en voici quelques-unes : 

M; le ÇbevaHer Ducoudray a donné et) 
1774, rÉgoïfte, la Cinquantaine Drama* 
tique , &c. Pièces qui furent applaudies , 
vraifemblablement ^ par M. le Chevalier de 
Mouhy, * ' • • " 

' M% Fardeau » Procureur au Châtetec ^ 
éomu pour le Théâtre , par les Drames du 
Triompl^ de TAmitié, du Mariage à la^ 
mode , &c. toutes pièces jouées wù Jkccèj 
en fociété. . 

M. Moline n-eft conm» que par uneTra* 
.gédic intitulée Thémijlocle , & par une Co* 
médie en un Aâe , intitulée les lÀgijlairïcês ^ 
Piè<:es qui confirment que l'Auteur a du goût 
& du génie > ce qui , lans doute , avoit déjà 
. été affirmé par M. TAcadémicien àt Dijoo.^ 

On y trouve encore que les Romans de 
M. le Ghcvalier de la Morlière ont été beau- 
coup plus accueillis que fe» pièces, quoiquiL 
entende parfaiceu^ieiu la marche du Ihéatre»; 
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Que M. Nougaret a fait youirr en Tociéré dci 

Pièces relatives aux François , parmi lef- 
quelles on diftingue Saint Symphorkn^ Trar 
gédie en trois Aâes , & le Vutdangeur fenfi- 
bit > Drame en profe* Ce }cune Jtcéte a du^ 
féu & du génie pourcfuoî pas du goât } le 
choix du lujetde Ton Drame pourroic en énc 
, une preuve fenfible , &c; &c. Ikc. &c. 

Avant de pafTer au Didrionnaire des Co- 
médiens 9. dont neus ne dirons quun moc, 
nous reviendrons fur une notice de celui des 
pièces de théâtre. On lit à Tarticlede Thela^ 
mire^ Tragédie par Mlle Dmife le Brun^ 
reprefentéç en 1739: ^ Le véritable Auteur 
n garda toufours Tanonyme ; mais cette 
» Dame ne vivant plus , on me faura gré 

de la £aiie connoKie, quand ce neTeroic 
» que pour déruentir deux feunes gens de* 
3> ce temps là qui Te Tétoient appropriée 
Voilà qui eft pofirif; mais conmienf» dans k 
Diâionnaire des Auteurs , cette même Tra- 
géd^.de Thélamircj eâ^ elle. attribuée à M. le 
Marquis de Tbibouville ) En eftrce une 
autre ? Cela peut être > maiâi noa^t ne la con^ ' 
aoii&ns ipai^iJbc nous îie croyons pas qu'it 
ait été donné depuis 173 9> une autre Trîw 
gédie de ce nom.: de forte que, d'après 1 aifei:* 
tion de M, le Chevalier de Mouby , nous fe- 
rions obligés de croire que M. de Thibouville 
eft un des jeunes gens qui fe £<ait approprié la 
Tragédie de Mlle Denife le Brun. 
. Nous avons promis de dire deux mots 
du pii^iomiaiie des Comédiens > il ju'efli 
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pas moins fautif qiie les deux autres. On j 

fait mourir en 1776 Bonneval qui vie encore*. 
On y annonce que M. Grammont a -en lui le 
germe des grands talens pour le Théâtre ^ 
iLans les deux genres ^ & à la page fuivgiKe ^ 
on ne daigne pas donner le plus périt moe 
déloges au célèbre Grand val , à ce Comé^ 
dien charmant > que fes fuccelTeurs prennent 
tous les joues le foin de rendre plus regrerable» 

, Oh n y trouve point le nom de Dugazoa- 
le père y dont te début fut brillant ; de 
Mlle d Arimath > depuis Mme Durancy, 8c 
de quelques autres \ mais on y trouve. Ta«^ 
conet: Taconet l va-t-on dire, Taconet. 
dans le Diâûotmaire des Ââ:ears qui oni^ 
paru fur la Scène françoife ! Oui i& voici: 
la raifon qu*en donne l'Hiftorien Académie - . 
cicn de Dijon TACOSETy ASeur^ Far^^ 
ceur de la Foire j & Auteur d'ua Ji grand 
nombre de Pièces^ dont aucune n\a mife . 
AU Théâtre François à Paris j quil doit être 
placé icL Tout le monde ne comprendra 
pas cecteLConféquence ; mais comme nous 
ne Tencendons pas , nous renvoyons .les 
Curieux à .M* le Chevalier de Mouhy^ qui 
la fera peiit-être entendre» 

. Nous allons nous .hâter de terminer cet 
article , en donnant une idée fuccindre des . 
objets qui compofent le troidème Volume, 
Un Extrait de l'Ouvrage de M, D. D« 
L. V. commence l'Hiftoire abrégée du Théâtre 
François , & continue jufqu à préfent année 
par année > mais deux lignes liiilifent quel^ 
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ipKfois i de Moahy pour Thiftorique 
ci un an : par exemple > voici celui de Tannée 

w Le z8 Juin, le SpecStacIc donné gratis, à 
roccafion de la Prife de Menin» »> 

La Noue fe rçiira à la clotorc du Théâ-^ 
Ue en 175 9>& fit le compliment d'ufagc* 
M. de Monhy le copie ; après , il ajoute r 
» Le Public , touché de la fin de ce 
compliment , le témoigna par les applaudi/- 
fèmens les plustrijfts..... Il fttt regretté 
»9 comme un des Aétears les çlus éclairés ic 
n les plus humbles de ce Tbéatre» » Qu'eft- 
ce que des applaudiflcmens rriftes ? C'eft le 
iccret de i'Hiftorien > celui de tous ceux qui 
(avent la langue, eft qii humble n'eft pas ton- 
jours le fynonyme de modeftc^ expreûion qui 
coavenoit tcw 

On retrouve. ici tout entier le Difcours 
prononcé pai M. Brifard, avant la première 
repréfentation d'Agathocle, donnée le 31 
Mai 1779. A chaque Scène, dit Me de Mouhy,. 
wu foule de beaux vers furent applaudis avec 
enthoujiafmt : leur coloris^ leur fraîcheur 
/enviaient êtrejtdbriqtiés par une jeune verve r 
Ce qui n'eft pas exaétement vrai , fans que 
la foibleiTe de cette fabrique purlTe faire au- 
cun tort à la réputation de M» de Vol- 
taire,.ArarticIe.de la Soçhonisbe de Mairet„- 
réparée à neuf par le même M. de Voltaire, 
rHiftorien aflure qxxelle eut quaton^e repré-' 
fentations les plus nombreufes & les plus bril^ ' 
lames^& qu- elle fut donnée avec le plus grani'' 
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Jucces. La première de ces rcpréfentations, 
fut brillanre par le grand nomure de Spcc-^ 
tateurs qu'elle attira; quant au fuccès, il 
fut crès- médiocre, & les autres furenr à 
peu-près déferres* On demandera fans doute 
pourquoi toutes ces exagérations. En voici 
larailou que M. de Mouhy nous donne à 
la page 167 de fon troifièiYie volume. >> Il • 
eftil doux pour ceux qui ont connu &i 
aimé NL de Voltaire » de fe rappeler (on 
» aimable mémoire , que je (ailirai toujours 
M avec vivacité toutes les occaiîons d'eu 
» pârler^ de le fain valoir. « Après cela, 
on ne peut que dire à ceux que le iang ou 
1 amitié attachent à la gloire du Sopliocle 

François , faites la révérence. 

Dans 1 Extrait de THiitoirc Dames 
Lettrées on trouve , à la page 1733 un Pa* 
ragcapiie qui commence ainii : Il (ne fe- 
» roit facile de faire Téloge de ptufieurs au* 
w très Femmes qui fe font diftinguêes dans la 

carrière des Bel les- Lettres i mais comme 
n Mde la Marquife de Saint-Ch... &jMd^ ta 
w Comteire^ci?...n pnc point niisieurs noms 
M. d(uts Les jolis Ouvrages qu elles ont publiés 
» mime pour h Théâtre ^ je les refpccte trop 
M pour les faire connoure ici > puiCque > 

trop modeftes , elles ont tot^ours gar^dé . 
» fanonymei. Malgré ^cette çlé^tation » 
le nom de ces deux Dam<s fe trouve îm** 
primé en toutes lettres dans leDidionnaire 
des Auteurs i & à la fin de l articlc de la pre- 
mière » on Ik ; M.fM mm e(i un vfoi Cour 

m • 
* J 
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wt^cur \ ce qui prouve rnerveilleufemcnt 1a 
ic/peâ y la difcrétion & la logique det M. le 
Cheyaliei de Motihy* 

Par les citations que nous av€Mi9 défà 
tes, on a dû, à peu-près , juger du ftyle tia 
rOuvrage dont' nous rendons compte* Nous 

allons citer encore quelques traits y qui 
It feront connoicre abiolu^iesiu 

.Troiâèfhe Volume , page 89. » Mile U 
»* Chaflaigne remplie aducUement cet cm** 
M ploi ( celui des cara^^^res jouét iong^teini 
avec fuccès par Mlle la Motrc ) & pro-. 
H mec qWavani peu elle s'cA tkcr;^ auUi oien 
M qœ fa ckkrt tome • elle a trop d'agrémetia 
d efpiic pour n en p4s fçiuir Iwipor- 

Même Volume , page 1 14. Le z i Août, 
M la pjyk Sainval cadette , qui^ par des mor 
s» ti^ reUtils à fa foeur aînée ^ ne pafoiiToît 



I» a rendii le tol^ ^Àménàidè dans la Tra-* 

9è gédie de Tancrède. A peine a-t^-elle été 
n reconnue,, eu V/e^ applaudie avec 
«1 tant de transports 3^£iV/€ en a été il ien^i*' 
^ bknaent affe£lée , qn'dU ^ tombée fan& 
» connoiâance » ^c« » 

Il faut encore tranfcrire ici la façon de 
penfer de M. de Mouby fjjir les talens de 
Mlle Sainval Tainée. L'engouement ^ Ici 
w gout qui s'énerve de jour en je r , lui ont 

a» trop attiré d'admirateurs enthoviiiaftess. 

>• pour toucher à cette corde. Il eft certain ce- 




Ique tems, fur la Scène ^ 
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9» dIos aïkimée par rénergie que par KntcK 

9ê ligcnce & le goût, elle feroic une Aârricc 
9> ordinaire & même monotone : dans la fup-' 

pofitionque je me méprenne, qu'on en ac- 
9» cufe mon peu de connoijjknce du Théâtre j 
» Se non lenvie de lui nuire , perfonne ne 
w defirant plus nnccremenr que moi la fin 
$9 de Tes malheurs. ^ M. de Mouhy parte trop 
fouvent dans fon Ouvrage de fa rcconnoiA- 
fance, de la fenfibilitéde ion cœur, pour que 
nous ofions 1 accufer d avoir enrie de nuire 
à perfonne. 

Les diverfes idées fur Us qualités confiait^ 

tives qui peuvent faire un Comédien ^ font ex-* 
traites au hafatd de.différens Ouvrages deftir 
nés 5 en tout ou en partie, aux obfervations 
Dramatiques^ Elles font terminées par cette 
réflexion : » Pem^^être ne ckûs-^je qu-à ma' 
^ mémoire une grande partie de ces obfcr- 
» vations i ji cela ejl^ je fuis éloigné de vou* 
99 loir nVapproprier un honneur que je ne * 
^ devrois qu à un larcin ^ quoiqu involon-* 
» taire \ Ji ^ au contraire , ces idées m^ap^ 
^ partiennent directement^ je les foumets au. 
M jugement du Public Nous atTureromr 
directement M. de Mouky , que la plupart de 
ces idées font prifes prefquc mot-à*mot d^ns 
les obfervations queM.delaHarpe,ainfi que' 
VAuteur de cet article , & quelques-autres, 
. ont confignées dans le Journal des Théâtres , 
dans le Journal de Politique & de Littéra- 
ture., ou dans le Mercure de France, & 

ttous lui ^ûfons notre ûncère compliment 
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^ conferver encore , à T&ge de quatre^ 

yingr ans qu il déclare avoir , une mémoire 
aâcz sure pour lui rappeler les propres ex- 
prellîons , les phrafes entières des perfon- 
nés dont il a bien voulu trouver /^j injîruc 
ti<ms très-utiles & les réflexions très-judicietr 
fes y mais nous lui témoignerons auilî notre fur- 

f^rife de ce que eectê mémoire fi brillance tic 
uiapas en même te ms rappelé les titres de 
leurs Ouvrages, ainfiquele nom des Auteurs* 
Pcuc-^tre Mp de Mouhy dira r*il que cet 
Ouvrages font tellement oubliés , que le nom 
même en çft perdu 4 mais ne conAOïc-il pas 
cet Adage d un Ancien : Eiiam capillus unus 
habet umbram fuam ? 

( Cet ArticU eifl de M. de Chamois. ) 




SP ECTACLES. . 

Académie royale de musique. 

X« A première repréfemation de Perfee a 
été donnée le Vendredi 27 Odobre* L aboiVî 
dance des matières nous force à reis^eccre 
cet article au N"^» prochain* 
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COMÉDIE FRJNÇOISE, 



Samedi 21 , on a rcpréfcnté Thamàs^ 
Xouii-Kan j âvec un nouveau cinquième 
Adc qui a eu du fuccès. Nous en parlerons^ 
auffi dans le prochain N^, à 1 article des- 
Nouvelles Littéraires , enfuite de Texamen 
de - cette Tragédie, fur laquelle nous avons 

{)romis à nos Leâeurs des détails que nous 
eu r donnerons* ■ * ' 



Abbé de 0>fnac» préchant devant U 

Reine , toute h Coury étoit j ôc comme it 
defcendoit de la chaire» le G^r^^inal s avança - 
& lui dit î Monfîcur , vous nommer Evcque 
de Valence au for tir d'un aufîî beau fermon* 
que celui que vous venez de faire» cela s*i^ 
pelle recevoir le Bâton de Maréchal de 
. {ï^nce fur la brèche : remerciez le Roi de 
cet important Bénéfice. Il neut pas iîtot faiè 
(ès rçmercirnens, qu il alla chez M. T Arche- 
vêque de Paris, à qui il denianda la Prétri{e 
que ce Prélat lui promit fans peine. Cen'eft 
paSrlà tout, lui répliqua M. de Valence> c'eA: 
que je vous fuppîie deme faire Diacre i vo- 
lontiers, lui dit M. l'Archevêque de Paris/ 
Vous n eu ferez pas quitte pour ces deux 




A N E C D O T E S. - 




DE FRANCE 4f 
"grâces , Monfeîgneur , interrompit M. de 

"Valence j car, outre la Précnfc & le Dia- 
conat, je vous demande encore le Sous'- 
diaconat. Au nom de Dieu , reprit bruf- 
quemcHt M. l'Archevêque de Paris , depc* 
chez*vous de m alHirer que vous êtes ton^ 
furé 3 de peur que vous ne remontiez > dans 
cette dilette de Sacremçns j jurqa'à la nécef 
^re du Baptême. - 

I L 

Le Roi Louis XIV ayant ctc cperdumenc 
tsimoureux de Mlle de la Motre - Houdan^ 
court, iille du Maréchal , & la plus belle de 
la Cour 9 ceux qui prennent foin des plaiiirs 
du Prince, firent en forte de la faire trouver 
à Vcrfailles feaic avec le Roi : Thiftoire diç 
que c'écoit du confentemtetft d'trae partie de 
fa Famille, mais cela ne reufîît pas*, car cette 
Jdem^oifelie voyant venir le Roi\à elle tout 
enflammé d'amour, elle lui dit: Sire, je fais 
le refpeâ: que jfi vous, dois.; naais (i Votre 
Majefté m approche , je vous étranglerai. Le 
Roi fe retira fans faire aucune réponfe, & a 
toiilottrs çonfervé une très -grande eftinïç 

{)our cette Demoifelle, qui cpoufa depuis 
cDuc de Van(^dour. * 

ï I !• 

Une femtne iétatit grofâe» s'étôtt Itit fai^ 

gner par précaution. Son mari dîna avec 
'elle an çbevet de fon Ut. Surpris de la voir 
flaaagei: comme àfou ordinaire , 21 lui en ci*! 
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moigna fon ctonncmenr. Elle lui dit que n'^* 
.tant point malade, il étoit tout (impie qu'une 
(àigncc ne lui ôtat point foa appécic accou- 
tuaié« ^h! cela efi vraij répondit le mari, 
fur-tout lorfqiiclU efi faite par un habile 
homme . ; 

I V. 

' Un Cure étant malade, envoya fon Valet 
pour iavoir Theure qu'il étoit à un cadran . 
iblaire , attache à ain pieu dans fon jardin. 
Le Valet n'y pouvant rien connoître, trouva 
plus court d arracher le pieu & de lapportet 
fon Maître avec le cadran, en lui difant : 
m^yoz^ Monficur, regardc^-y vous^-mémey 
car pour moi je ny vois goûte. 



ANNONCES LITTÉRAIRES. 

Settiâmm Cakiér des Hommes Illujlres de la Mor 
fine Franfoife , aTCC leurs Portraits , A Pari^ 
clicz M« de Grftiocoucc , rue delà Jaffiaine* 

Les Géorgiques de Virgile , Traduâioo jiouvellc 
en vers François , avec des notes , par M« Peliile, 
rnn des Qoaraau de l'Académie Françoi(e. VoL in* 

11. Prix, 1 1. broché. Nouvelle édition, revue 8c 
corrigée j avec une eftampe au frontifpice. A Paris , 
chez Bleuet « ^Libraire ^ PootS. Michel. ^ . 

VArt de compofer 6 ^aire lei Fufées Valantes , - 
par r Auteur de la manière d*cn!umiuer l' Eftampe 
pofée far toile , w-^*. avec fig. Prix , 15 f. A Pari^ 
chex Ny on ^ ^rois te |.amy j Libraires, r 



é 
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^' Xç Guide des Uumsnijles, oo premiers prituipes 
de goûs développés par des remarques fur tes plus 
beaux vers de Virgile & autres bons Poètes Latins 

& Franfois» Vol. i/z-ii. Prix, i liv, lo fols relié, 
A Paris , chez Gogoé» Libraire, Quai àes Auguftins;. 

. Lettres de Madame de B*.^ & du Comte de L..» » 

mêlées d'éloges te de critiques des Annales Politiques 
de Linguer. Brochure /rz-ii. A Paris, chez Guillot» 
Libraire » rue de ia Harpe , près do Colite de 
Saycu^ ' 

Traité des Négations de la Langue Franfoife , Br* 
i/z-x x« A Paris 9 chez Je même Libraire» 



d apprendre fans Maître y & d enfer gner en 
mtnu'tems le Latin d après nature^ & le François 
d'après le Latin , mis à la portée de toates les Per- 
fonnes raifonnablcs qui favent lire écrire. Pre- 
mière Partie ^ par M. Lebel , Avocat aa Parlement» 
Broc. m-xi.Prix» i L 4 C'A Paris v chez rAuteiir^nio 
& à côté deTAucicnne ComédieFrançoife. 

TLefons Elémentaires d Arithmétique , ou Princi^ 
pes dApxilyfe Numérique , par M. Maudoic» Profe^ 
icur aiï Collège - Royal. VoL A Paris, chca 

l'Auteur , au Vieux -Louvre , & chez Ccllot ISc Jom- 
bert , Libraires , rue Dauphine. 

Tome XIX de VHifioire Univerfelle ^ nonvelle* 
sient traduite de TAnglois en François , contenant 

la fuite de l'Hiftoire Romaine , depuis l'an de Rome 
43 , jufqu'àiafinde la Sédition des Grecs, Volume 
iis-S''. A Paris» chez Mputard , Imp. Lib. , .rue des 
Madiiurins* 

LXXc. Volume des Caufés Célèbres^ mois d'Oc- 
ti>bre 1 7 80. A Paris » ckcz M. des Ecarts , Avocat» 
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got le jcttoe , Libraire , quai Augullius. 

Nouvelle TraduSion de quelques Odes de Pittr 

darc , avec une Analyfe raifonnée & des notes Hiflô- 
riques , Poétiques & Grammaticales, par M. Vau- 
yfllicrSy ProfciTeor Royal. Secohde édition. VoL 
ftt-'ix. Prir , & I. lo r. rel. AParis, chez LajpMtc^ 
Libraire , rue des Noyers. 

♦ 

Abrégé Chronologique de tHiftoire Vnîverfelle , 
par M. Magnier. Tomes I & II. In-ix. Prix, zÛ 
lo r. A Paiîs» chez GuiUot, Libraire , rue de la 
Harpe ^ à l'ancien Collcge de Bayeuz. ' 

PQces Fugitives , faivies de quelques airs .dodSs • 
J)aroles & Mufiquc , par M. M. J. B. RocKe. Vol. 
in-it. A Nantes, chez T Auteur, Place de Bretagne, 
tL chez Brim, Imp. Lib.^& chezle^ principaux Ljl* 
litres Fnttice. 

'^mtt <*m ■■ mi l ■«■ l lii 1 ■a il II i mn i j n i i i u n i ^É^m^Ml^i 

T À B L Ei 

JBoUQUET d'une Fille de Lë, Religion prouvée aux //lî 

• dix ans, à fa mcre t 3' crédules, ' * 

A M. Le Marauis de Brifay , 4 Abrégé de UMiftoirt du Tkéâ^ 
A Mde la Lomtejfc de Jf^cl- ire François , ' ' 1^ 
: deren ^ ibid. \ Académie Roy . Àe Mufgq. 43 

Jie Bienfait inattendu , Conte 5 j Comédie Françoife , 44 
M^ni^me & Logogryphe y 14 Anecdotes ^ ibid». 



fffai fur VHifloire. générale 
des Tribunaux t 16 



Annonces Làtcrjûres , 44 



APPROBATION. 

Al lu, par ofdrt de Mgr 4e Garde des Sccaas, le 
Mercure de France ^ pour ic Samedi 4 Novembre, Je n'y ^ 
tien trouve qui puiûe en empêcher TinipidSOB. A 

le I Novembre 17 to. J> E SAN C Y» * 
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DE BRUXELLES, 

% 

TURQUIE. 

De CoNSTANTiNOPLE , le i6 Scptemh. 

IjE Chevalier Ainflie , AmbaflTadeur de la 
jSrande-Bfecagne ». auprès de la Porte , a 
reçu le 5 de ce.mois^un exprès de (à Cour 
qui eft ^venu par la route de Vienne j ou 
dit que les dépêches donc il écoit chargé 
font de la plus grande importance & defti- 
nées pour les Indes Oriehtales : cet exprès 
j^il reparti le même jour pour Alep. 

Abdul Refak » Bâcha , ex-Chancelier de 
l'Empire , & aduellenient Gouverneur 
d^Adir > vient , avec la permiffioa de S. H. , 

/de changer ce GouV^rAemént 6onbè celui 
d'Urfo i il eft remplacé par Snïd Haffan , 
Bâcha ^ &c le Gouverneuc d'Urfo paUe à 
Erzerum. 

* La pefte continue Tes ravages ^ elle s'efl 
même plus étendue que les ann^ès précé- 
dentes 9 puifqu,'elle a gagné les villages qui 
bordent le canal , x)à les Minières étran- 
gers fe retirent pendant les grandes cha- 
leurs. Malgré les précautions qu'ils ^ren- 
^ Nfivcmbrc I y8 0. " a 
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nent pour écarter de leurs maifbns ce (téau^ 

deftrudeur , le portier du Bauon de Her* 
berc , Internonce de la Cour de Vienne » " 
en a ccc attaqué , & eft mort le ii de ce. 
mois. Comme pluiieurs perfonne^ l'ont 
approché pendant (a' maladie , Mnternonce 
s'eft retiré avec fa famille à Belgrad-Kjoi ^ 
village à 4 lieues de cette. Capitale » ^tue 
dans Tintcrieur des terres. Le Secrétaire au- 
lique> M. Taffara, cft refté àBu|ukdere^ où il 
a feulement pris un autre quartier *, ceux qui 
avoient eu communication avec le portier 
ent été placés dans une autre maifon : jufqu'à 
préfent il paroît que cet accident n'aura point 
de fuites Vtoàs ie portent bien , & on a lieu 
d'efpérer qu'ils échaufferont au. danger donc 
ils étoient menacés. 

RUSSIE. 

* 

De PétÈRSBOÛîLQ^ le 29 Scptembrcm 

, Les fêtes qu*on continué de donner ail 

Prince de Prufïc fe renouvellent tous les * 
jours : le £j de ce mois on célébra à la 
Cour l'aniiiverfaire de fa naiflance ; il y eut 
cour chez lui ayant, midi , cercle i'après* 
dîné ^ & le foir un grand fouper , auquel 
r Impératrice ailifta i elle Qt préfent à ce 
]?rince dé pellereries précieufes (Se rares» 
S. A. R. a bien voulu accepter 2 chevaux 
. Asiatiques ^ de la plvé graiide bicauté , q^o i 
lui a préfentés le P-cince Potenkin. 

Le courier qui avoit été expédié à Cope^^ 
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liagae j avec la catiûcacion da traité conclu 
entre cette Cotir Se la nôtre , touchant ta 
neutralité armée , en eft arrive le de 
ce mois , avec les ratifications Se de ma* 
gnifiques préfens pour les Comtes de Pa-» 
Din éc d'Oftermann 5 Se pour k premiet 
Commis des Affaires étrangères. 
* ' Le Prince de Ligne , Lieutenant-Feld* 
Maréchal an fervice de TEmpereur ^ eut 
Dimanche, detnitr (on audience de congé 
de l'Impératrice , qui lui a fait préTent 
d'une tabatière d*or , ornée de fon por- 
aait & garnie de diamans : il a différé Ton 
départ de 8 jouis , pour aflîfter aux fêtes 
que la Cour donnera encore au Prince de 
PruCfe , dont le départ eft > dit-on y fixé ati 
12 du mois prochain 9 on a déjà dorme 
des ordres pour tenir prêts les chevaux fur 
(à route. . . 

D A N E M A R C K. 

# • 

à 

COPEKHAQUE, U / Oâobrc. 

Le Roi a fait depuis peu une promotion 
de 1 1 Chevaliers de l'Ordre de Danebrog* Le 
Baron de Guldencrone, Miniftre de S. M. 
à la Cour de Suède ^ palle en la même qua-: 
lité à celle de Pétersboùrg , d'où après avoir 
réHdé quelque tems il reviendra pour rem*. 
- |4ir le pofbe de grand Bailli d'Aarhuus. 

Les vaifleaux de guerre la Jufiice y la So-^, 
pkiC'Frédérïque y le Jutland 6c le Dancbrôgi 
ainfi que la frégate le Kroncbourg ^ fous les 

a a ^ 
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ordres du Vice- Amiral Schindel , font ar- - 
rivés ici , venant de la mer du Nord , aind 
que 6 vaifFcaux Rulfes , commandés par le 
contre Apiiral Krufe. On attend aiim dans 

peu le W^a^rUrij le Kie/o ôc VAlfen , qui 

ont cçé en croiiière fur les cotes d'Angle-* 
terre & de France, 

. * Ou a apris que le vaifleau de guerre le 
Prince Frédéric \ de 70 pièces de t:anon , 
;aux ordres du Conimaudeur Lausj a eu le 
•malheur d'échouer la nuit du 29 au 30 da 

jv.ois dernier,, près de Lefuuw 5 & que de 
l'équipage qui . conHUoit en 340 -hommes - 
;;l4 oi)t péri. - , , 

■ ' : P O t O G N E. 

De Va RSOViEy U 7 Oâobre^ 

L'ouverture de la Diète s*eft faite le z. 

de ce mois avec les folemnitcs ordinaireSf 
Le Maréchal de la précédente conduilît les 
Nonces dans leur falle, après qu'ils eu- 
rent aflîfté aa Service Divin & baifé la main 
de S, M. dans la falle du Séqat ; ils procé- • 
ciàrent fur le champ à Téledlion d'un nou- 
veau 'Maréchal \ elle rencontra d- abord plu* 
iîeurs difficultés ^ qui furent enfin levées ; 
6c le choix unanime tomba fur le Comte 
Mal^chowsky , grand Notaire de la Cou- 
ronne. L'ancien Maréchal lui fit un court 
compliment , & lui remit le bâton. ' 
^ Le lendemain , les Sénateurs s'ijflcmblè^ 

(ent dan$ leur falle ^ & les Nonces dans U 
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leur. Le Roî s*ctant rendu dans la première , 
& ayant pris place fur Ton trône , le^ Nonces 
lui envoyèrent une dcputarion pour lui an- 
noncer V élection du îvlaréchil , & S. M: en- 
voya trois Sénateurs pour les complimenter 
ôc les prier ^îe fe réunir avec leur Maréchal 
aa Sémt. Cela eue lieu vers xnidi ; le nou-* 
veau Maréchal prononça ùn difcours à 
cette occafion ; Taffemblée , après avoir 
baifé la main du Roi , ' fc fcpara à deux 

heures. , ' . , i, 

La Dicte s'eft occupée enluite de 1 arran- 
gement d'un nouveau Cohfeil permanent:, 
les difficultés que cette affaire a oGcafion-* 
nées ferôntjà ce que l'on cfpcre , appla- 
nies aujourd'hui. On dit que le Prince Sa- 
pteha , Général d'Artillerie de Lithu^nie j 
fera revêtu de la dignité de Maréchal de^ 
ce -Tribunal. Les pélcgués.qui doivent for-; 
mer la comwiÛîon * chargée de faire Téxa- 
men de tout ce que le Confeil permanent a 
fait depuis la dernière Diète , font iicja 

nommés; ' 

l! eft maintenant certain que les troupes 

Ruflfcs onvreçu de Pétersbourg Tordre de 

quitter ce Royaume j on ne croit pas ce-* 

pendant qu'elles fe mettent en marche avant 

que la -Diète ait termine Tes fcànces. On 

compte que leur départ cauferaà ce Roy au- 

xne une perte annuelle de 100,060 ducats , 

que ces troupes dépenfoient pour leur con- 

fommation en vivres , & autres articles que 

iious leur fourniflions. 
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A L L E M A G N E. 

' * * ' 

De Fi Ei^ N n ^ le 10 Ocloire. 

... 

UImpjératricb - RfiNE a quitte atijoiip*"^ 
d'huik Châceaui de Sçhonbrua , où S. Al. 
(e crpuvoit avec les Archidacbellès Marie' 
Anne & Elif^bethi elle elV revenue danS' 
cette Capitale > ou coace la Cotur pal{èfa' 
Tautomne Se Thiver. f 
On alTure que la cargaiTon du vaiiTeaui je 
Prince de Kaunici y venam de la Chine 
Ôc amvé à Trielle^ efl â riche que le^ inté< 
^rcfles^ gagneront 4D pour cèntr* La^fociéce* 
qu'ils forment eft compofée , pour |a plus- 
grande .partie,^ de (^crfoQues. établie^ à An«*<* 
vers > & dans d'autres places des Pajrs Bas.* 
Sqn £onds eft de 6 millions de âorin^t De^i 
puis quelque tems cette ibtiété foUiace im^ 
adtcoi^ mais la Cour ne s'eil point encore: 
expliquée fur ce fttjer.Onafiare.querEtn'^' 
pereur a déclaré qu'il ne fera connoître Cx. 
yolomé qu^après le retour des deux baci* 
mens que le (îeur Boltz 6c fa Société ont' 
exp^diést pour les Indes > Bc dont ou attend 
le retour à Triefte .ou à Livourne dan^ 
troi^ ou quatre femaines. ^En attendant , on 
équipe dçtpt autres bâtitnens qui pourront 
encore entreprendre Içî voyage des Indes 
avant la &a de cet^ année. 
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De S^M£ OURG , le 17 Ocloèrc, 

On éccic cl'£}feneuc que le vaifTeai) de 
guerre Danois le Mars , commande par le 
Capicaine Lutkca , e(l arrivé le 6 de ce 
mois à Flaftraii4(n JMhsiâ,Sc ç^'zptès y 
avoir débarqué les quatre enfans dc| fe9 
Duc Ancoîne Ulric de Brunrwick , il 9 ce«* 
mis à la voile ^ 6c cft arrivé le lendemain 
après-midi à trois mille» d'£Uençu(« Ces 
iUullres en&ns , qui (ont deu:iF Princes 
deux PxinceiTes^ ont une faite dç vingc-f^pc 
pecronnes ^ y ecunpris les Gemilshommes 
& les Dames qui Cov/: auprès d'eux. Ils o;ic 
apporté avec eux beaucoup d'or & d'argear^ 
ainii que des effets précieux. L'Oificier^ui 
les a conduits d'Archaqgel à Bergen ^ a 
reçu un préfenc de jooo îoubles, Ls p^n- 
fioa de. 40^000 roubks qui leur avoir écc 
aûîgnée ^ leur eft çontimiée » êe le iêca 

ranr qu'il y aura un rejecton de cette 
. iUaftre Emilie* L'uae des PrinceiTes a 
écrit à- la Reine de Daiiemarck une let- 
tre datée de Bçrgen en Norwcge , qui a 
fait beaucoup dft plaiiîr à S. M. 

Les lettres de Lu^eck potfent que le Roi 
de Suède y arriva le 1 1 de ce mois à qua» 
trc heures du maiin; S. M. dîna chez le 
Duc d'Oldenbourg , Prince-Evêque de cette 
Vilk ,qui lui rendit vifitc Paprès-midi. Le 
lendemain elle a vu la bibliothèque publi^ 
<ltte j oà l'on cbn(erve Thabît que portoit 
Cuftave I, lorfqu'il arriva à Lubeck le 

a 4 
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jo Scptcïnbte I j 1 9 i clic partît enfuirc à 
une hçuce après-midi , au bruit du canon , 
vcontineant ion voyage far Travemonde, d:*où 
elle palFera par mer en Suède* : 
• On apprend Journellement de trîftès nou- 
.velles des dommages caufes fur mer par 
les dernières tempêtes. Trois mvires de 
guerre Suédois qui fe trouvoient à la voile 
.dans la Baltique , .ont été obligés de re- 
tourner à Carlshaven. Le yaifleair qu^e mon- 
toit le Commandant , avoir perdu tous fes 
mâts , & un autre , fon mât de beaupré. 
Les fix autres navires de guerre de la même 
Nation , équipés en dernier lieu , ^'qui 
croient aulîî en mer , ont été forcés éga- 
lement par les gros tems de rentrer dans le 
port de Carlfcrom 

Sidi Hadgi Abdrahman , Aga. , envoyé 
'<lê Tripoli , qui a êempli une conimiffion en 
.Suède & en D.inemarck , efl: arrivé dans 
^ cette Ville. On dit qu'il a pris un pa(Ie-porc 
du Miniftre de la République des Provinces- 
Unies , dans le deflèiû de retourner par la 
.Hollande &• la France , à Tûpoli^ Sa fuite 
i;oniîIle en fept fierfonnes. ^ 

ITALIE., 

■ De LiVOU RN E , le s Octobre, 

\ Des avis reçus de difierens endroits , nous 
annoncent Tarrivée prochaine de Pefcadre 

Rude qui doit hiverner dans ce porti • 

On mahde ides ifles. dl£rea que* ifatme^ 
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^ ment de la République de Gcnes contre les 
corfàires Baibarerques > a écé oblige de s'f ' 
arrcrer 6c d'entrer dans la rivière du Po- 
nenc à cauie du mauvais cems. 

Les lettres de Rome portent que le Pape 
a concinué encore pout $ mois ks Conier-» 
vaceurs de la ville , dont, le terme alloit ex^ 
pirer. Le trifte avis de la mort du Prince 
Viâor Amédée de Carignan , a iuipcnda 
Je départ de D. Philippe Colonna , Gra^id- 
Gonnécable du Royaume des deux Siciles» * 
qui dpvoit fe rendre- à- Torin pour y époufer 
la Priiiccflfe Gatlierine-Louife , fœur du Prin- 
ce défunt. 

On écrie de Naples qu'on y a arrêté en- 
core^ depuis peu uti'Franc-M. çon dont la 
-dépofition a occafionné renipritonnemeiic 
.de pinceurs autres ; ou attend quelle fera 
Tiflue de cette affaire; on en augure bien», 

. puifque Ton fait que celle du- Confeiikr 
Pallante refte furpendue. La févérité de qiiel- 
ques Gouvernemens dii Midi contre cette 
fociécé > paroît un peu.extraordinaii:e à çeux 
qui la comparent avec la prorecStion qui lui 
eft accordée dans^ le Nord , où lés Princes 
ne dédaignent pas d'en devènir Membres 
en prenant le titre- de Grands Maîtres ^ ^ 
où les Rois honorent quelquefois les Ailem* 
blées de leur prefence. 

Des lettres de Reggio en Galabre » por- 
tent qu'on a eflfuyé dans ces contrées des 
ii^n dations -eftrayames qui ont eivppi^^é 
des maifons > des mét^ties , des plantA- 

0 
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tions y 8c fait périr grand nombre d'homf 
■ mes ôc de beftiaux. - ' 



ESPAGNE. 



Z?tf Cadix , U 6 Oclobn. 



; M» le Comte d'Eftaing j après avoir reçil 
dat)s cette ville lies hommages des différent 
Corps militaires & civils » & donné, un 
i:oup d^G^il à la flotte ^ partit pour le cslmp 



moment où fa préfence paroilloit néceilaire 
ici , foit pour Ravitaillement de fes vaiffearâ ' ^ 
qui prennent pour fix femainçs de vivres , 
ibit à caufe de la ptdchaine ârrivée de M. 
de Guicfaen , a paru à bien des perfonnes 
. avoir des motifs plus preHans tiue ceux d'anjCL 
-fîmple curiofîré. Ce Général eft revenu le 4. . 
il a pa/Té 3 jour^^ au camp ^ a examiné la^ 
{>kce ennemie & nos lignes. 11 a été reça 
par le Général & les principaux Officiers 
de la manière la pltts amicisile & la plus 

diftinguée. 

Nous apprenons du camp de Sc Rochi 
que la n»iik du 30 du mois dernier , un. 
corps de troupes fut chargé de dévafter 
de brûler les Jardins du Gouverneur de Gi- 
braltar qui s:érendoient jufqu'à la téce de nos 
lignes. Les foldats mirent fort peu de tenis 
*i cette expédicion quoiqu*ils fuflent chargés , 
de combler tous les puits. Deux hommes 
. fétslement ont été bleflTés à cette occafiofn par 
le canoa de la placeé Si ces jardins avoient . 



• de St-Roch. Ce dépa 




ité dans un 
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été de par agrément , il y ^ apparence que 
ie General les auroic épargiies. Mais connue 
iJs fbarniffoient à la fublîfhnce des Officiers 
ennemis , on ne pcuc que le louer de leur 
avoir ôté cette relTource. 

Les ennèmis n'ont pas été moins cha* 
|;rinés du coté du détroit. B/u:celo s'eft em* 
paré d'ane l>akuidre , d'une Iregate maiw . 
chande > Se d'un autre petit bâtiment qui 
ibrtoient de la baye. Sur la bakndre étoic 
la femme d'un Colonel Anglois qui fert 
-daus Gibraltar i elle emmenoit ; de fcs en- 
fans. Le Gouverneur de la place perfuadé 
qu'ils écbappetoient difficilement à D«^ar- 
celo y donné à cette Dame une lettre 
^ recommandation pour .D. Juan de Lan- 
. jgata» Cett« lettre lui- a fervi i & elle a été 
traitée, ainfi que fajeunç famille, avec les 
plus grands égards* 

Le Royal-Louis & la Bretagne ont mouil- 
:lc.dans notre baye Samedidetniev. Leur tr»- 
yer(Se a iii longue ; ils ont elHsyé quelques 
gros tems j mais ils font arrivés en très^bon 
état. 

Nous attendons M, de Guichen vers le i f 
Ott le 20 de ce mois. Peut erre nousxamé*- 
4iera-t-i} l'efcadse du Ferrol y dont depuis 45' 
jours nous n'avons point de. nouvelles- ■ 
. Les^ billes d'Etat tont ail pair » & nous 
ne doutons pas que la confiance publique 
nien rc^hauilè le 1 prix-, ainfi la terreur par 
Tiîque que leur création a caixfçe , doit ctiîc 
aâueileme^u i>ien eceiote. 
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À N G L E T ER RE. 

De Lo N DKZS j U 20 Octobre. 

' A Tarrivce du Chevalier Cokrane y Ma^ 
yar des Gardes , & du Majpr-Géncral Patter- 
£çn , venus de Nev«r-York fur le Sea-Horfcy 
avec des dépêches du Chevalier Clinton j on 
s'eft hâté de piibliciKiu'oA s*y prcparoirà feirc 
fériionrer la rivière James à 6 régimens de{^ 
tmés à agir (orja Chelapeak , de conceiî 
avec les forces anx ordres du Lord Cornwal- • 
lis. On ne manquoic pas de conclure de 
«t efprit d*enrreprife , qa*on prctendoir ré- . 
-gaer "dans les deux places particulièremeiK 
menacées fur le Gonrincnt j qufc notre po- 
sition ctoit des plus avanrageafes. Cette ap- 
parence brillante ne s'eft pas fomenue ; lé 
Gouvernement n'a rien publié des dépêches 
qu'il a reçues > & les lettres particulières 
ont confirme ce que l*an favoit aupara« 
vant ; que loin de fe livrer à des enrrepri* 
les le Chevalier Clinton , refTerfé danis 
New-Yorck , avoit befoin de toutes Tes 
forces pour défendre , & qu'il n'écrit 
que pour follicioer des renforts devenus de 
jour en jour plus néceflaires. Le Général 
Washington , le Marquis de la Fayette , 
les Généraux Green & Waygne y avec plu- 
fieurs autres Oâicicrs &c un grois corps de 
troupes Américaines , fe font montrés au 
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commence i:iient de Septembre dans le voî- 
fmage de Bergen , ville des Jerfcys , peu 
éloignée de Ncw-Yorçk. Tous les avis par- 
ticu]iei:$ conviennent de ces faits 9 èc y 
a)oucent que M. de Rochambeau s'avance 
auflî pour preirer la Ville d'un autre côtCj 
ce qui rend la pofuion du Général CUncon 
très- délicate , & le force à concentrer tou- 
tes fes fcurces 6c à borner tous fes foins à 
(e mettre Air h défenfive. 

Ces nouvelles' bien propres à diminuer 
la joie que nous a caufé la viâoire du X.c^d 
Çornwallis , ont fait revenir fur les détails 
publiés de cet événement, £c reçus d'abord 
avec un tranfporc qui n'a pas laillé le lot<- 
lîr de les examiner i en relifant la Gazette 
de CharlesrTpwn , publiée fous Tautorité 
du General vainqueur dans la Caroline, ou 
y yoit.que quelques jours après le combat 
ciu 16 Août, un corps de cavalerie Amé- 
ricaine^ fous les ordres du Colonel Henry, 
furprit .un déuchement de troupes. Royales 
4c.de Milices loyaliftes , qui conduifoient 
environ 140 prifonniers faits à Camden^ 
& leur enleva ces derniers 4 mais que man- 
quant de chevaux pour les emmener alTez 
promptement il en avoir abandonné une * 
foixant^ne* Cette rencontre prouve qu'il 
n'e(b,pas tout-à-fait .vrai , comme le Lord 
Çornwallis s'en flattoir dans fa lettre ^ que 
les forces rebelles fulTent entièrement, dif. 
perfées : la févérîté méjme qu'il a employée 
cpiiti:e quelqucsruns de/es priloaniçrs, qu il 

9 ^ ' • . 
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â fait pendre , femble indiquer que l'univeif- 
ùàhé des {>euples de k Caroline n'eft pas 
auili dirpolee à fe rottmertre à la Grande- 
Bretagne qu'oa le dcbitoic peu après la prife 
de Charles-Tovn ; les proclamations méq36 
du Général l'indiquent cgalemenr. 

On s*atrendoit biai qu'il y auroic de 
Pexagérarion dans la relation du Lord Corri- 
wallis.} on n'a donc pas écç furpris de trou* 
ver des différences dans celle publiée par 

. les Américains dans la Gazette de Penfylva- 
fiie : ils fe donnent 3000 hommes ^ dont 
400 de troupes réglées i Lord Cornwallis 
leur en .donné en un endroit de ' fa lettre 

' 5000 & dans un autre 6000 j Se cette va- 
riante fuppore^néceirairemenc qu'il n'a pas 
déclaré le nombre vrai i car il suroît été 
invariable : il dit qu'il avoit 1400 hommes 
de troupes réglées 4 à 500 de réfugiés j 
& les Américains lui comptent 1 800- des 
premiers 1400 des derniers $ mais . t'cAeu^ 
liel c'eft que le Général Gates , battu corn* 
me on. nous le peint y efl dans la Caroline 
(êpremrionale 3 qu'il y ralTemble des force» 
plus nombreufes que celles qu'il avoit-^* 
^que les Virginiens ont complété lear cfon<^ 
tingént qui eft de 5000 hommes ^ qu'ils 
ibarchcm pour le joindre avec d'autres 
renforts ; qu'avant peu il peut être en état 
dt prendre fa revanche > & que le Lord 
-Cornwàllis ^ malgré fa viâoire , peut éprou* 
ver un revers qui nous fera perdre cette 
Provinoei s-il ne reçoit pas 4es iecoofs j 
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que nous fommes convaincus qu'il ne 
peut recevoir de Nev-Yorck, où Toiten a oit 
hcfoin au moins auflî urgent , Ôc que ceux 
qui pourroiem être envoyés dlci n'arrive- 
ront jamais à tems. 
Les illes ne nous prc&ntenc pas une pcrA 

Peâive plus avancageufe. La préfênce de 
Amiral Rodney à la Jamaïque , la cerci* 
tiide qu'on a -que les forces combinées aux 
ordres de MM. de Guichen & de Solano le 
font ieparées fans rien entreprendre j nous 
ont raUurc fur le fort de cetce ifle ; mais 
nous nous trouvons dans rimponibiliré de 
profiter des* circonftances & d'agir offenfi- 
vement de notre côcc. Nos forces diminuent 
fenfiblement aux Petites Antilles » par les 
maladies, &c particulièrement à Stc-Lucie. 
Le Général Vaugham qui y commande , a 
écrit aux Miniftres que fon corps d'armée 
étoit dans la fituation la ptusv déplorable > 
que plus de la moitié de Tes troupes étoit 
hors d'état defervir. Le 98e. régiment, Ttin 
des. corps nouvellement levés, avoit par- 
ticulièrement fouffert de 1 intempérie de 
l'air » qu'il n'en reiloic plus un feul en état 
de porter les armes j les débris du 49e qui 
en ont ère ramenés récemnient ôc rais en 
quartier à Cantorbery > n'excèdënt pas 100 ^ 
hommes. * • . 

Les lettres de la Jamaïque « rektivemenc 
à fa défenfe j ne fauroicnt être plus alar* 
jnanres. 

P X*iéat dans Içqiocl les uoqpcs du Sloi fc u oor 
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Yentdàns cette Iflc , ne (âarûit être plus-triftei. - 

L'Amiral Rowley nous a amené lyco hommesr» 
au lieu de 4000 5 & dans ce petit nombre , il y eu 
a Sqo malades , qu'il a fallu porter dan6 les Hô- 
pitaux eu Iê$ débarquant , de forte que le total dé 
çelles'c^ai peuvent* (ei vît pour notre difenfc , fë 
réduit a 1903. Il eft à craindre que ce nombre ne 
diminue encore.. Ci-devanc ça .mctcoic une efpèce 
d'exaâitude dans le paiement des billets qu'on 
donnoit pour la folde , mais aAuellement on pOr 
peut pas recevoir un fcliclling du Tréforier ni du 
Comptoir du Receveur-Général , ce qui ell: caufe 
que les (bidais arrivés avec la flotte ^ (è portant 
très* bien ^ (ont devenus comme des (qiieletces^ Leur* - - 
W extérieur ne marque que trop le dércfpôir & 
Ja faim dont ils font rongés. Il étoit inutile d en- 
.voyer ici des trovipes dans de pareilles circonitaii- 
CCS. Cependant malgré lés rumeurs faârieufes occa*' 
fionnécs parce que pluficurs détachemens ftrvent" 
V'ieiîrs y on nz dit pas un mot contre ceux qui- 
font reliés en arrière , qui manquent du nccefraire^' 
6c deviennent tous les jour$*les viAimes de la faim* 
& des maladies. C*effc en vain que PAiTemblée a pris . 
la réfolution de donner crédit aux billets de foldc, 
ils tombent journellement : le crédit public femblc 
tt*c:rc plus à préfcnt qu'un vain noin ««. 

* On dit* que TA mirai Rodhey ayant vii 
les forces Françoifes & Efpaguoles féparées , ' 
îi pris Ife partFde fe rendre rfans l'Amérique • 
fepremiionale pour joindre les Amiraux Gra- 
ves &c Arbuthnor. Mais en ce cas , il'aaroit 
abandonné les ifles où les ennemis feroient 
bientÔLréunis, & .pourroient tenter quelque 
enrrêprife împorrahré avec la certitude de 
n'erre pas inquiétés. Les vailTeaux cjue M. dè 
Guichcn ramène en Europe ri'empcchent pc'À 
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que ce qui refte ne (a^e une âocte formi^ 

dable. 

•On ne parle plus de la fameure expédition 
du Gouverneur de la Jamaïque contre \c$ 

établilïemens Efpagnols elle eft à préfent 
abfolumenc manquée. Tout ce qu'on en fait 
fe réduit à la lettre fuivante écrite par un 
particulier en date du Château de St-Juan 
le 1 8 Juin 3 ôc adre/Tée à un de ies amis à 
Kingfton. . • » 

. ' Nous nous roBimes embarquas le i f Je ce 
inois, fur un canot, avec le Général Kcmble* En 
arrivant au ^Camp, nous y avons trottV4{ le Général 
6c prefque tous les OfTicicrs malacics Ôc manquanc 
de tout 5 plufiears Conc morts. — Nous femmes ac- 
te eifement en pkine polleilion de la clef du PaySj 
Se il ne nous manque que 5 à <»oo hommes pou'r 
pénétrer dans fon intérieur. Toutes les difEculrcs 
Tonc vaincues, rien ne nous empêche d'arriver à 
.Greiiade &c à Léon» Mais, nous femmes à préfcnc 
dans la biCon des pluies qu*il faut lailTer paflec 
. avant de rien entreprendre. Elles ne finiront qu'en 
Novembre. Cependant fi nous avions feulement 400 
gommes efFedifs, nous pourrions faire cette tenta- 
^ive en tout tems» — Le Château St»Juan eil conf* 
truit depuis XX y an$, & fitué fur une élévation cfiti 
forme une pointe fur "la rivière. Il eft de 80 pieds 
plus haut que le niveau de l'eau , & cfcarpé de tous 
côtés excepté à la {jointe de l'Oueft par lac^uclle on 
y entre. Nos foldats y avoient' fait un logement 
dti côté de TEft Se da Notd , Se par ce moyen , 
ils avoient coupé aux Efpagnols toute ccmmnnt- 
cation avec la rivière, ce qui les a forcés de Ce 
rendre. Depuis le Fort jufqu'à l'autre rivage » la 
rivière forme un courant rapide de )0O verges <)u*U 
eft difficile de pafTer en bateau. Le Fort u 6^ pas 
de long & 3 1 de large avec 4 badioas, ua à chaque 
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iigtt. tl y a 5 Qmbrafures à chaque baftîdn & 4^ ' 
chaque courtine de l*£ft , qui y onc. été placées pour 
locommodcr -les ba&aux i^logloîs qui voudroient 
remonter la -rivière. Il y a autour un foiTé de id 
pieds de largeur & 3 de profondeur. Une petite 
Danquc^te en dehors^ & fur cette banquette âçi 
piqueta dcpub le baAk>n du N. O. jufqu'au badioii 
évk S. O» C|tte psiKie de fortificaiioa cft du côté dt 
la terre. Le refte cft baigné par la rivière . ' 

Ce n e{t.c|u'eQ Novembre que les troupe^ 
pourront agir ; & dlci à ce tems-là les ma^. 
ladies pei^vcnc fuffire pour le$ détruire i ât 
les .Ëfp^agnola dans le cas cdncraire j ont k 
icms de fe préparer à jes recevoir. 

' Ce n'eft pas feulement aux Indes ceci* 
dentales que nos troupes ont à foufFrir du 
âéau de la contagion. Il règne p^rni çelle$ 
qui font en quartiers à Chatham , à Ro* 
chefter & dans les autres villes ou villages 
à l'embouchure de la Tamife , & fur U ti^' 
vicre de Medway , une dyllenterie de VcC^- 
pèce la plus dangereufe. Elleeipportebeaij^. 
coup d'Officiers & de Soldats ^ & particu- 
lièrement daps les. baraques dç Chaibam^ 
où le nombre des malades eft fi grand , qù oa/ 
y manque de gens pour les foi^ner. De 509 
hommes de troupes fraîches qut y arrivèrem 
le 6 de ce mois j 150 furent attaqués dès le 
lendemain de ce âc^ui mortel, {.a fœur du 
, Colonel Haflam qui étoit venue rendre vifite 
. à fon frère ne lui a point échappé » & eft 
morte il y a dix jours dans ces baraques. On 
comptq pluiîeurs perfonnes 4c diftinâion 
pairmi les morts & les malades. Malheureii- 
fement , les gens de l'arc en s'appliquant à 
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mêcer l'épidcmie en deviennent eux-mêmes 
les viâîmcs. Le Sieur Wood^ Chirurgien 
des baraques , eft mort , ôc des Chirurgiens 
attachés aiiu rçgimens » il n*y en a preiqae! 
pas un feul qui ne foit alité. 

On Oiavailie avec autant d'ai^vité qu'on 
le penc à équiper des ¥ai({èaux , Se à ra(^ 
fembler les troupes qu'on doit envoyer à 
l'Amical Rodney» à New^Yorck} mais mal« 
gré les foins du Gouvernement ces travaux 
vont toujours lentement» 

La grande flotte qui avoit mis à la voile 
de Torba^ le 1 2 ^ a été obligée d'y rentrer» 
Les* tempêtes qui otit régné conftamment de*' 
puis quelque tems ont fait plufieurs dom- 
mages aux vaiifeaux qui la comparent ; plu*^ 
fleurs ont été fî maltraités qu'ils ont bcfoin 
d'être radoubés. 

^ On ne croit plus à la prétendue paix (é^ 
parée avec rEfpagnc dont le bruit s eft ré- 
paifdd tottt4coup } on fait à présent qu'il 
na été femé que pour faire diverfion au re-* 
tard du paiement de la demi ^ année du 
dividende du nouvel emprunt ; on fentoit 
le coup que cet événement alloit porter à 
fonds publics i on eft parvenu à lé 
détourner , mais ce fuccès n'eft fans douté 
qite pour un cems# L'embarras où l'on Ce 
trouve à préfent annonce celui dans lequel 
nous femmes menacés de tomber l'année 
prockaine y pour trottv€;r les fonds donr 
nous avons befoin* Les Miniftres s'occupent 

Wveœem des moyens de pourvoir à la le* 
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vée des fiiblideSé On prétend que leur plan^ 
cft celui-ci. 

^ .te Après avoir réglé la caille des terres , ^infi 
q^e les droits fur la drêche , conftaté le fond d'à* 

niortirtemenc , articles (]ui fourniront au delà de y 
millions , perçu les millions de la Compagnie des 
Indes levé trois mHlions par billets d"échiqnier V 
on Ct procurera le Irefte des fonds néceffaires , hoii^v 
par un emprunt onéreux femblable aux précédcns, 
mais en faifant autorifcr la Tiéforerie à emprunter^ 
dix millions en petites fommes de loo» de 50 ôc de. 

liv. fierl. à ; pour cent, dintéréc , recevables 
la Douane , à la cai(Tê« ainfi qu'anx autres Bureaus^ 
d'impôts. On ne dit paîî encore fur quelle hypo- 
thèque fera alluré ce nouvel emprunt^ ni par qucV 
moyen le Gouvernement fe procurera eofuice desw 
fonds efièâifs que ces billets repréfenteronc ^ Se- 
qui devront être alloues par lui^à ces^ Bureaux ", 
lorf^u'au li^u de vcrfer dans le Tréfor de la Na- 
tion des efpcces ou des valeurs en circulation , ils 
n*y porteront que des papiers , . qu'on ne devra plus 
confid^rer que eommedes accj'jit^. Cette bpératioft; 
fi elle a lieu , fera que le Parlement n*aura réelle^' 
ment que 4 à 500 mille liv. ftcil. à trouver pour 
fournir à Pcntreticn de cette nouvelle créariorr ; 
mats les difficultés far les fonds eiFeâifs ne fub&f- 
tent pâs moins te. >• ' . 

^3 La négociation entre le Gouvernement & [a 
Compagnie des Indes n'eft point terminée. Lesi 
Minières font conraincus qu'il eft impoffible d'ohk 
tenir d'elle une fomme plus forte |>our les fubfi^eft 
de Tannée préfente. Les coffres de la Compagnie 
font épuifésj fon ambition dans l lnde lui a acquis 
d'immenfes territoires , fans aucune augmentation 
He revenu. Ses dépènfes fe muliiplietont encore païf 
fes folles conquêtes ^ 8c elle s^engagérà dans de 
nouvelles guerres dont elle ne tirera aucim profit 
Se qu^ 4;oatrai2:e Iju feront ua » loj^c jnfini. 
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.Compagnie ne petit donc pas, fi elfe eonrofee At' 

hitérécs , adhérer à la dcmamic des Miniftrcs 8c 
prêter un mil ion & demi à un foar ccnc, encore 
xnoios donner un CapiraL Qu'co réfattera - t - il 2 
C'eft qi^e le Lord Noich s il ne peut pas panrenir 
a déterminer les Gens à foufcrire pour le nouvel 
* emprunt, fera obligé de fe retirer du niiniflcrc 5c 
de remettre les x^ue$ du CouvcrDcnient ço d'amies 
•mains 

- A roccafîon de la promotion nombreufc 
que le Koi a faite, dernièremenc dans la 
'Marine ^ on a mis dans un de nos papiers 
•le tableau fui van t. 
. 9» En X715, nous n'avions que huit Amiraux, 
cfavoir": «^. .Un Vice-Amical de la Grande-Bretagne » 
le Comte de Berkicy , qni étoit anflli premier Lord 
•^e TAmiraucé. Un Contre-Amiral de la Grandc- 
:BretagQe> le Lord Torrington. ,Un Amiral de la 
-Blanche, le Chevalier John Jenniogs, aurti Lord 
ule rAmiramé. Un Amiral de la Bleue, le Chevalier 
-John Norris , auflî Lord, de TAmirauté. Un Vice- 
-Amiral de la Rouçe, le Chevalier Charles Wagcr, 
^uflî Lord de l' Amirauté. Un Vice -Amiral de la 
rBteue Francis Hozicr. Un Contre- Amiral de la 
*Rpuge , Edv^ard HopKbn* Et un Vice-Amiral de la 
i^leue , le Chevalier George Walton; & notre 
«Marine confiftoic alors en 118 vaifFcaux de ligne, 

frégates & 31 vaUTeaux de moindre force, 
\ Nous' avons aujourd'hui^ ~ Un Amiral. de la 
:rioite. Huit Amiraux, de la Blanche. Huit Ami ratix 
•de la Bleue. Huit Vice-Amiraux de la Rouge. Dix * 
-Vice- Aniiraux de la Blanche. Sept Vice -Amiraux 
la Bkue. Huit Contre - Amiraux de la Rouge* 
. .'Cinq Contre- Amiraux de la Blanche. Et fix Contre* 
Amiraux de la Bleue. En tout 61 Officiers de Pavil- 
lons j outre les Contre-Amiraux à demi paye («np- 
fcllés Amiraux-Jaunes) qui fout au nombre de ^.^^ • 
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tt jènt la demi • paye a 27 C é d. par jomr fine 
une foixime annuelle tle ^0^8 U iC 6 d, «<• 

ÉTATS - UNIS DÊ^ L'AMÉRIQUE SEPT. 

JDe Bojlon^ le 2 0 Août. Nous attendons 
avec impatience des nouvelles de Rhodç-» 
Ifland, & des opérations de l'armée Fran- 
. çoifc réunie à celle du Général Washington. 
Toot notis fait eCpéreif qti elles (eront fa- 
usfaifantes. 

; La Gazecte.de Penrylvanie , d.u 8 de ce 

inois contient Padrefie fuivante du Confeil 

fupreme 9 exécmif de cet état aux habîtans. 

4 Amis iL Concicoyens , lorîque nous prîmei la 
réfolution de r^fiftér-anx iffiirpations tyratmîqacs 
de la Grande-Bretagne , & de la combattre aux 

« champs de Mars -.comme ennemie , plutôt que de 
nous ibomenre à (à domioatioa iiXi^z , l'Unît 
vers côDtempla notre (eimetë avee une furprife 
mêlée d*admiration , & rendant hommage à la ju(^ 

. tice de notre caufe j ain&qu'à Tintrépidité avec 

. quelle nous la foutenions ; il tzémbla poor révéœ« 
ment.' D*iui côvë la Grand&^Brecagtie., parvenue aa 
faice de la gloire , maitreilè de TOcéan , puiHante 
par fès armes , liée par l'amitié ou par des traités 

«avec toutes les nations de rEurope) de Tantre « TA», 
mérique (ans amis dottt elle pût recevoir des xoo» 
iêils, fans alliés dont elle attendit du fecours, fans 

. expérience dans les armes , dénuée de fonds ^ de 
xeâburceç 5 telle écoit l'inégaligé qui^Te trouvait en- 
tre les deait Nations*; elle parut fi grande que TeC» 

. poir de jotfir long- temps des doueetirs de la liberté ^ 

• joint à ta confidération qui prête des charmes à la 

• mort , lorfqu-on la compare à l'efclavage , poqvoic 
.jèul jufitfec le parti que nous prîmes. Nous recom* 
^mandant à celui.qttt règle l'Univers , & pleins de 

confiance dans la bopté de notre caufe , nous nous 
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déterminâmes à en appellcr aux armes : il s^agi/Toîe 
de voler au fervice de la liberté. A (a Tois ^ aoui 
bnvimcs les difficulcés , les dangers , nous eûmes la . 
noble audace de compter pour tien la difparicé de 
forces , & nous primes la réfolacion de fourenir 
notre çanle , en Ja défendant : l'amour de la liberté 
<rd'nn goovernement égal noos inspira cette télo* 
iution. En etfcc » fuccotnber en comlMtrant pour 
une caufe fi glorieufe , écoit une fia digne des hom- 
mes libres qui fe portoient à cette extrémité : c*é* 
coicenruite à celui difige les con(èils des ba* 
nains , qu'il appartenoic de lécompenfèr ptdnement 
cet effort généreux. — A cette époque , notre am- 
bition eût été fattsfaite fi nous euiTîons obtenu le re- 
dreiTement de nos griefs &4a révocation de quelques 
aâestdn Parlement <)in noas lionnoient^e l'Ottbra» 
ge ; mais les décrets de rÉtemel nous appelloient à 
la gloire & à rcmpirc, fa volonté étoit de nous ti* 
^er de Thumble état de dépendance qui nous aflèr* 
mifûit à une Ifle éloignée de l'Atlantique 5jponr'-nont 
afligner un rang psrrnii les Nations. Sous (a conduite 
la direftîon immédiate , nous avons fait avorter 
les efforts les plus vigoureux , les plus aijiîdus des 
arnaées les mieux difciplin^s les miete comman^» 
idéet» les plus fbrmidsbles ^ nous avons Imint* 
lie , au * delà de toute idée humaine , au-delà même 
àe ce que nous avions pu cfpérer de plus Batteur , 
Jai^adon la plus hautaine , la -plus orgueilleufc de 
l'Earope. Pour mcttreià jamais un semte à-fon in(ô* 
icocc , à fa puiflTance, à les cruautés , il ne nous reftc 
plus à faire qu'un vigoureux effort. — Le tems eft 
arrivé ou une paix honorable doit être le vœu le 
plus ardent de quicoaqtlë eft âmi dur bonbcnr dil 
genre humam ^ la guerre a étécondnite , de la part 
de rcnnemi, de manière à convaincre Tes adhérenf 
les plus obdioés « que quiconque fe proporc de ré- 
fider en Améfiqoe , dtât concourir à maintienir fbn 
indépendance $ mais pour parvenir à ces ^ns défi* 
râbles , il faut commeacer par purger ces Etats de 
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tcnncmi. Oa nous a fouvenc amafc de là pcrfpcc- 
Uve d^iuie paix prochaine. Les commoùons furve- 
nues en Irlande » les comicés d'alTociatipp formés 
en Angleterre , 8c les fentimens favorables qu'entré- 
tiennent pour nous les puillances de l'Europe , nous 
ont éré préleiités comme autant de prcfages précur<& 
reurs.de cet heureux événement ^ mais il devroic 
être gravé dans le cœur de' tout. Américain , que 
Torgueil , rcntêccmcac & lefprit' vindicatif de la 
PuilTancc à laquelle nous avons affaire , ne nous ae- 
cofideroiit. jamais une paix qui mérite 4'étre accepfo 
fée^ tant qdeUe pourra Ce confecver un feul* pofte 
dans notre pays » ou l'ombre d'une armée pârmi 
nous. La fureur de dominer , refpoir de (emer la 
dividon > les faux avis qu elle reçoit de ceux qui 
ient mal intentionnés pour nous » la rapacité de fes^ 
troupes la détermineront à chercher encore des ren« 
forts , & à tenter du moins de prolonger la guerre; 
Youlons-nous la forcer à la paix , balayons fes ar- 
mées de deflus la furface du Contihénr ^ alors la fo- 
lie britannique même ne pourra plus former l'eCpoix 
de les remplacer. On doit regarder comme 
fuperflu tout ce que Ton pourroit dire aujourd'hui 
|>our a^iimer des hommes qui , dans les momems 
froids d'une délibératiofi modérée , îont déjà çnga-^ 
gé leurs vies, leur fortune 8c leur honneur lacré , à 
des hommes qui en appellant au ciel de la juflice 
de leur cau(ê , de la droiture de leurs intentions, 
dt la fermeté de leurs réfolunions ; ont tiré Tépée 
pour la défenfe de leur liberté. Cependant comme à 
aucune époque de la guerre il n'a jamais cxifté 
de motifs qui demandaient d'une manière fi predan-" 
te qu'aujourd'h li tout le développement pofliblede 
la vigueur 8c de Tdâivité : comme jamais la combi^ 
naifon des circonftanccs n'a offert une perfpeûivc 
fi glorieufe , nous avons cru dans une occafion d'un 
fi haut intérêt, devoir yous adrc/Ter queU]ues ré- 
flçyipnSf l4os ennemis ayant aibandonn'é. depuis 

long-teais 

V m 
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long-tcœs ridée de nous conquérir par la force 
des armes » ont changé une guerre mâle & ofteo- 
five%n uiie ^àcrre de déprédation pitoyable*» dottt . 
k'yriL objet eft-de vous fetter dans la détrtfle » 
cfpéranc parvenir ainfi à vous lalTcr. Employant 
avec aflfiduité cette induftric fcéiérate dans Ucj^ucilc 
QO f oie fouvent percer l'artifice & la fraude » a fe* 
mer la di(reii&>B parmi-noiis » ils réol&fleiit à vous 
plociger dans, ces accès dlndoleoce tnometitanée , à 
laqnelle ils doivent Te petit nombre de fuccès donc 
ils s'enorgucilliflent ; telle ti\ leur dernière reiTour- 
ce , 8c c'eu peat<cre daas ce cas feul oue kur or- 
guàl Bc lear ignorance ont cédé à des motifs de 
difcrécion ; mais il eft auffî généralement reconnu , 
c]u'cn failant un effort commun , nous fommcs en 
état d'extirper du Continent ce qui relie des forces 
ennemies , de tetmbet la guerre & de rcftcr en ' 
pofeflfkm de cène* paix j de cette liberté , de cette 
fureté pour lefquelles nous avons jufqu'à-préfent 
furmonté tant de difficultés , verfé notre fang en (î 
grande abondance. — Quand bien même les chofcs^ 
ne ^noient pas ainfi s notre grand. & généreux Allié , 
animé du %âe lé plus pur pour les intérêts côm« 
muns, par TafFedion qu il porte à notre caufe ^ par 
le refpeâ que lui iufpire notre vertu , nous a raie 
paRer des renforts alTex formidables pour mettre 
c^e gioriâi& ifliie entièrement en nom pouvoir* 
D'un autre^côté, la Providence en accordant ré- 
cemment à Tennemi un fucccs partiel , a tellement 
^vifé Ces troupes , qu'il eft aâuelicment impoi&bie 
quHme partie, de. fes croupes prête du fccours à l'au« 
tnti fi donc nous ne ouinquons pas à nous-mêmes eu 
nnmqnant à nos Alliés > C notre intention n'eft pas 
de renoncer à l'interpofition favorable du ciel , de . 
fournir un triomphe barbare à notre ennemi bau« 
tûà & fermé aux tentimens dfr rimmaiâié, convain«> 
qvftns par un eSbrc héroïque tcS- rmflenrs cfucls , 
de la poflibilité & de la déterminatiori dans lefquelles . 

^ éf Novembre i jSii. . . - . - ^ 
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M«s Ibmiiies xle ks cspiU£èr notce pa)rs« ^ De 
toos les maux^cHU nous nous f laigoons » il n!eti eft 

pas un qui ne foie compris clans la continuation de 
la guerre \ plus cecre continuacion fera longue, plus 
ces maux s'accamoleronc. Meccex à l'une un heu- 
reux terme y tes autres dîQpaxnîtront à ^illftantii^ 
l'inftant le crédit de notre argent renaîtra , les taxes 
deviendront modérées , le commerce rentrera dans 
lès canaux nauicels , 6c l'avarice fe verra forcée à* 
(c cpnte'Qter de gains moilérés » la ^coiatton & le- 
monopQfe di(parotrrom pour jamais 5 vous verreas' 
les étrangers de tout rang accourir en foute dans 
notre pays poux y jauir de cette liberté pour laquelle 
nous avons fi bravement combattu, Nous^ pUîi)* 
lirons- nons toujours des détrefles du teoiSt tandis 
qu'il eft en notre pouvoir d*y mettre un terme a,u 
moment où nous le jugerons à-propos l Scrons- 
nous fans ceiTe aufft parfaitement iniicuits^oe nous- 
le (bmmes des -de/Ei^s de Tennemi 8c ne juxn- 
drons-4l)Dus jamais des mefur» fonr les contrarier 
efficacement , pour les faire avorter l Si nous for^c 
mons des voeux pour le retour .de 4a paix , de. la* 
.prdCpérité, rien ne manque à leur accomplii&menc • 
que la vigueur néceflaire poux cha&r L'ennemir/de 
notre pays ; ce n'eft qu'au moment de, foncxpulfion 
que nous verrons ceffcr les trames iecrètes de la 
mauvaife intention &*de la trahifon : c*eft donc.4 
npus^naémes qu'il appartient de déterminer fi aobh 
^ferons les vainqueurs ou les vaincus ; fi nous éta- - 
blirons un empire vafte , floriffant & libre , ou £ 
jious nous rendrons définitivement. à la difçtéûoa»^- 
la perfidie du tQr.yfm^» à la rapadté -deia tyraa» . 
' nie. — Nous fisimmes appellés toomme les àutces . 
Etats nos frères à joindre notre grand Général &.(a • 
brave .& vertueufe armée pour coopérer avec les 
forces de S. M. T. C. à rédudion de Nev^YoïJc^ 
.Bft41 quelque chpfè qui puifle égaler Tavantage ^ 
4a réputation attachée à rilTue de cette glorieufe en. 
trerrife \ Qui de vous . feucant encore .en dedao^ eu 
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loi-mêrac onc 'étîncdlc de courage & ic pamotiC. 
ilie, pourroic foufFrirqnc Thiftoirc apprit a la poC 
tiriti que la PenjSlvanie , donc les nobles efforts 
tfoicnr égalemeiit manifeAé la- bravoure 8c les fa« 
cahés , après 9Wùit fsSt preové |»efidatic cinq ans de 
la fermeté la plus inébranlable , de la réfolution la 
plas indomptable , après avoir fauvé le Continenc 
delà ruiné qiri paroHToû le menacer, au moment de 
erifeq|U dcroic décider de fen fort , après avoir 
fupporté fi glorieufement le poids de la guerre , 
ibarenu par le crédit & la libéralité de fes citoyens, 
le les armées des £tats-iJ nis , a abandonné la conte(^ 
WaoQ an momeof qui rilott ia décider , 5c par laf<v 
lie d*tine heure , a terni la gloire qu'elle s'étott ac- 
quifc pendant plufieurs années, — Indépendamment 
éerhonnear & des avantages qu'une heareufe cour 
dafion de la goerte-aflilrera à cet Etat , en comnitm * 
ivtt te» antf^s» la Penfyliranie a^des'râfons partie 
culieres de développer avec plus d*énergie les cfForts' 
donteile^eft capabtîe. L'ace roiiTement immédiat oue 
févèneoMht appoiteira dians la maffe de (es riefaeuèt ^ 
t^de^fà populatscxki , reild^plos fenfible encore Tiw^ 
térct qui la porte à pouflcr les opérations de la 
campagne ^vec uile vigueur extraordinaire. D'aîl^- 
kùH^%à, nature de nos a^res eft telle qa*il n'ed paf • 
tm homme dans VEtat qqî ne puiife $tre utilement 
employé , q îi ne puiffe jouir du plaifir délicieux de 
raconter à fes enfans , dans les heures paifibles de la 
fécoriré don»eftsc|ae , la part qu*il a prife à la déci«> ' 
fou- de la grande querdie,. <c j^ombieB Tes efforts 
pmieiilîérs ont côotribué ati (âlujt de (bn pays. La 
mainbienfaifante du Ciel infiniment bon^, en nous 
difpenfant d'abondatites récoltes , nous a fourni les 
înoyensde potevdbr aîix befoins de qo$ ahnées daot 
bcoiirs de* hr*c;^pague , c^eft de ces moyens 
«joc dépendent le fuccès de leurs opérations 5 par 
conféquentil n*eft pas un habitant parmi noas qui ; 

ibit au champ deMars ;ibti dnsrnôs foyers » n^t 

/ 

* » 
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en Cm pouvoir de conttibuei; à la concluiSon de la 

fuerre 8c au boDbeur. d'arrêter reffiifioii ulténeure 
u fang. — « Nous Vous prions de réprimer Telpric 
de mécontentement oppole à rcfpric de charité » 
cane à Tégaid de ceux qui nous gouvernept ^ qu'à , 
l'égard de .vous-mêmes les uns envers tes aorres* .| 
RappelleZi^vous (ans ceflt que notre grande force 
coufiftc dans l'union , & que Tétat aç guerre efl: 
néceflaiiement iDféparable des calamités de de la 
détrefle. R|ppeliez-vous aufli cômbien il e(l difficile 
pour ceux a qui la conduîce.des aflàires ctt confiée ; 
de régler la police intérieure de la manière la plus 
avantagcufe , de faire rendre compte aux hommes | 
Soupçonnés de péculat , tandis que leur teais eft ea» 
fièrement cmplayé à vous fournir les.mojrens de 
jepoûflèr les attaques y ou d'arrêter les progris 
de l'ennemi commun. C'eft envain que nous déplo- 
ierons les calamités de tems , les dévaftaiions. aux- 
quelles notre pays eft expofé* Ç'eft injuftem^t que 
nous U&mèrons la conduhe de ceux qui nonsgoo» 
vcrncnt, fi nous ne nous préfentons pas nousr 
49émes avec raâtvké la plus déterminée pour fou<f^ 
tenir les efforts de Tautonté» étou&r les murmajoe; . 
de reotêtement, dû mécontentement forcer loac 
ce que TEtat a d'Habitans , fans en excepter ceux 
mêmes qui font mal intentionnés , à contribuer aa 
feconrs immédiat de l'Amérique, -r- Placés à la tétc 
ditt Gouvernement» revêtus du j^uvôir de mettre 
en exécution les mefure^ qui paroiflênt les*plns fidu- 
caircs , nous défirons devoir le bien que nous pou- | 
vous faire à vos fentimens, à votre patriocirme | 
plutôt qu'au développement poffible de l'autorité } 
BOUS vous conjurons donc au noni de tout ce' qm 
efl: capable d'animer les hommes, d'ajouter de la 
vivacité à Teipérance, de la vigueur à la réfolution, 
de ne pas foufFrir qu'autant qu'il dépendis de vous 
ks malédiâions d'une nouvelle campagne s^tendent 
fur f'Âmérique. Les îForccs de notre Allié ont tra* 

vcifc ^'0(^4ni elles font déjà cnuées en campagne 
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fatiious^ La dévaûioa de nos ficmcièies, les jp^ois 
des Êemmes \ des eo£an$ fuyant en détteile wvaac 
des Sauvages inhumains ^ les eris des enfans imao^ 
cens mafTacrés en préfence de leurs pères & mères 
prifonniers » vous indiquent le chemin qui conduic 
aa champ d*honnear« Les ombres de nos cSackoyciis 
ia&qués dans les pnfons des vaiiTeaux, moips de 
&iffl dans les cachots de Noi^-Yorck vous demandent 
vengeance; 6c il femble que la Providence nous 



pimis dans l'endroit où ils ont commis levir^ rimes* 
Il (emUe qu'elle nous ait chargé de ce fervice honb« 
rable. Amis , Concitoyens , animez-vous donc à la 
voix de votre pays, donnez encore aux Etats , vos 
fcèics» un exemple digne de Pçafilvaniç. Jettez 
tes yeux for cette libené , far cette çhére liberté » 
pour laquelle vous avez volé aux armes avec tadc 
d'cmprcCfement. Envifagez cette paix, cette sûreté » 
cette indépendance po|it lerauelles vous avez fi 
k)ng..téou {bnpiré. Tons' ces oiens (ont à la portée 
de'vooC'niGitn, 8c (êfont la récompenfe des efibns 
vigoureux que vous ferez. FourniiTezeo tems.con. 
venable les chofes néceffaires à l-entrctien des trou* 
J^s, Suivez avee alacrité au champ d'honoeux TOfE- 
*dec qui vous commande^} participez avec* Ini 
Avec yo% frères des Etats voifins, à la gloire de 
terminer la conteftation. Accélérez le retour du 
moment précieux ou vous verrez fleurir Ta^ficul* 
tore« revivre Icxommerce» la paix régnerfuxvos 
confins A rabondaoce endbjellir vos foyecs ^. 
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Port^ Ordr€ 4c Citeaux^ Diocèie d'£tr€tni^ 
l'£vcqtte de Clermonc ; à celle de Lande* 

veriek , Ordre de S. Benoît , Diocèfe de 
..Quimper , l'Evêque de Quimper} à celle . 
de la Ccrar-Diéu , Ordre de Cîteaftx , Diocèfe 
d'Orléans , l'Abbé d|r Lugeac , Vicaire-Gé- 
néral de Reims}! celle dé & Cr^iale* 
Grand, Ordre de S. Benoît, Dioeèfc dé 

^ SoîiTons , r Abbé<le Bardonnancbi Vicaire-* 
Général d'Aixj à celle de S. Sever-Cap^ 
même Ordre , Diocèfe d*Aix, l'Abbé Dû- 
lau j Vic^re-Gériéral dé Rouen ; à celle de ^ 
S. Mafo , même Ordrô, Dioccfe de S; PoU 
de- Léon % l*Abbé de Kobien » Vicaire Gé# 
néral d'Auxerrc \ à celle de Notre^Dame-^ 
du- Val > Ordre de S. Auguftin j Didcèfe de 
Baycwx , t'Abbé* Bridcllc , Vicâirc-Général 
de Rouen ; à celle de S. Jacques , même 
Ordre , Dldcère de Beziers , FAbbe Cattois 
de Preiîîgny , Vicaire-Général de Langres > à 

* celle de Vâl^Bcnok i Ordre de piceaiix^ 
Diocèfe de Lyon , TAbbé de Fortin , Vi- 
caire-General d'Aix \ ôc à celle de Lanvattic, 
Ordre de S. Bendlr ; IKocèfe de Vatihés , 
VAbbé d'Alain . Vicaire-Général de Cam- 
bray. 

Le 11 dè ce mois, LL. MM. & la Fa- 
mille Royale ont (ignc le contrat de mariage 
.du Baron de Mak^n « Lfeurenani>Golonel 
de Dragons > avec Demoifelie de Chazet% 

V * 

DeP ARis » le il Oàobn» . 
. . On attend à chaque inflwt de^ nouvel- 

« « 
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(31) - - . 

les àc Cadix 3 qui nous apprendront Tar- 

> rivée de Mm, de Guichen dans ce Port , avec 

les vaillèaux de guerre & le convoi qu'il 
ramène en Europe. IL eft bien confinnt 
qu'avant fon départ de Sc-Domingue , il a' 
envoyé des vaiiTeaux Si des troupes à 
Rhode-Ifland \ c'ctt far le Continent 6c la 
pointe de TEuTope que Tattention fe tourne 
iKfaiellemenc â&que fe feront les plus grands ^ 
e^orts« de Rochanabeau & le Général ^ 
Washington» ne trouveront pas capprochés 
à grands frai^, & M, d'Efta^ing ne s'efl: pas 
rendu à Cadix après avoir fait un long fé- 
jQUT à la Cour de Madrid ^ fans qu*il y ait 
de grands delTeins formés^ dont rexccutioai 
- ne paroît pas éloignée. 

\ » li cft arrivé ici le i j , écrie- on de Brcft , nnc 
corvette commaBdce par M. <îc Lufignan j clic çroir 

{)arric ac la Martiaiijae le 31 Aoiic avec la frégate 
z Gentille s fc convoi marchand dtÇùaé pour 

* Saint Dominguç. Rendue à la vue de cette Ifle , 
clic a quitté h^Gentille Se fon convoi pour venir ' ^ 
en France. Ceue corvette £e. nomme la Fortune^ 

k eft de 14 ou canons ^ c*eft uoe prife de la 
flotte de M. de Guichen. r— Il patoit q;îc le dé- 
part de Tefcadre qui eft toute en rade , à Texccp- 
tien du Sceptre , c^m cependant eft prêt comme 
les autres vaiflèaux ^ eft retardé jufqu'à la fin dç 
Pannée» On a embafqaé Car tous ks vaifTeaux ar« 
xnés en guerre , de forts décachcmcns de troupes 
pour y faire le fcrvice. — Tout cû: ici tranquille 
quant à la conftruâioo on ii*a mis aueun vaiifeatl 
lor le chantier , beaucoup d'ouvriers ont été ' 
renvoyés; mais il paroit par l'aélivité qu'on met 
Aans les approvifioiinemens des vivres , qu'il doit 

• y avoir bientôt dans cette rade plus de 60 vaiiTeaux 

b j 
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ic ligne j fans compter les trafifports,& lerfré-' 

gares , tout cela ne peut venir que de Cadix : voici 
upe lifte exaâe de toût ce qui cil en rade. La Filie 
de-, Paris, de ^o. caooos} tAagufie', le Sainte 
EJprit^ Scie Languedoc y àt %o% \t Sceptre % de 
74 y Si prêt à mettre en rade; VHcHory de 74; 
Je K aillant ^ de ^4 j la Gloire^ de 51 canons»; la 
Fripponne , & quelques autres frégates 5 le Mino^ 
taure ^ V Atlas i VUnion.^ anciens vaiflèaux du Roi » 
armés* en flafc 5 la Didaîgneufe , YIndifcrete , la' 
Senfihlc , anciennes frégates du Roi , armées aufli 
en âùcess & le Dauphin ^ le Gualbfett^ anciens^ 
vaiHèaux de la Compagnie ^ également armés en 
flures/Ces vaificaux armés aînfî n*onc point leurs 
troupes à bord , parce que ces troupes ont eu con- 
tre-ordre dans leur marche. On doit embarquer , 
outre les régimens deûinés pour l'armée de M. de 
Rochambeau ; les contingens que cous les régi- 
mens doivent fournir pour compléter ceux qui 
font dans les Colonies 

Oa a reçu ces jours derniers des nouvel- 
les des Antilles. M. de Bouille marque ^ 
dic-oa > que i'An^iral Rodney étant defconda 
à la Jamaïque avec toutes Tes forces & zooo. 
hommes de troupes 3 les poiTeÛîons nouvel*, 
lemenc conquifes ne craignent pas d'écrè 
attaquées de long cems, ^Cependant comme 
Rodney pourra revenir aux Ifles-duiVent 
vers le mois de Novembre , on ajoure que 
M. de Bouille demande quelqves ren^ort^ 
pour ce tems-là. . ^ i 

On a fu par un autre bâtiment partLde 
Philadelphie le Août , que l'armée du 
Général Washingeon augmentoit de joiir en 
jour,& qu'elle fe prépàroit^ de concert avec 
M, de Rochumbeau, à agir offenlîvcmeuc^ 
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# hè Congres , à cette époque , n'avoit pas en- 
.cpre été informé de la déiaite du Général 

Gates y qui avoit eu lieu i j jours auparar 

\Depuis le i8 du mois dernier jufqu'au 
Il de celui-ci ^ il j a eu peu dç jours qui 
n'aienc été marques.' en mer par 4ts cour* 
mentes & des tempêtes afFreufes» Tous les 
Corts .de la Manche peuvent compter quel* 
ques malheurs ; les Anglois en doirenc avoir 
éprouve un plus gjrand nombre. Les coups 
de . .venc,^du 19 firent périr à Breft la-cha* 
loupe du Guabbcn^ moniée de 17 hommes^ 
Se le canot de la Friponne > qui en pottoit 7 ; 
un factionnaire fut jette du haut des rem- 
parts dans les folles , où ou le trouva mort 
le lendemain. Un corfairé fa\ entraîné fur 
Içs rochers du Conquêt , mais l'équipage fe 
• (auva à-la faveur des débris du bâtiment le 

• Capitaine a rapporte qu'il avoit vu périr } 

batim'ens marchands. 
. « Il cft arrivé , ajonteot les lettres de ce Port ; 
on accident aficz étrange à bord du vaiâ*eau la 

Ville de Paris. Un homme occupé fur la grande 
vergue à arrai^ei des cordages^ cil tombé fur im 
autre qui étoit un peu aiwideflous « flc l'a entraîné 
dans fa chute (ut un troifième qui , (ans recevoir 
aucune contufion, cft tombé fur le fécond Com- 
inis du vaiâlau , donc il a demis Tépaule. Les deux 
premiers ont été tellement bleiTés» <}u'on défefpère 
de leur vït< 

Les lettres de Marfeille nous apprennent 

quç, le 14 de ce mois il cil arrive dans ce 

Port, un convoi de 38 bâtimens du Levant ^ 



Tons Pcfcoftè des fetgatcs la Mignone 8c \x % 
Précieufe j commandées par MM. d'£nrie«- 
cafteaux & de Gincfte. Ces navires étoient* 
partis du canal de Conftancinople, de Smyr- 
ne j de Sâlonique y de Syrie' Hc d'Egypte \ leur 
arrivée a càufc la plus grande joie dans ce 
Porc , où ^itpuis long-tems il n'étoit encré 
une fiotre iiuffi riche* ' - . - 

Pour fuppléer à la difccce des nouvelles*^ 
nous placerons ici une relation itatéreâante 
du combat de M. d'AIbaradc de Bayonnc, 
commandant la Comtcffè d'Artois ^ coïkXM 
X cutters Anglqis. Nous en dîmes deux mors 
dans le Journal du zjDcc.del'ann. dernière^ 
d après la déclaration envoyée 1 l'Amirauté' 
de Morlaix par les OflScicrs & l'équipage de 
ce corfaire: les dérails que l'on nous a fait 
paflfêr pâroilTcnt être l'ouvrage d*un marin , 
& méritent rartention des gens de mer. La 
manœuvre du brave M. d'Albarade contré 
des forces aulîî fupérieures , eftîrcs-hardie ^ . 
9c du Coratnandaht le plus expérimenté*. 
Nous faifîflons !*occahon de la prcfenter aux 
braves corfaires qui trouveront fans doute 
plus d'iine pccafion ij|e la mettre en ufager 

» La Duckeffe de Chartres ^ fcnauc armé de 
canons» lé piecriers , & 107 hommes d'équipage » 
âpjparciUa de la rade de Morlaix le 8 Sef>tçmbTe 
T^179 y ^y^nt hi moniller^à Tllk de^B^â ^ il remit 
fous voile le ir au fbir , & fut ^rablir fa croilSère. 
£ur les cotes ennemies. Le au mactn , il vit, ap- 
procha , & commença à tiier fa bordée à une fié* 
eiate Angloife de }X canins, dont à€ en batterie», 
liquelle lut ripôfla t k Duckeffe Je Ckartiw m»-, 
chant mieux ^ s*occupa à robferYcr ^ 3c la cpnferva 
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^lufienrs joiirs de ires-^près» Aaiiœnyrmit Se feignant 

de- l'aborder afin d'aguerrir fon équipage devant 
J'eonemi , la plupart d'entr'cnx étant au premier 
voyage » non habitués à la mer ni au feu. — * A la 
vue du Cap de Clare , le 14 à i x hcares *dn matin » 
on abandonna cène frégate , ayant vq dan$ wn 
éclairci au N. O. une flotte Angloifc de 44 bâti- 
mens » diftant d'environ 3 lieues , & venant de la 
Jamaïque. La Duchtjfe de Chartns ayant été ap- 
perçue à (en tour ,^ deux frégates de guerre lachaC» 
sércnt; elle força de voile jufqu'à les perdre de vue , 
ayant auparavant obfcrvé les mouvemens de la 
flotte : à rentrée de la nuit ^ elle manœuvia pour la 
xqoindre ^ 6e ta rencontra vers !^ 10 heures 5 elle 
▼it plufiéuts navires cotitant à i*E. S. £• Le vent au 
Sud devenu gros frais , & la mer très-mauvaifc la 
forçant à- naviguer fur les deux baffes voiles , elle 
acputen attaquer aucun f^ns bruit ; elle re(U toute la 
mit à les con(erver (ans (è faire connottre*^ Au point 
du jour on ne voyoit que cinqbâtimcns , tous en fré- 
gates éparfesj elle s'approcha d'un nommé le Géné^ 
ral Dalling , ayant 24 canons \ M. d*Albarade , dans 
Tinteniion de ^attaquer à l'abordage , attendoit que 
la mer fut (uifi(amment tombée pour l'exécuter » 
mais il fc trouva forcé cfe l'entreprendre au canon; 
ne. pouvant fe fervir de fa batterie de fous le vent 

Î|ui éroit dans l'eau par la groffe mer , il (e poda 
ous le vent de TAnglois. Le feu du canon & de la 
moufqucterie , commença à 8 heures à la portée du 
piftolet , & continua de même avec grande vivacité 
de patt & d'autre jufqu'à 10 heures , que la mec 
ayant petmis de tenter l'abordage , on i'eftèâua 8C 
On s'empara de l'Anglois. — La groflc mer donnoft 
beaucoup d'avantage à l'Anglois au canon , étant uti 
^os bâtiment de 500 tonneaux » avec une batterie 
ttès-élevée , Te battant avec huit canons fur le côté » 
tandis que eetle de la Ducheff^ dt Chartres ., très.*^ 
baiTc . dc riucommodoit qut très-foiblement ^ ne 
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pouvdiit faire fcrvir qoe 5 canons > génés pai; Ttas; . 
La DucheJJe de Chartres eut (es voiles fc les îna«^ . 

nœuvres cnticremenc criblées , & trois hommes 
blelTcs; dans rengagement Téquipage fe comporta 
avec tout le courage & l'ardeur poilibles. L'Anglois 
die avoir eu un homme tué 8c un bieifé ; il avoir % 5: 
hommes d'équipage 8c une femme , fa cargaifon 
rrès-tiche cftirriéc à ^oo^goo liv. en fucrc & autres 
objets ^ allant à BrilloK — La Ducheffi de Chartres 
Jtt2x\t occ|ipée tout à la fois à amariner le. ùtnéral 
JJalling à te réparer , Ton appérçat au vent deux 
floops de guerre appartenans à S. M. B. venant en 
chalfe , le Lively , commandé par le Capitaine In- 
glefieUl , armé de canons & 103 hommes d'équir 

Îage , & le Swalaiy ^ commandé par le Cj^kaine 
iicjcercoo , armé dé 14 canons fc ^7 hommes : ils 
avoicnt Tun & l'autre des picrriers & des obuficrs, . 
Le vent ccoit.au fud bon frais, la mer gro/Te» oi\ 
avoir les amures fur tribord. —La prife le Géné'^ 
liai Datling » à bord de laquelle on avpir mis i ) 
Kommes de l'équipage François , abandonna ta Du» 
chejfe de Chartres ^ en virant de bord , prenant ra- 
mure far bas-botd , & cingla à la rencontre de ces ^ 
ennemis. Malgré tous les ^paux qa*6n lui fie poue 
. levirer de bord » elle continua fà route fans qu'il ' 
fut pofTiblc à la Duckejfe de Chartres de virer de 
bord pour couiir delTus & la forcer de changer de 
loiife. Elle fut reprife par les Anglois a une heure 
après-midi. — La Dàçhejfe de Chartres refta lou* 
jours- 9a mâme bord ^ travaillant à (e raccommoder 
au mieux poffibîe /dans le cas qu'il fallût en venir 
au^j^ p ri les avec ces deux ennemis , qui approchoient 
ijrand frais, forçant de voile : avant qu*ils n'euiTent 
^càf^é on parvint' tant bien que mal à orienter les 

Î|uatre voiles majeures , fans pouvoi* encore les 
crccr i on ne put faire fervir Tartimon. A midi un 
cutter de guerre» de 14 canons, venant du S, O. , 
vint à deux portées*de canon reconi;oitre la Duché 
Sé.Chanres & prit tes'amures fur bas-bosd (ans ve* 



Digitized by Google 



nh plus près. M. d'Albarade le troûvoit pfcfqu^ 
dans l'impoflîbilitç de fe défendre , par le mauvais 
écac de Ces voiles ^ de Tes manœuvres j ne pouvanr 
£ure.aucon afàgéde As cân<ms. Se dt Ces pierrictS' 

. (bus te vent ,^qui étoient entièrement dans l'eau ^ 
la mer entrant à bord jufqucs par-delTus le mi-bord 
ppooitezcrémemeaclerervicede lamaufqucceric, les 
Eommes ^toiencdaofr i'eau & très-fatigués. Malgré- 
roasces obftacks-^, ce Capîtdne votilaoc défendre te 
fcmtenirfon pavillon, ficdébarrafler tout le pont de Ta- 
, vant à l'arrière , en faifant jetter à la mer tout ce qui 
4coic dcQns, excepté les canons Se les autres armes, * 
afin que rien ne génàt. Huit' matelots étrangers y » 
qui s*étoient vaillamment dillingués dans le combat, 
du Général Dalling^ concernés à rafpcft d'un fé- 
cond , intimidètent le refte de Téquipage , difant à 
Tiofu ^u Capitaine ou'il y avoit de lâ lémérité à - 
s'entêter cotitfé des forces aufli fupérieaits , tandis 
quelles leurs étoient cçuifées ; que les deux enne- 
mis (^cpient des vaiiTeatix du Roi , chacun plu^grand 
& plus fon que la Duchtffe de Çhartres , yM(reatt- 

. particulier > qui fetéit' coulé bas sll réfiftoit.— Le* 
Capitaine , M. d'Albarade , dans létat le plus défa- 
vantageux , ayant i6 hommes de moins, fe trou- 
vant engagé contre deux ennemis trop çuifTans^. 
mie en ufage \z feule reifont ce <^i lui reftoit: 

. pour tâcher de leur faire fece , c'étoit Tabordage , . 
qui avoit de très-grands dangers à courir par la 
trop gicHe mer , ia voilure encore de la plus grande 
incommodité pour exécuter vdes manœuvres anfii 
précifes & aufli' difficiles , Bl ayant un dé&vantâge- 
dans la marche. Les ennemis ayant 30 canoiis, det* 
pierriers & des obuficrs à fervir & étant fous le vent, 
pouvoient exterminer en peu de tems -la Duchejfe • 
de Chartres, fans qu'elle pût ripoftcr d'aucuns des . 
ficns ; ces confîdérations n'arrêtèrent point; l'abor* 
dagc fut réfolu, comme dernier moyen, dans cette 
extiémité^de garantir Tcquipage du feu du canon 
des ennemis } n'ayant 4'autres armes à cmployex - 
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peur !e fiieeis tfat êts fabres tt éts hûthtr^ k 

Capitaine , en encourageant fon monde , prie lui* 
xnéme les amies » -qu'il défoCà au pied du grand 
mât 9 dans on tonneau aKujetti , pour empêchtt 
que reau , qui fnbiBér^oît le potie, ne rèmpor- • 
tât , en difant à Ton équipage : » nous n avons que 
» dt ceci a pouvoir faire ujage aujourd'hui y ceux 
» qui en manquerant-viendront en prendre dans là 
' M tarique Les etuiemi» s'étaat approchés vers 
les trois heures & un quart , croyoiem que la Du-' 
chejfe de Chartris fe rendroit au(1i-tôr. Ils fe ^o£^ " 
tércnt l'un au vent & l'autre fous le vent , a la 
portée du fufil. Le Lively an vent t^ un coup de 
canon 8ç vint fe préfênter par le travets de la Du^' 
chejfe de Chartres , qui continuoit fa route tranquiU 
ment & fans mouvement » fous les quatre voiles 
majeures , faifant deux lieues flc demie à Theure. 
L'Anglois laflï de te catme apparent fe laiiTacuIèr,' 
fit feu de toute (a bordcc , & , en continuant fon ' 

^ feu , manœuvra pour palfer fous le vent. Au même 
inftant , le Swalow commença aufli fon feu par 
toute fa volée' 5 ainfi la Diuhtjfk de Chartres étoit' 
entre deux feux f fie le Capitaine Attentif guettoit^ 
un inftant favorable pour exécuter fes deffeins. 
. -~ Le moment vint: le Lively étant fous le vent. La 
Capitaine d* Albarade , avec fa même voilure , arriva' 
deâîis avec vivacité poor l'afaorder, 8c taborda effec- 
tivement au vent : il ordonna à fa inoufqueterie de 
faire feu ; en abordant M. d'Albaradc fut bleffc au 
haut du bras g^iucbe par une balle de moufquet qui 
pénétra jafques daits la pottrioe 0e frââuià le ftçr« 
num, le bras lui refta immobile U it perdoit bcaur * 
COUD de fang. La douleur d'une bleffure aufii dange-' 
reuie ne lui arracha qu'une exclamation ^ plufîeurs 
de fes gens près de lui, répétant qui 1 étoît bled'é » 
il leur en impota en difant : taifej^^ vàvss ce 

* nejl rien. Il continua de commander & d'encouraecr 
fort équipage. Le Lively s'étant vu ferré de fi 
piè$ travailla à fc dégager ; marchant mieux , il réuC» 
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fit , fila êc l'ayant , Con grand porte-liaubans ictz(ê. 
~Maigré fa bleflure» le Capitaine d'Albarade oe Ce 
âicxmUnz pasj il coamiandott âfçc fai même pré» 
ctfioD ft avec fon lang-ftoid or^finalre dans des ma«' 
nœuvrcr auflî précipitées, aufG délicates , <]ue har- 
dies & dangereufes; il fie arriver aufli-tôc aoefon 
beœpré fut dégagé du Lively, il fit faire la décharge 
'de tome lîi Imttçrie du vent à brotei^poiirpoinc mr 
^ le derrière de PAnglois qui le chaufFa à ion tour; 
& du même mouvement, il courut fur le Swalow ^ 
qu'il aborda âoffi aii veni, qu'il tint bon aloogé^ 
& qui ût des Tams eioffcs poâr (ê défcKarraftr 



^ '(i) Poui* bien juger de la conduite de M. d^AIbarade,. 
îl faut confîdércr fa fituation Qc celle de fon vaiflèau ; 
il étoit entre deux feux^ fa voilure n'étoit point du 
tout propre pour manœuvrer» Sans être arrêté par cet 
obftacle , cherchant à tirer tout le parti pofïîble de cette 
mauvaife voîlure,atcendant le feul moment où il pouvoît 
aborder, il le faifit avec autant de rapidité qtie de pré- 
cifion ; un petit indant plutôt ou plus tard à arriver ^ 
pour courir fur le Livdy ôc l'aborder , ainli que moins 
.de vivacité & de cornbinaifon pour le rencontrer, dans 
Tangle , faifoit manquer Tabordage , de PAnglois l'auroic 
égafement écharpé. Il eût manqué >auffi par quelques 
fécondes à venir trop tôt du lof; 8c quelaues fécondes à 
venir trop tard auroient occafionné un cnoc qui , avec 
un fi çrand iillage & une mer aufTi groffe auroit brifé 8c 
.coulé bas l'un Se Tautre navire. Il a fallu froi (Ter avec 
le plus grand ménagement pour éviter tous ces dangers ^ 
commander 8c exécuter fe tout à l'inftant , tant des ma-* 
nœuvres, que des voiles,du gouvernail, &c. Le fuccès de 
cette manœuvre fi difficile, qui demandoit tant d'exac- 
titude Ôc de précifion que la perte de quelques fécondes 
Peût fait manquer , paroîtroit Teffet au hafard^ fi l'oi* 
ne voyoit que M, d'Albarade, quoique blelTédangereu» 
fcment , ayant la poitrine fracaflee , un bras immobile^ 
perdant beaucoup <Ie rang% l'a répétée fur le champ avec . 
le même fuccès , fur le Swallow. Les marins feufs peu- 
vent juger de la hardieffe 8c de la délicateffe de cette ' 
manoeuvre qu'ils ne manqueront pas d'imiter Jorfqu'ils 
retrouveront en pareille circonftance. Pour l'exécuter 
avec précidon, il faut conferver toute fa tête 8c fo» 
fang froid. L'abordage du Géuéral Dalliog eil d'ua auae 
genre. 
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Ce fat mcof e tn l'abordant » qm M. <l*AHiatade 
fit faire fca par fa moâCqoeterie $ les gens du deirant 

de l'Anglois. fléchi/Tant, il ordonna à Ton équipage, . 

' de fauter à bord de renoemi. L'arriére fe piéiema 
bien étant fur le piac«bord s quelqueSHins- atoîent 
été bleffél 8c fiit^t arrêtés pat les eononis qui 
opposèrent une réfiftance qa*on ne put fiiruionter* • 

Ceux en avant du grand mat de \z Duchejfe de . 
Chartres que rien ne pouvoic arrêter , au lieu de 
profiter du moment 6c de fauter à bord ijiç^ UAi^lois » , 
furent fecacber^ à Peiemple d*un faomme qui , par . 
état & par devoir , étoit fait pour montrer I*exem-; 
pie du devoir & du courage dans le péril. Les 
ennemis s*appercevant de cette ^mraitc j tepri- 
xtAt courage & te préfcntèfçdt aveé forte. rciiC-t 
c^nce. , Si les François du devant ^ en tout ou en 
partie , euiTent fauté à bord de l'çnnemi » cette 
alternative n*auroit pas eu lieu^ ils auroient fait divifer 
ceux qui défèndoicnt l'arrière de Tennemi & les. 
François de ^'arrière de la Duchfffe. Chartres^ * 
toujours parés pour fauter à bord du Sv^alow^ trou^ ' - 
vant un jour, s'en feroient rendus maîtres. Les huit 
matelots étrangers lâchèrent abfolument le pied ^a. 
commencen^ent de l*aâion. — Cette belle oecafion fi : 
bien amenée ayant été manquée, d'Albarade, 
fans fc découraga- & plein d'efpérance de la retrou- ' 
ver, chercha à rallier ôr à encoarager fon équipage , 
rëxhortant à empêcher Tennemi de pa/Fer à ion 
bord i il y avoir trois quarts d*hêure qu*on tenoit * 
TAnglois accroché, que Von Ct battoir avec achar* 
nement , qu'on employoit réciproquement la force 
Se, les relfources de l'art pour fe détruire, jufqu*à fe 

' jetter ^vec.la main d'un bord à Tautre » les boulets , 
de canon , les pinces , 8cc. &c. ; voyant enfin le 
mîpinsnt de pouvoir pénétrer , M. d'Albarade exhorte 
de rechef fon équipage , ordonne à fon monde de 
rarrtcrc, qui avoic arraché des lances des mains des . 
AngloiSy d^ fe* tenir parés; il pafle en avant pour 
conduire fes gens 8c les fatre fauter devant lui à bord ' 
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ét Pcnncmi ; mais à peine aroÎMi fait quelques pas } 

qu'il fur rcnvcrfé fur le pont , par un bouler de 
canon qui lui tomba en mourant fur le côté gauche, 
& qui acheyam dç lui aiTommer la poicrioe, le laifla 
ians'refpitation. Vû moment après, pouvant pnn 
npncer quelques paroles, il fit appelter le Sieur Cotce 
un de fcs premiers Lieutenants, déjà blclTé à la tcte 
4'un coup de pique , lui recommanda Thonneur du 
Pavillon y lui remit le làbie.qu*il tenoic ancore à la 
main. Se perdant beancoûp' de fang qui (brtpit à 
gros bouillons , retomba fans connoinance fur le 
pont, en priant qu'on l'y laifsâc, — Ayant recouvré 
quelques forces k l'ouvert les yeux, loin du bon- 
beiir au-delà de toute. e(pérance dont il avoit été 
prêt de jouir Bc que fbn courage Se fes manœuvres 
lui a voient mérités, le Capitaine fe trouva au pou- 
voir des Aoglois. Son Etat- Major lui reptéCuua 
que réquîpage le voyant étendu Cm le pont, i*avoit 
cru mott & qu'en le pleurant 8c le regrettant i oa 
avoit amené , ayant un homme tué & 14 blc/fés. Les 
Anglois difent avoir eu z faonmies tués 6c 1 blefTés. 
4 f hommes aa plua ^ E^Qttpi^ de UDuckefe de 
Chartres dont la Inajedre partit MMHMrinés 8c 
à fon premier coup dcflai au feu, avoient prêté 
ta. main pour combattre contre des forces aurtî 
/upérieures. — Les Officiers , les Volontaires d'faon^ ^ 
Deux 8c autres de ^équipage en arrière du gtaod . 
mât, fe font comportés avec bravoure Atcouf âge , 
&: cet équipage eftime que fi le Capitaine d'Albaradc 
eut pu continuer fon commandement, ihHktw pai> 
venu par fes manœuvres , à réduire pendra les 
barimens contre le(quets il (èbattoit. — * Le méitte^ 
jour dans la nuit, on mouilla dans la rivtèrc 
de Milford. Les Commandants ennemis, applau- 
difTant aux manœuvres 3c à la déPenfe courageufe 
da Capitaine d'Albarade lui témoignèrent leur 
efltme 8c lut remirent fon épée 8c fes armes. Ils~ 
prirent un vif intérêt au rétabliflement de (a 
iaiiiét 'U fut mis à terre à Hubberiton j 8c quelques 
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Jours après il fut conduit à Pcmbrofcc , ou malgré 
les recours les plus généreux » il a été longtems 
dans i*état le plus déferpcré; il fie doit le.bop* 
lieur de reroir fa Patrie qu'ai» Cqins Se aux 
attemions adSduei des* Ang ois. Son équipage 
reçut auflî le meilleur trairemcnt j les blcffés furent 
tranfjporcés à P.embrokc dans des maifons bour* 
g^oÎLCs pour y être foignés; --^ La balle de imuC- 
qùec que M» d'Aibarade a reçue au haut do. bras 
gauche , a pafTé fous le grand'artcie 5 elle a pénétré 
dans la poitrine & fraduré le fternorti. On n*a pû 
la retirer parce qu'elle eO: tombée dans la cavité 

^ du thoraï ûd elle eft ' reftée. Le ' 2 ; Décembre il 
Jm eflr forti de la poitrine par la fraâare , un 
morceau de la doublure de (on habit. Le 14 Jan« 
vier, ii eft forti aulTi un petit os, ou efqutjle du 
flernuiii.~ Dans la dernière guerre ce braVis Capi-* • 

' raine a reçu plufieurs bieâures dans divers ^gage- 
ments $ 8c quoique fa (anté fou ahérée par îéf 
dernières blcflurcs & qu'il ait la main gaucnc diP 
forme , il fe trouve en état de reprendre la mer 
d|e ^eçoramèattedeiioÉ'i^caitit travaux ce. 

Une grêle violente a détruit les* vignes, 
noyers y mûriers & châtaigniers de la Pa- 
roiilè d'Arkboft & de quelques autrès vil* 
lages voifîns. Plus de 900 perfonnes donc 
celui d'Arleboft eft compoTé, Cont réduitesr 
à une mifère qui fe fera fentir encore l'année 
fui vante par le dommage que la grêle a fait 
aux ztbttÈ. 

3:> La féconde afièmbléc provinciale de la Haute- 
Guyenne 9 écrit-on de Ville-Franche de Rouergue ^ 
a terminé (es féances le ) de ce mois. Le public ^ 
qui avoir téfl^igné Tannée dernière la (àtis&âion ^ 
que lai témoignoit rétabliflèiftent de cette nouvel)^ 
adminiftration, a fait éclater le même zèle & U 
même jçic Les habicans de la campagne çac fe< 
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€#n^ avee b pias glande eoMafice fOiHCf Ît0 
epératîMs qui Me- été df^Mfiije^ ptr'li «emniKl 
iw tnrerftiedidiM. L'Adrtfiiiidrariôn , qai ne né-, 
gligc rien pour mériter cette eonfiante , va rendre 
publiques toutes les délibératkm^ qoVlle a prifes. 
La Province iMrrt atec ^) tâi elle s'^ oecap^ 
ëtf boQbew tkt f»eflple , ^it diAiffguei^ ptrmi les 
difFércos objtecs de fchi Iravàil , urt projet pour 
remettre Téc^uilibre eolre rallivremene des Coai- 
SMmmiés 5 ntt «Utte poUr TupprinÉer les ton- 
fraim» ^ de^ Miy^is pc^t incroAme fans vtotenec 
kl mefere» & ks poi4s de Paris , dans an>: pio^* 
vince oà il y a autant de poids ât de mcfurcs , qall 
y a de liena cotifid^ràbles. L'unanimité & la con- 
corde ifit éàî régné 4m» VMktàhii , ^roi^t que 
fWtticft lAHoileéf ^Hf te mêfne but , e*elK9k-dtre » 
trbieh. Une léunion (ic voloiués pour le mal, cft 
lilic chimère en morale 

' M. de Lefteveàbn de Derkenrode ^ Am- 

Eafl^deur des Erats-Généraux des Provincct 
ùnies^ avoic demandé la fuppir^on ou la 
SQodération du droit de lo liv. par quintal 
de papier blanc » & de ix par quintal de 
papier gris ca bleu , importé de b Répu- 
blique en Fratice. On lui a répondu que ce 
droit ayant été mb par un Arrêt du Cpnfeil 
. d'Etat du 1 1 Août 1771 , fur tous les papiers 
qu'on imporce en France.^ & aucun' chaa» 
gcmcnt n'ayant eu lieu à cet égard depuis 
cette époque 5 la perception en étoic devenue 
générale -éna avoir été fûjctte.à attcune 



n'étant pas fondées 3 il n*ctoic pas poiûble 
d'y f<^itc aucun xhangement. 

L'Académie des Belles -Lettres dç MontaubiA 
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fropoCc pour le fujec du prix d'EloijUenee qu*elle 

* diftnbuera l'année prochaioe ; Combien le reJpeU 
' four la vieille fe e'ontrikui àu maintien xles mœuril 
publiques \ &*^pout celui def VciGt x^Lt^tnanu 
phe de la Religion dans le facrifice des grandèurs» 

* Les ouvrages feront adrefTés dans le courant de 
Ifiai prochain , à M. l'Abbé Teaiieres » Secrécaice 
perpétuel ; en (k 'maîfoli « rue du Temple <«• ^ . 

. Arrêt du Confeîl d'Etat du Roi^ du ^ de ce tïàns > 
qui ordonne ^l'ouverture d'«in emprunt , par form^ 
dk loterie , rembouriabie en ^ années s Tempr^nt 
fft de 3^ millions » eonfiftadc en |o>ooo billofs de 
I V>ô tÎT* ^chacun. Il (êra dutcrt le: ^ Notettibte 
prochain au Tréfor-Royal. En Janvier 1781 , il fera 
payé 100 Hv. fur chaque billet , $c autant en Jan* 
vier 178} U 1784. En Janvier 1785» U les aiÉiée$ 
ittivant^ , }ttrqu*ea Z790 indlifiircaiear ^ 11 ièraftfjré 
100 liv. » ce qui fera , à l'expiration des ^ années , 
If 00 liv. par chaque billet. Au premier Mai ^pro- 
chain 9 on tirera 4000 billets » qui auront part à 
\ une loterte'de primes 3 & peudané les ^ années fiu* 
▼atites , deptris 1791 jufqu'en 178^ , il iè feta nti 
pareil tirage chaque année de looo billets. Les 
billets tirés ainû chaque animée » ceax même i|uf ao^ 
cont gagné des primes 9 feront remis dans la roue., 
de manîece' que le même Inllet pourra gagner pla« 
Ceurs primes. Les prêteurs jouiront ainfi de beau-' 
coup ne chances de fortune ; & dans le cas le 
moins favorable» ils Ceroat alTurés de la rentrée de 
' iéor capital, avec «îe augmentatioii de^ 300 JtT*. 
par biMcè, ' ^ - ^ 

• Jacques Bourcet, Chevalier, Grand- Croix 

de rOrdré Royal ^-Militaire de Siitic- 

Louis, lieutenant- Général des armée* du 

' , Rai^XIominandant en Dauphiné fbi}8 les 
ordres du Mârcchal-Duc de Tonnerre^, eft 

^ mort à Grenoble dans fa quatre • ving&t 
unième année* * 
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• yâcqaes-Edenne-Louis Texier j Comte 
td'tiaatefbuiUe » ancien Meftre-de-catnp de- - 
Cavalerie , eft mort dans ion Château 
d'Haufeieuille en Bourgogne , le 1 1 de ce 
mois y âgé de 8 1 ans. 

Pierre Gaerin j du Bourg de Boutteville i 

Dioccfe de Saintes , Eledion de Cognac , 
cft mort le premier de ce mois, à l'âge de 
io8 ans ^ à la fuite d'un chute qu'il fît Tan* 
née dernière , 6c qui l'ayant obligé de gar* 
der le lie jufqu'à (a mort 5 a probablement 
abrégé fes ^ours , ôc Ta privé de jouir plus 
Jong-tems des bienfaits du Roi &r des cha« 
rites de M. le Comte Louis d'Hautefort, 
Se^neur de Boutteville. Il a eu Tufage. de 
toDte fk rai(bn'& de la mémoire la plus 
heureufe jufq^'au dernier jour» U n'avoir 
d'autres infirmités que celles qui accompa^ 
gnent ordinairement Ton âge , la privation 
de h vue & la furdité depuis quatre à cinq 
ans. Jamais il n'a eu recours à aucun Chi* 
rurgien j il avoit eu deux maladies violentes 
en ùl vie dont Ton lempérament fèul l'avoit 
tiré , ayant toujours eu une heureufe avcr« 
fion pour tout ce qui concerne k mé-t 
dccine. 

p£ BJkUXSLl,S£ i le 3/ Oàobre, 

Là grande affaire de la neutralité atm^ 
fait toujours un des picincipaux objets des 
d^bérations des Cours . .qui y ont accède 
jSc dexelles qui ^ pi;en4i:ont parc* Oh lit 
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dans plufieurs papiers publics , qu'an Sou- 
verain a déclare qu'il y acccderoic au/E 4 
dès qu'il auroip fL^gv^ que le Portugal l'i. 
hxt\ & comme cctsc dernière PuîCance s'eft 
déclarée fur la conduite qu'pUe yeut teiûf 
à l'aveoii: d^ns les flitc^>nftj«ic^ 

tes papiers croient qiU'on ne tardera p^ k 
poavoii: nommer Le Pjji^nce .qui vciu ei^tec 
dans la cônfedératioi?. 

wMîiIgré le décret rendu pa/ la Reine au fujcc 
des vaiflcau3c de guerre & corf^irci àts Puifjances 
belligérantes , écri^on de Lisbonne ^ les cpr^frcs' 
Anglrâ iim wcorè oQ^ittic id trok tâvimefii Hol- 
kndok 5 mm ce qui a le plus itonné le public , 
c'eft que les Agens des capteurs de dcv^ auitres*:bâ* . 
timens de la mérac Nation amenéi ici préc^etn* ^ 
ment ^^nt procédé Ic ij* Je ij Septembre à ta 
vente des jeargairoQS &t ew b4riméns^ quoiqu elles 
fli'cuffimc pas encore été condamnées par l'Amirau- 
té de la Grande - Bretagne , malgré Tordre obtenu 
par U CQnfiil Hotlandiiis , {h»iu failre furpeodf< 
pes vaotç^ , M quoiqu^te lO^cnfeot fuis «donné Jet 
autians d'n&gc- On conçoit affez U cpriofité di| 

PuWic de favpir ;à .ftupi iitaw^wm ces démarches 
arbitraires 

On lit dans niie lettre d*Oftcnde vne 
nouvdle preuve du peu d'égard que 1(^ 
Anglois témoignent pour le territoire neu- 
tre. Le o de ce mois ayant rencontre près 
de BJaijl^çnboi^g deux de Ipurs navires 
pps par les François , ils les ont oblige's de ' 
s'échouer i ils ont reprisenfuire l'un deç^ 
navires^ i <jtfiis oat remis à A>t , ôc 
t>nt^ détroit l'autre à coups de caijon ^ 
ïipres en ayoir enlève ce nui leur con» 
venoit* ^ 
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La province de Hollande , écnt^n de la Haye, 
ayant faic remettre à la Généralité fa réfoiurion (ur 

la propodcion faite par Ja Cour de RiUGc , d accé^ 
dcx à la neutraliré armiée ^ 8c cette propoûtkm 
^yant été adoptée par toatcs les autres Provinces^ 
on fc rappellera que la ville d'Amftcrdam avok 
protcflé en cette occafion contre Tenvoi des Mi» 
niflrcs m Ruffie , aiafi ijuç contre le projet 
fifter^uprè$:de cette Cour pour J*engaget à garant 
tir nos poilêfllons dans les deux Indes. On dit au- 
jourd'hui qu'il vient d'être préfenté à laflembléç 
des Etats un rapport des Amirautés de Hollande » 
conforme à Tavis de la ville d'Amfterdam , & nom^ 

* méiAcnc poariiccédei à tcois les points p^oppTés par 
la Cour de Pétersbourg , ainfi que l*ont déjà fait 
la Suède & le Dancmarck , & comme le Icra 
au^ probablemeot .avant peu le Portugal : cette 
prôpoGtioii , a)oote*t*on ; ayant d'abord éprouvé 
quelque oppbfitton , a en&i été adoptée Dnanime» 
ment. L'Impératrice de Ruflîe ayant, dit- on , net- 
tement déclaré qu'elle ne vouloit pas Te d4paxtir 
en la mofadiç obofe 4a plan qu'clk avoit pjrD* 

Selon une lettre de Cadix du iode ce moi$ 
M. le Comte d'JBûaing a doniiié ordce aux 
Commandans 4les vaifTeaux François de fc 
pourvoii: de tout pour le iz , eQ les préve* 
nant qu'à cette époqiie , toate comtnttnkap- 
tion avec la teae kur feroic iacjerditc. ' 

P&ECis DES Gazettes Ang t. , du 14 OSoèrei 

La (ê'ule nouvelle intérefTantiB des papiers de ice 

foir , eft venue de Tlfle St-Chriftophe à Grecnock en 
EcoiTc , paf le bâtiment la Maàidg qui ep.ed p^ru iç 
y Septembre, . ' \ 

L^Amiral Rodney que l'on croy oit à la Jamtique t 
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parti de St-Chriftophe au commencement d*Aoâr. . 
il a fait le tour des Iflcs avec fon cfcadre & s*eft 
rendu à Antigoa^ vers la fin d*Aoàr. Il y a fait dc^ 

, fcaà & a renoayeiié Tes provifions pour quatre ; 

' mois.— Il en eft reparti yér$ le premier Septembre; 
les frégates Angloifes le Convert & la Surprife lui 
ont parlé le }. Il fc trou voit alors à 5 dcgtcs au N. 
de St-Chri(lophe ayant le Cap N. N. O. avec 14. 

.^vaiilèaox de ligne fiùfant force de voîleSii Les , 
\ frégates (ont arrivées à St-Chriftoplie le 6 , veille 
du départ de la Maltide, On croyoit généralement ' * 
dans riflc que rAmiial étoit allé à l'Amérique^Sep^ 
lentrionale. 

Cette même noiiveUe eft venue par un iurrc bSd. : . 

ment arrivé à Clyde auflî de St-Ghriftophe. 

On fait revivre le bruit que TAmiral Digby a/N"' 
été détaché fecrectement de la grandcEfcadre Je i8 
Août pour les liles avec jx vàiiieaut de ligne. Mais ^. 
il ne paroit pas qu'on y ajouté &i. Ceflf ce qui ' ^ 
fe vérifiera au retour de TEfcadre dans les Ports. ^ 
Xes vaiflcauz ne rentrent ique les uns après les autres» ^ 

l^e Cumbcrland qu'on avoir dit parti avecciois*- 
antres poiM^ les Ifks eft rentré -à *Pliniotttii a«cir ^ 
r£</^i7n/."--- Le vent contraire a fait rentrer le t 8 la / 
flotte pour Ncvi7-Yorck , qui avoir appareillé fous fe ; 
convoi de ÏJlJfiurancc de 44 canons , du Rangct ^ 
de 

Il s*élève des munnutes Ùbt la procbaine fentrélB» 
de ta grande cfcadre à câufe du danger^que courra^., 
la flotte attendue de la Jamaïque, \ * ' - 

r Les VdijOTeauz de Ugne V Alfred & le Monarch ji . 
chacun de 74 canons , (ont partis de Ponfinoudk 
le tj pour les Iflçs, , ^. 

» Les fonds ïbnt encore baiiTés ; la banque qu'on . 
a vue le 18 Août à 115, eft à ni -un quart, & 
les adions coulolidécs à y pour ccot^ (bot à 6fi^. 
ipiiiqliUitiènes» / . - • / '"^ . 



Digitized by Google 



M E R e u il E 

^ D E F RAN CE. 



* 



T 



/ PIÈCES FUGITIVES 

EN VERS ET EK :p^OSE. . • . 

t| ii îE p ô NS B mtx Fers ^uc Md^ la Marquifh 
* J>E L)d FÉRANDIERE a tien vouIa 

adrejfer à V Auteur Ms Méaipires. dii ; 
. 'Marquis B.i 1-»2igïïï. 

j 



^ E «fnis.crayois les moeors â-unc fiitipléïergère j * ^.v . 

Qui , de foQ cœur fuivatit la d^uçe loi, , ' 

J De l)ieD aimer £ai| fon unique affaire , • . ! 

£t qui toi^ars parle de bonne-fbi 5 - \ . v ^ 

Mais non., vous coï^nollTcx l'art delà Batterie -* " ^ ' '* 
\;Horceiife9 votfs<>fezIVmpIoyier aveci&oij 
Et vous dire cncor in#a amie l ' 
Voa jVantez mes vertus 9 mes r^r/ëii^ , m6n génkf 
£û^ là , ,dites<4noi . Iç toa de l'amitié 2 

EHe confole « elle inftrutc , encourage j * 
EUeae ftatte point » imis Tavez oublié. 

SfUfu II Novembre ij^o. C 



1 , . 
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jo MERCURE 

Hortcn fc , déformais reprenez fon langage j 
Lovie%-niof beantoiip mtfttu , aimea^-mot tfavamages 
£c de mes foins je ferai irop payé. 
D^e Élève de Dcshonlîèrc , r 
Ah l revenez à vos montions !r 
Au Diea feul des Bergers confacrez vos chanfogs i 
Reprenez votre panetière , 
Votre houlette^ vos pipeaux. 
• Laîdez l'art de flatter qtt*a produit refclavagc* 
S*il faut qqe le menfonge anime vos tableaux » 
KmbcUifrcx les biens que Ton trowVc au village.* 
Ramcnei-ndus au temps ôù Ici tiômœes égâux , 
£c joniiTant des fruits toujours nouveaux 

Que la terre non kboùréc , . . 
. \,cns prodiguoit fans peine , fans travaux , 
Yivoient en paix fous rempirc d' AftréCt 

* 

Vous nous peindrez les mœurs d'un fiécle fabuleux ; 
Ijd Amans dans vos vers feront toujours ^d^les » vî- 
tes amis toùjours vrais , tons les maris heureux : v 
Les hommes faits , enfin ,Xur de nouveaux modèles^ 

Sans intérêt , feront tous vertueux 5 • 
Toutes les femmes feront belles » 

Et dans leur cœur le defir de charmer 
N'anncmcer^ jamais cjue Iç befoin i*9Àta^n 



* 
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* 

■ I » I ■ ' y 

VERS 

A Mlle de qui ni avait traite de fou 

\^ o u s me traiter de fol te, de volagel ^ 

O Thémirç , y penfcx-votis tien î / 
Pour k pteimer , paiTe cocor i mon âge'» ' 
A vingt ans être fou nc(i tien* 
On doit laiiTcr à la vietUcfTe ^ 
La morne Se trifte gravité | . 
La folie eft pour la jeunefle , 
Et la raifon fioar la maturité. 

Mais m'acculèr d*écre volage 
Lorfquc r Axnoor m*accable 4% Çe$ traits » ' ^ 
Lorfque mon coeur brutle pour vos attraits^ 
. ^ ■ Ce n*eft être |afte ni (âge« 
Thémirc , belle eomsie vous » 
On peut bien faire mille fous. 
On ne fait jamais un volage. 

( Par M. Bertan de ^hamUlk % dt 
* * Niort ^ en Poitou. )■ 



Cl) 
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Je Ts...^ qui dans une maladîi 
projnutîoiJtàl^Aupmiclc faire fonhçnfiçr^ 

AU ton T^menc^ lOft :;élie» 
I ^ 4prçs ta.^çorj tu vcpx ^omblçr nies * vgcu». ' 
Ak , cruelle ! ce cpc je veofc . 
, Ne s'pbtient gne pfMidaot U vic> 

( ParMf, le Chtv^Uer itT....) 

E N annonçant au Public 1« perte que vient de 
£itrela Philolophie, dans la pertoam de M. l'AbU^ 
de Gondillac, vous avez infcré une notice des our 
fmges de cet Auteur célèbre. Ccuc notice , quoique 
bien rédigée , iii*a paru reoferQier des înexaélitudcs 
que croîs devoir relever. Cç n*6ft pas que Ttoo?-* 
«yme nc me paioifTc un homme de beaucoup d'eP- 
frit. Son article çonticntlcs détails les plus intércrtans 
fii de ces obfervaàoos fine^s qui décèlefî|:^;(agacitx;f 
mais fofè'eroire qu'il voudra |>ien pardonner a moa 
amour pour le vrai y les obfervatious fuivantcs. * 

Première Obfervation. Eft-il bien vrai , comme 
le dit rAnçnyiM , fjqe yL* TAbl^de CondiUac npuc 
ait appris que iidtts n*avoiis«te poav/oii: dp réfléchir' 
que parce que nous fevons parler î ^ 
- C*cft fans doute^à Tinditution des laides qnc TcC- 
prit humaio doit Tes connoifTanccs les pfaos (Iiblimes ^ 
particulièrement ces vérités g;6iéra]es , -qin font les 
principes & Ie$ cfefs des ((pences. On con.çoit que les 
'"•jrmes d*unc langue s'àppliquant également à un 

pzï4 MOAnbiç d'Qb|cis ^ jUs ^luka^ la yuf ^ l'c^ . 
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^ parvient à cxqicc{ fur Tes idées Tcmpirc le plii$i 

"Msàs cet àvaâtagtf, tooc prédetix qa*ii cft^ tï€ 

HsLit pas cjuc rtous devions aux mots Je pouvoir Gcré» 
fléchir. Qu'eft-ce que la reflexion ? Eft-cUc amrc 
AoCç que ratcention que rcfprit donne aux iclicsqa*it 
compaife ^ pour en faifir ies rnppomj Ccft.deno 
dans l'attention que réfide la faculté de comparer. Le 
langage ne donne donc point cette capaciit^. Je con- 
viens que le langage perfcdion ne , ttcûdj(eueicapa*« 
cité , par la raiton qu*tl en facilite l'exercice y Mit 
toujours eR il vrai que la facditc de comparer ticat à( 
rattcntion. Et lattcntion , comme vous le favcx » 
iloniîeur^ étant de fa nature one force indéteraiiné^ 
ce ne Ibnt point les t&rmes â'ane lan^e qui petivea& 
k meterè en jm.: il nut à Tame des motifs pour la 
déployer^ * • 

iUne autre raifon.^ qui pfoi^ve encorç-* mieuY 
que .i^cft> pas au langage que non; dàyoas l$r 
pouvoir de refléchif , c cft quil cflf évicteût qu« 
tout individu, doué d'artcntioo , n'eut -il aucua- 
ufage des, Ungœs > pourroit coiupaiei Tes idées,, 
abi&aurc'y. fixer. £és •abftraâions ,par Ses fignef 
qti*il Ce faroit a lin même. Quatre tl'aits , qu'il tràce^ 
roit fur le fable , ne deviendroicnt-ils pas pour lui le 
figne de Tidée générais diï rapport q^ui cil enue,ic8 , 
quadrupèdes 3 « 

Seconde Ohfer^àtton. Faut-ifen croire l'Anonyme, 
Ior{qu'il avance que M. TAbbé de Condillac a trouvé 
le principe de la liaifon des idées 3 II me fcmble que 
la*Y4iité& la ji^ce récïan^ntr contre, cette aiTertionr 
La découverte ce principe n*eft point due à M» 
l'Abbé de Condillac • La gloire de cette découverte 
RitérçiTante^ appartient en. entier à M. Bonnet ^ le 
plus grand Métapbyficien de ce fiècle* 
!i 11 ne faut » Mon (leur , pour mettix tout Leéleut 
in^paitial en état de décider à qui,, iz M. l'Abbé dç 

. CiiJ 
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CoiuUU^.'pu de M, BoDnet^il convient At fàiié * 
h^Qcar de la découverte du principe de !a liaifons 
dkt Hécs , que rapprocher ce que diTent ces dear 
Ecrivains fur ce point eifencicl de l'Economie de^ 
notre être. , ■■' 

Rien de plus (liperfidel que ce que nous en(etgne> 
M. TAbW de CondillacTur ce fujet important. A- ' 
peine paroît-il rcfflcurcr. A cet égard , toute fa doc-' 
trine conûftc à dire que n la mémoire eft une^fuîte 
^ d'idées qui fieraient uoe e(pèce de chakic $ & mie' 
9» c^e(l cette liaifon qui fournit les moyens de pafler 
» d*unc idée *à une aatrc, & de fe rappeler les plus élof* - 

gnées. « Traité des Senfaiions , pag. ifi,' \ 
« Ywts cenviendrez aiÇfment, Monteur , que ; 
léxte ne dît rîen , n*explique rien fur la nature de» 
la liaifon de nos idées. 11 n*c(Vperfonne qui ne pui(îîs 
£c convaincre, à ialeâure du Trahi des Senfations^^ 

SueRAuteor n*a pas (bhgé ^ exposer là méchaniquè 
e la liaifon des idées. Eft-il donc raifonnable de luv 
attribuer la découvette d*Mn priucijpe qui! n*a j^oiiur 
cnrcpris d'analyfcr ? - - - \- 

/ Il n'en eft pasuitiii du Mécaphyficien^ Geiiévoiv " 
ite rieiiic profond & rapide a jeté fur cètte matière 
ténébreuse des mart es de lumicre. On peut dire qu*it 
a pouffé (î loin Tanalyfe fur cette qacflion , qu'il eft" • 
itnpofTmle de le (invre , iSc pe pas feiim ùêSi 
furpri(c & d'admiration. * * ' ' * . 

1/expofition fuccintc de la théorie de ce Métaphy* 
iicien fublime^doic^iotéircflè]: q^cooque aiiaeàs'ini^ 

truîre. ^ . . * 

On fait que nos' deux îlloftrcs Philofbphcs. <wt 
travaillé fur le mcme plan , & qu'ils font l'un & l'au- 
tre partis de l'idée d!animer une ftatue« ' ^ 

La ftatue , avant d'avoir fait aucun ufage de fes» 
fens , n*a point d'idées. Qu'on approche ûnc refc de 
fon nez , au racmc in (tant elle devient un être fen* 
tiQL Son «me eft modifiée pour la première fois.w 
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Q^etif (îe rofe..*« « Xe'moQvciiient que brtoih înv» 

pnmc au nerf olfaftif,donne lieu à cette modification, 
queupus nommons odeur derofe.., La fenTacion ou'é^ 
prouve là (latue eft une ôdeur de rofe>& rien aa«-delà. 

* Si Ton écarte la wâr, Pébjraûlemetit qu'elle a pro« 
doit fiir le nerf olfaftif ne ceflera pas au même inC* 
tant. Cet ébranleaeDt cft un mouvement communi-** 
quéi 8c.le.mouyement ne s'éteint qoe par degrés. 

Mais quand la feofatiCMi aura dilpato edtiére^ 
ment y la ftatue ne pourra la rappeler. Quelque hy- 
' ppcb^ç qu'on cmbraiTe for le rappel des idées , il 
fandra ciMijours admettre qne ce rappel dépend de la 
liaifbn qui fe former entre les idées. Entendez par 
liaijhn des Idées tout rapport en vertu duquel une 
i4jée eft czx^Cc de la répcoduâion d'une antre i4ée. 

.1^ Aa^ae ne rappellera, une idée ^ qu^autaoc 
qûë^ cette idée ' à qMçIque raf^ort dincA ou 
indire<Sk avec celle qui loccupe aftuellcment ; 
fgns ceJa f ^ rau4i^.oit admettre des effets (ài^s 
^C9ulie« Et cbm.me 'on ne. ruppofe encore qu'une 
* icnle idée dans Ton cerveau elle ne peut la rappeîeh 
, . M^is q^andc^tte fenfatioi?^ qui affed:oitla ftatue, 
a., djii^^u , Ton état aâuel eft-il précifcmcnt 
Vû&Wfi% eelui qui avoir précédé cette fenfation ; 
©il Vétat 'd*uae fibre dii cerveau qui a été mifc en 
mouvement, & dont le mouvement s'eft ctcinr , eft- 
irpr^iféinent le même que celui d*une femblabie fi- 
hfift n*13i> j^nuii^' été mue î * 
JM[.:^IÎonnçt cntrc'îcî dans une profonde analyfe , 
&. prouve , par les effets de la mémoire , que le mou- 
^vemjept que la rofc a produit fur le nerf olfaâi^, 
*'nVfl point* anéapH parla cçfTation de ce mouveineQt. 
Vétat {primitif des fibres (ur leCquelles la rofe a agi 
a été modifié, & cett* modificntion eft Tcxpreflion 
pbyfiqiie.de la.diiFércnce qui eft entre Tétat aâucl de 
la (Unie» H celai qui avoit précédé la fenfâtioo* 

C IV 
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Si à f'odcur de la rofc , on fait fucccder l'oJcur de- 
toeillct, la feufatioa de raillctrappcUcni-l-cUe celle 
de la rofe } £t fi-clle là tappeUe ^ comment ce rappd 
' «^opérera-c^il î 

Demander fi imc certaine fcnfatîbn peut rappeler 
^oe certaine fénfacion^^ c'eft demander en gd^éjal 
comment une id^e r&ppelte une autre idée } ' 

McHisr favons que l'àme n^accjniert > lldée d'un ^dbfec 
quVnfûite des mouvcmens que cet objet a excitéf 
dans le cerveau... •« Le rappel d'une idée fera donc la 
réprcxl.iâion des mouvtmens auxquels cette idée a 
éxi attachée.. 

Lors donc qu*on demnndc fi une ceruiine idée peut 
jtappeler une cei^caine idée ^ c-eft demander s*il efl: 
enti^e les mouvemens auxquels tiennent ces idées^ des 
rapports en- vertu ^efquels ils (oienf réciproquement 
«au(e x]e leur r.'produdion ^ • 

Les idéiés Te divcrfifieat comme les objets ^ elles* 
Ibnt la repréfentation des olg^; les idées Xont* liées- 
aux mouyemems du cerveau.; ces mouvcmens Te di* 

Vcrfifient donc comme les idées. 

Mais qu'eft-cç qui. conftirae pcoprcment cette divcr- 
fité dans le cerveau. l Différentes fibres, mues par 
cKfFérens objets , donnent-elles naiflance à dîfGîrentea 
Icnfatîons ? Ou cette diverfité de fi:nfations dépend- 
elle fimplemenc de la divcriité des mouvemens im^ 
primés aux mêmes fibres >.par difFérens objets ? 
On {êntque cette qiieftion .eft étroitement liéei* 

' celle du rappel des id'ées. Il faut donc entrer dans cet- 
examen. Voyons ft différentes odeurs , par exemple» 
agifTent fur les mêmes fibres» pu.fi chaque 0|deur 

'^s fibres qui lui (ont- appropriées. . 

La rofe, en agîflant fur la fibrc , lui imprime une 
tendance à un ceuain mouvement 5 car la fit^re ne 
peur Ce mouvoir qu'autant cjiril furvient un cban* 
^eniçat dan$ primiitif de Ces partie$ jélémcntai^ 
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res. Of, le diangemcnc qui furvient à la fibre efk pac 
loirmcme wac tendance j une (H(pofition au meuve* 
ment imprimé , puifqu'il mc( la fibre dans Tétat ou 
cl/c don ccre pour exécuter ce mouvement. L^adlion 
de la rofe a donc monté la fibre pour exécuter le 
\ mMvemcnt auquel la reoTadonr d'odeur de roic a été 
attachée. ' * 

Maintenant, (i uncrillet vient à agir far cette 
même fibre , elle cédera à TimpreiCoa de Tocillec j 
foQ moavemencfera compofiS en raîfi>& de la ten- 
dance qu'elle a acquHe par Tadion de la rofe , 8c 
de la nouvelle tendance qu elle reçoit de radioa de 
rœiller. La fibre fe trouvera donc dans k cas d'un 
.corps prefl'é par deux forces qui agi/Tcnt en fens dif- 
férens* •••••• Le mouvement de la fibre Tcra donc 

compofé y 3c fera naître dans Tame une fenfatioa- 
complexe y une fenfation formée de la fcniàcion* 
.de la (ofe ; £&de la fenfation de rccillet. 

Un troifième moavonent , imprimé à- la' fibre par 
une tubéreufe , fera un nouveau degré de compoli^ 
^tîon dans la modification de l'amc. Le mouvement 
de la fibre deViendroit ainfi de plus en plus compofé». ». 
à* meCbre q^ie la' diverfité des impredbns augmenta- 
roit. ^ 

Mais lame peut rappeler féparémènt chaque feu- 
lation > réxpérience-le démontre. La fibre ne pour** 
.lOit exécuter ce rappel i- car le- mouvement très«- 

compofé de cette fibre^n'eft aucune des fenfations en* 
particulier. ; il eft ^a fois toutes les fenfations > il qftc 
une (entaûon très-complexe* 

On ne rendroit donc point' rkt(brf de la mémoire;. 
• en n*admcrtant dans chaque fens qu\inc feule efpcce 
, dé fibres. Les faits nous condaifent donc à pedfcr* 

Sue la diverfite des fen(ations de dépend pas de la* 
iverfité dés môuvemcns imprimés -par ies oi>;Cts 
des fibres identiques p^ruuccoiucquencâ néccf*' 

,C y. 

m 
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faiie, qqc le rappel des fcnfati^ns ncfe fait point par 
.de telles fibres^ 

Il faut donc admettre q«*il eft dans ehac^ue fëns 

des fibres appropriées aux aiverfcs cfpèccs de fenfa* 
tioQS oue le feus peut exciter dans i'ame. ... La pro^ 
digieule compofiâoD* cpie eettc tiypothèfe (up^lKc 
.dus les fens , n*.eft point du tout une rdifba pour te 

rejeter, (î d*ai!lcurs clic naît des faits, 6c qu'elle les 
explique facui?eurcment, 

, Il faut etîcore admettre que la liaifon qat eftett- 
tre nos idées de tout genre ^ en fuppotê entre le« dJ^ 

fércns ordres de fibres qui fervent à leur formaric^i. 
Nous pouvons donc conjedurcr que les fibres de dif- 
fërens ordres font raflemblées par faifceaut ' dans 
Torgane int^eur, à peu-prés comme tes rayon^ co* 
lorcs font rairemblés dans un rayon folairc. 

Nous ^prouvqns tous les jours qu'^à l'occafion de 
rimpreflion d'un objet fur nos Cens, il s*€xdtc aa 
dedans de nous des fenfationsde genres tres-diffcrens» 
Ces fenfations tenoicnc donc les unes aux autres par 
d^s nœuds fecrets » ôi ces noeuds font-ils autre che(^ 
' q:ie les fibres appropiiécs à la produâion de ces 
lation&f 

L'odeiudc rœillct doit - elle donc rappelpr à la 
ûatue celle de la rofe t Ç eft la qucftbn à refoudie. 
Ouatent de voir que chaque cfpecc de (enfations 
. ^ • a(es fibres propres. Il fcmble qu'il doi^e ^etifuu'ie^ 
que, comme un objet n'agit que fur les fibres appro- 
priées à fon acflion^ de même les fibres appropriées 
a line cfj^cjce.de ienfiirion ne fauroient agir fur les 
fibres appropriées à une fenfation d^ripèce différente; 
& par une corféquence néceffairc, queTodeurde 
. .l'œillet ne rappellera point àlaftatue Todeur de la rofr. 

Ne nous prefibns pas de prononcer , die M* Bon- 
« net > ceci detnande'quelqne explication* 

Chaque cfpcce de fenfation a bien (a méchaniquc: 
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mais entre deux fcnfations d'cfpèces difFcrcntcs, il cft 
lies rapports en verni dcr<^uds elle$ apparticûncnc au 
même 'genre. Çts apforxs , xjui en fuppofent d'ana* 
ipgiies entre les fibres , dérivent de qaelqae chofe de 
commun que nous ignorons. Il fcroit donc polTible 
€fi^ ces rapposcs donnalTenc lieu à une certaine réci- 
procité d'aâion entre les fibres , d'où nattcoic la Ua)* 

. (on de deux fenfations , 8c leur rappel réciproque. 
Je puis dire plus, ajoute notre Mét;phyficien* ; 

.no^s {baimes forcés d*admettrc cette réciprocité 
.d*aâion ^ puifqne le rappel d'une fentârion par aoe 
Cenfation d'efpèce difFérente , eft un ftït tpt Vcxpé- 
rîence attefte. En efFet,pouvons-nous avoir des fcnfa- 

, dons (ans l'intervention des mouvemens du cerveaU ^ 
Mais fi les faics nous conduifent à admettre Tif^- 
fiuence <}e . tels rapports dans le rappel des fenfa^oni^, 
ils nous conduifent en méme-tcms à admettre que ces 
rapports iie fufiifcnt p4S .feuls pour opérer ce rappel. 
Si cela écQÎt » Tajne. éprouveroît île n0uveilc$ &n(â- - 
tfons fans rînte'rvcntioh des. objets. Il fti/Eroit qtie 
les fibres d'une efpèce fuflcnt- cbranl(;cs , pour que 
.plufietirs d^ fibres du même fenre \t fulfenc k ia fors 
W fii€C«ffivem4Bt ; & l'ibranlcmçntde <Si% fibrfi$ie- 
roit nécefTaîrement accompagné des fcnfartons tjui 
en dépendent. Maïs comme ce n'cft point-ià du tout 
ce que nou^ , éprouvons ^ & (^e nous n*avons jamais 
de nouvelles fcnfations que par r-aâion des ob^ts 
far nos fens , il faut que le fàppel des fenfatît>ns 
>cxigc quelque autre condition ']uc celle des rap- 

f>orts dont il s'agit. Cette condition cirentielle efjbcjae 
es fibres fuir le(qtiëltes d'autres fibres agilfcnt , aycnc 
été mues auparavant par les objets. 

L'odeur de Tociliet ne rappellera donc celle de la 
ro(ê , qu*aut^nt que la fibre appropriée à cette der« 
nière odeur » aura déjà été mue par I>rofe. 

Oa doit fe rappeler que ia rbfe , tn a^iff^nt fur 

Cvj , - 
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Jja fibre qui ki eft appropriée » lui a imprimé oner 
tendance a un certain mpUYemenc, 8c <]u*eUe a pac- 

confcqucnt. monté cette jfîbre pour exécuter le mou-?- 
vcmcQt auquel la.Icnfacion d'odeur de rofe a été acca^ 
.chce. 

C*eft ain(i.> dit rilluftre Ecrivain dont )'expo(ê Jes 

idées , que je conçois que l'odeur de rœillet pourra^, 
rappeler celle de la rofc. Le Lciîlcur curieux dè fuivrc- 
plus loin TAuteur dans la mcchanique du rappel des 
idées, fcut*confuker \ts chapitres i^.i xo & ir de- 
VJE/fai Analy tique fur t Amt.. ^ 

II cft ce me. fcmble , impofTiblc , d'après cet- 
cxpofé , qu'il puifle refter le plus léger doute pour ^ 
décider à qui eft due la gloire, de la. découverte dâ. 
principe de la liaifon des idées. 

Il cft encore quelques inadvertances échappées 
à TAnonyme , que l'intérêt de la vérité ne permet- 
point de paâer fous filence \ mais cette Lettre eu déjàx 
trop longue.- Les obfcrvatîons qui me reftcnt à fairc,^ 
me fourniront la matière.d'une nouvelle Lettre* 

Je fuis-, &c. 



\ Explication de- tÉnigmt:^- du- liOgogrypk^ 
* du-McrcurC'prcccdçnu 

IUE mot- dfc l^nigmc eft Clef ; cdtii cltu 

Logogryphe eft. Chardon ^ où fe trouvant: 

cran , y .RoAan\ nard j vr^.. Rock ^rond^^ roc^, 

coTj arc Sc Dorié, . . ' . . 

-* ■ » » 
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Git£ ringraiitade 
Dont rhomme a(e envers moi , 
A te fervir » Leâeur , je bocoe mon itaic 

£t Toulager tes maux eft mon plus cher emploi» ^ 

Le jour y Isr nuit je fuis à ton lêrTke*; 
Trcs-fouvent pour un ricu , pour un ligcr caprice*^ 
7u me fds endurer les jours froids » les temps ebands ^ 
Jamais je nejmc plains y mais vois ton injufticc^. 

Sitôt que )c parois tu me tourne le dos, ' 
Mon afpeârte d^laïc^ feafibie à cet outrage , 
Gc n'cft qu'avec efFort que je fais mon ouvrage*^ . 
lia befogne finie , â combie * de malheur , . 

Rien ne peutarrçtcr ton aveuglç fureari # 
Tu me plonges , crud, en une étroite bière , 
Ta vdudrois pour toujours m'y ravir la lumière y 
Mais bientôt je te vois^ craignant tout pour tes jours,, 
KcVenÎ!^ lâchement mendier mon (êcours*. 

; ; C ParM.OrtiUon.) 

Pour me trouver , Leâeur , ne vas pas à la Cour }, 
£a mode m*en bannit j*y fuis méprifëe ; 
* ïliabitc dans les champs , j y fixe mon fcjour. , 
En tous lieux , cependant , .pn m*a préconiféè.^^ 

« 
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£c les premiers Romains , inftrûits par mes leçons ^ 
Devinrent des héros on vame dans THliloire*. ^ ^ 
Tu dtevtfies dé]2i ? Qu'importe', pûarfuiyon$ : 
T*amu(br un inftaiit, c*eû:4à cou(e gloûç> 
Dérange mes neuf f iedss bientôt eu trouveras; 
Un fleuve^ en Portugal , roulant Tor dans Cou ondpj 
Ce <]i;i jeta Henri dans d^ grands embarras s 
Ce il faut traverfer pour voir le nouveau Mopde j 
Ce (]u*auprfis du Satat-Pàre on vpic agî» ioitvenrv 

Une effiayaiue maladie s\ • 

De la liqueur le fédiment ; 
Ce que Ton peur gagner ians.en avoii: ^nvje } . 
Le témoin des écarts d'un e(pxit fommeillant 3 

Une ville de Picardie : 
Un de uos inteflins c^ui fe gonâç en couitanCi * 
Une ville célèbre en la piraterie; 

Le nom des filles de la Nuit ^ 
Ce fur quoi l'Océan fe brife avec grand bruit ; 
Un fruit que Ton confit ».qui crott.pett dans iaFcaiifCS 
Un quadrupède enfin. Ufe de mon (ecours ; • . >. 
' Tu le peux, (ans Huile dépenfe : 
Ainfi tu couleras de beaux Se de longs jours , 
A Tabii des mallicurs que caufe mon abfence^ - 

' ( Par M* * de Lifitux.) 
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Pièces échappées aux fci\c premiers 

^Imanachs des Mufes. A Paris » chez k 

veuve.Ducherne^ au Temple du Goût, rue 

• « « , 

Saint- Jacques, . . 

1 L Y A long-tems que Ton cft: en uGge de 
faire de ces colleâions de Vcrs^ dans les 
quelles on raiTemble à la fois ôc ces produç* 
rions, fugitives des Rimeurs éphémères, loj- 
dilans Poètes légers ces brillantes bag^* 
leiies échappées quelquefois aux palVc renis 
des véritables Auteurs. 11 en paroiflbic déjà 
beaucoup dans le fièclc dernier. Je me rap* 
pelle qu il m'ed comité entre lès mains un 
de ces Recueils intitulé : la Crème des 
Poètes \ 8c Tune des PrécieufeS Ridicules de 
XI chère dit à Maicarille qu'elles ne con* 
lioillênt pas encore les bcaux-efprits } mais 
qu'un de leurs amis s efl: engagé à leur, ame- 
ner chez elles tous ces Meffieurs du Uecueii 
des Pièces choijies. Nos Almanjichs des 
Mufes , nos Errennes du Patnalle répon- 
dent à ces anciens choix de Vers^ donc 
quelques exemplaires fe font fauvés , 5c fc 
confervent encore par cunolité dans 4c 
certaines Bibliothèques, 

JLe Volume que nous annonçGns en ce 
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genre eft alTez bien compofé. On y txou^re' 

plus de Pièces agréables que dans cinq ou 
iix Alnianachs des Mules réunis enfembki 
mais maiheureuTetnenc elles font pref* 
que toutes connues depuis rrcs-iong-tems. 
JLe Rédaâeur s'eft, borné à mettre àcomri- 
.butiôn ce qui écoir déjà imprimé. 

La ColiccUon devinée à ,fyixc fuite 
TAhnanaçh des Mufes , commence par une 
JÉpîtrc de Racine à M. de f^ohairCi fur les 
Commentaires de Corneille.- Cette pièce» d^ 
feu M. Dorât , eft bien marquée aa coin de 
•fon cfprit toujours tcrgivcrfant, toujours in- 
ilécis, &c ne. fâchant jamais bien^préciremenc 
ni ce qu il vouloir faire, ce qu'il vouloir 
dire. 11 a voniu perfiffler M., de Y olraire \ 
niais il n'y a point de Ledleur fenfé qui ne 
doive prendre aa m^ot fes éloges pretCiidas* 
ironiques* 

J*ai lu ton doâe .Commeqtaiic ji 
Car les heureux de ce pays . \ 
S*entredeancnt dë tes Écries , 
Et par coeur fkvent Icar Voltaire... 



Que de lainières l qae de (ens l 
Ton cœur eft pur & fans env c 
Il a dtâé tes jugemens. 
Ce Farnabius qui m*ennuie , 
Ce Scaliger trille & (oagiiet]x >. 
Tous ces pédans volumineux- 
Qui Hrent bailler nia g.aiiic,> 




rdâot la pehféc & le vert» 
Ta prononces Tarréc terrible 



' ; / Qui va détromper rUjttVers* 

Là 9 quittant pour k periifBagqr 



- le ton froid du cîiflertatcur , 





Hientatçur de Corneille un éloge pJas vrat 
& plus mérké* Il n'y a que rAuceur.qui ait 
pu voir le ton de l ironie dans ces Vers , 
d'ailleurs très-agréables, Ce n cft que vers la 
fia qxiè ce ton fe fait vécicaUement Ceôôr 
par dés traits , qui , rout à-coup , paflent 
îa meCute, à force de vouloir êci'e piquansi. 

Ce. n ed pas qu on n^en trouve auili quet; 
«les-uns infinsmenc heureux r 

Tu le pourfuis à chaque mot y 
Cet Écrivain que l'on renomme » 
' Et vxux prouver qu*il cft un fot 
En di(anc quHl çft un^rand hommci. 

Et plus bas ^ ' / . 

J'ofat lut lire ton Ouvrage ^ 

Il dit (ce calme m*étonna ) 

Ifoltairc edbomme t. il eft injufte V 



s 
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. ^ Je dois pardoim^ fiomau^ Âugfi^. 

Nous ne .devons parler que des vers les 
moins connas» Hc à*la<»fbi$ les ^kis âgreàbles* 
C cft à ce double ritre que nous allons citer 
une Pièce qui rçiremble beaucoup , pour le 
fond des idées s à la Confeffion de Zulmé , 
réclamée à-ia-fois par deux Auteurs,,- fans 
qu'il foie prouvé quelle Coit de Tuo de» 
deux, mais qui lui tfk en. tout poinjt bien 
lupérieure» _ * 

Que je fais bîenJilefcUve du O^on l 
£c vers le mal que mon ame cft encHDcl . 
/7e œe croyois un Saine vmals qaaod je m'exanuoe. 

Je vois avec compondîpn , - 
Qu'en moi toii^ les péchés ofit déjà pds racinet 
Je fais gcMirmiod^ âc ç'eft un f^it cçcta|n^ 
Je dévore le fruic qu*aura roucbi^t^ ■■ "1 

Je le favoure avec déli;e. 

Je m*accuG: auill d'avai^ice» 
Le ruban qui fervic à nouer, tef cheveux t . _ 
Eft mon tréfor , je le couve des, yeux. 
Si d'un rcgàrd Eglé me favori fe , 
Je r&iTcns auffitoc un mouvement d*orguéiL l 
Au-deiTus des humains , placé par ce coup-d'iril ^ ^ 

Je les affronte U les méprifiS . ' 

^ Je ne pcnfe j^uis qu'à toi j 
Pe cet unique fom- je m'occupe Hlns cttki ' " 

. ♦ 
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le bonhcm: de ton chien cft envié par mcii 
Je feos contre un xival une colère eittcme* 
En voilà bien profciiis par la loi. 

Égl^, çroU^o^le ,boone4bi 

Que je Cois exempt du Tepuè/ne* 

" Voilà de k bopne , de ringénieufc galan- 
terie r rendue en très-jolis .vers. En v*oiei' 

d'autres de Pîron , d*un ton drfFérenr , mais 
non moins ingénieux,- Ôc d une aimable ôç 
" piquante or-iginalité. 

Vn jour le Diea de qui ta lot 

Sur ta terre & les ci^ux domine , 

Nous amena Morphée Se moi 

Auprès du chevet de Roline^ 
Ba^^eons ^ nous d^-jl^ la belle entre nous trois } 
V. iQuechacno^e-ooiis daiif foii <Aoi^ 

Trouve , s'il, peut 9 foa avantage. 
Four nioi^^depttK lèfig.cémpi mes vœux (ont d4cidéf ^ 

* Je piendsibu ccrur pour mon parcage* 
~ Adieu vous dis ; à vous le dc7. ' ' 

Alors examinant cerce beauté célefte , ' 
le di^ au Dieu M^^P*^^^ * ^nii , prends Tes beaux ycuxt^ 
9 le fit y content d'un lot Çi précieux ; 
Il me laiiTa prendre le refte» . ' 

• il y a dana ce Recuçil beaucoup de FaBles 

chartnauçes de MM. Boifard , l'Abbc le 
Monniêr» Imbert, Dorât ôc Piron, Mds 

d.s quon parle de Fables , on fonse à La 

FomainQ i on a Tinjullice de. ne. vouloir htc 
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que La Fontaine , de n'admirer qué La Foff-- 

taine. On lui Ciât gré de fe» mexaârirudes &C 

àc Ces négligences. On cfoit qu'rF n*a pas' 

youla faire mieux, quoiqu'il foit plus vrai 

qu'il ne la pas piu II lui ar. fallu pcar^éere 

autant de peine pour êtrc-négligenr, qu'il 

en a falhi à Boileau pour erre correâ î . 

il rannoncc Im-méme > lorfqu'iî dit t ^ 
• 

Tandis c|ue fous rots cbcYcux blancs 
Te£iibriqiie,àfi>ice<ktefflp$» , 
Des vers moins (èefés c^uc (à profêr 

Maigre bette admiration outrée ^ cxctf^ 

five que Ton affiche pour lui" depuis quel- 
que tenis , nous-ofons préfuraer qu'à Texcep' 
tioâ d'une vingcaîne ^ (es Fables n'otk poinc^ 
paru y dans leur remS , des modèles de per-* 
feâion à Racine & à Defpréaux. Nouspréfu-' . 
mons encore que ces Juges diiHcilcs au^ 
roient goûté pluiiieurs des Fables recueillies 
par l'Editeur; ils aaroient admiré celle de 
t Hijloirc ^ àt M* Boifardj & celle intitu- 
lée : le Cheval j le Bœi^j le Mouton Ôc l'Ant^^ 
^leur eût paru pleine de naturel , de vraifem- 
biance & de lens. Car , il ne faut p^s le diffi- 
mulet y nos Fàbuli(tes morderncs vifent h 
refprit ^c eft en- cpla qu'ils (ont loin de Lx 
Fonraine. La Fontaine ne voit que fés Ani* 
maux^ ne penfe qu'à eux, eft feul enfin 
dans fa ménagerie. Difons encore que fi plus* 
de la moitié de fes Fables nous paroiilent 
CCPp foibles de Poéfie>. il n'y en a peut-ccre* 

• * ■ - 
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pâs \me fètiJe où nous ne tronvicms un traie 
admirable, & qiii n appartient qu'à lui feul^ 
QasLïK à Boifard, c^ft parce quejnous. 
Mmons Q}n^4^ï)X en ce genre, que nous 
f invitons à ne pas lailTer lubfiftcr fa Fable 

ff^cé ainiî : . • 

îl fmè tait, ccttcarcui îcpfilc ^ 
SI étoic nion igal » le voilà ^wflatiU. ^ 
Je l'ai vu Tiflcrand , ce nouvel Oijillon^' 
Qui^é\ày:G at^urd'hui d'une sdlemoociphaïUVb' 
il déploie aujourd'i:\ui fa robje éulDcelaD(€W 
]) fut on yer.obfcur, ce bnliant papillon* 
Akxû. le ver de terre douleur en prçU p 

De (on. voi fin le ver à foie > 

CoQtempkolc les.d^Hns^noaveaiii^ 

Xl4i'y a bâs;ià un feul vers qui ne préfeiitç 

quelque choie de faux, ou dans le ftyle , ou 
dans i'^idéé* Un papillon de Ver-à-Soie ae 
ftnd point Vmn Û s'en faut bien qu'il ait 
jinc ailc triomphante Sf une ;:obf étincç/antfy 
D'ailleurs s oi/i/ion^ terme que Ipn n^tor 
' ploie que pour dégrader Tidée d'oifeau , 
-fornie uiie difparate défcdueufc avec Vaîlç 
triomphante. Il n'eft pas non ^us le voijin 
du ver de tcrre^ fl vit fur des mûriers , & non ^ 
idahs U terre^ La Fable meiit faus douté e 
mais il y a deç yraifemblances auxquelles 
ellc^eft obligée de fc foumettre. Ainû La Fon* 
«aitie* nè plaît pas quand il Fait marcl^er un 
SuilTon^i Au fwj^lus > if^uoique U,. f ^ble de 
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•M. Boifard foit mai choiiic, le but moral«» 
eft clair & bon. . > 

Apprentis qa*U cft doux de voler» 
'Et (ju'il cft glorieux d'avoir formé fcs ailes. '. . 

• Parmi pluficurs Epittçs , il fau^ diftinguet 

celle de M. le Bran,yï/r la bonne & la mati^ 
vaifc pla'tfantcrie. Nous fouîmes de bonnè 
foi : dut-il sofFcnfer de notre franchife , 
nou5 ac gourons point Tes Odes, Mais cette 
' Épîtrç , pièine de Vers dignes dje Boilcau, & 
dldées jiiftes & ingéniculcs , nous paroîr un 

Îrai chef-d'œuvre. .Nous préférons de beau- 
où p les vers fuivahs , à f oûf ceux du dix* 
huuièm^JiHlc > & de mùn apologie. • : • 

Qu*uh ami par vos traits ne foit point immolé y - 

En vain le repentir honteux te dé{blé 

Xk>ur£ aprèsic bon mot aux ailçs trop Ugètes{ r • 

Il perd fes pas tardifs & (es tarnies amèrds* - 

iruyez-donc le iarcafme & fes ris.iudifmts. 

L'amour 'propre ofFenfé ne pardonne jamais. 

Minagez-Iui toujours une heureufe retraite j 

Que l'objet d*un bon mot lui-même le répète. 

Qd fourit quand du feu d'un mot qui {j^blc^int» 

La maligne étinc^le éctate & vous atteint s 

Mais on eft indigné du Cyclope difForme, 

Qui fttr.raimable Acis jette fa ro<;he éuortne; ^ 

<jalatée en pleurant s'enfuie fous les ro(caux. 

♦ 

: La feinte mepnje^ de M. François; e ft bien 
«lacontéç j & le mot eft bica xhoiil . Mais 

* • 

■ 
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pèar-étre cette anecdote plaifante devoir- 
elle erre cendoe en moins de vers. Lors 
qu'un mot piquant fait le feul mérite d une 
Pièce y il faut y conrir au plus vite! Il n y 
auroit rien de fi facile à M. François que 
d abréger ce Conte épigrammatique , qui 
deviendroit alors un joli morceau à retenir* 
On pourroit citer beaucoup d aufrcs Piè- 
ces qui méritoient dette recueillies : on en- 
pourroit citer auflî qu'il eut fallu rejeter j 
telles qu'une très-longue jSc très-ennuyeufe 
Épatte fut la confomption , & une Idylle 
. imitée de GeCner par M». Berquin ^ dans la* 
Quelle qn ttouve ce vets corieux. 

Mais plus AeifT^iix cem fois das» fim ^ojsAeier* - 

*• . 

Mais cet Anicle neft déjà* que trop long* 

Histoire de la Guerre des Rujfes & des 
Impériaux contre les Turcs ^ en 17^6 ^ 
1737, 17^8 & 1739, & de la Paix de 
Bellegrake qui la termina j avec des Canes 
& de^ Plans j par M.... de l'Ordre Royal 
■& Militaire de S, Louis» Major dinfan* 
terie » de l'Académie Royale des Iificrip- 
tiens, &c. 2 Vol. A Paris, che^ 

• Débute Tainé , Libraire , Quai des Au* 
guftins. 

La dévaftation de la Ctimçe , Tes villes 
réduites en cendres » les bords du Danubq 
ravagés , mx grand nombre de leurs habitan!^ 
iJçpouillcs de leurs domaine^., & contraints 
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d aller chercher un afyle fous un ciel ^tatir^ 

gcr , trois ^raii4cs Nations ccrafees fous, le 
^deau des impôts cent cinquante ixiillc 
hommes égorges , cinquante miile^ arrachés 
fie Icu^ pays âc traînés en efc^lavage , une 
multitude de familles vidimes des maladies 
icontagicuîcs , inféparablesde Ja giierrc: c*cft 
it ce prix qu^ tr^ois Puiilances » fe xroyenc 
£ort fenfees , parviennent à obrenir > l'une , 
un titre pueni i l^s deux autres, la .den)o^ 
lition d lin nuir , & 1 edbànge .d^ quelques 
^rpens de teire i/iculte; 

tajens & U conduite de la. plupart de» 
Céncraux de l'Empire , ne font guère plus 
admirables que les c<iufes ôc les effets de 
cette guCTre. On y voit un Comte de Neu- 
j^erj;» efprit fkux ÔL i^btil^ fuperditieux cal- 
culateur de points & de lignes , jaloux\de 
tous les projets dont il n'eil pas l'Auteur, 
continuellemeut qccupc à combattre par le 
fophifme les avis les plus fages , fait pour 
jptéiider aux détails d'unj^ garnifon ^ mais^jb^- 
lolumetit étranger au grand ait de ta »ar 
nœuvre. Un Comte Eftéra?i à la téte de 
10,000 Croates , facrifiant les intérêts de 
fa Patrie à un fot orgueil , ôc refufant d'unir 
(es forces à celles dm\ autre Officier Général, 
pirce qu'il eft moins ancien que IujI dans le 
Service. Un Maréchal de Seckendorf , qui 
fatigue fon armée par des mouyemcns inu* 
tiles, donne des ordres le matin, les ré- 
Toque. le foir , rejette fur autrui le doia- 
toa^e c^fXi /ç^iltp , .fevor^fc Ip l>ri|;and^ 

des 
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des Fottrniirears de vibres, eft accafcde par- 
tager avec eux les fubiiitanccs du Soldat » 
ne parbît diriger Ces opérations qu afin de 

s';enrichir par le pillage. Un Comte de Vallis, 
incapable de proâcer des fautes des ennemis^ 
& de réparc*'le$-fiefinc$: Général fervile- 
nieuc attaché aux nûnuties &c au pédantifnie 
4e* (on ah ; également ridicuie y ôc lorfqu*il 
£iit un crime à fes Troupes de porter le 
flilîl deux lignes trop bas fur 1 épaule, ôc 
Iprfqu il lailîe manquer dartilleriç à Belle- 
grade ailicgc , fous prétexte que les canons 
de la citadelle ne doivent point iàire le fer- 
vice delà ville, & lorfqu'il refufe d enlever 
un convoi dopt les atlîégçans oat le plus 
preiranr befoin, fous le précme, non moins 
ndicule , qu'il n cft pas de Ja dignité d!un 
Général de refter fous la tente fans i appareil 
d'une multitude de Régimens oififs. 

Les Troupes Ottomanes & ceux qui les 
comoiandent préfenreM un fpeâacle diffc- 
tenr, mais aulli déplorables des hommes 
ùtii lumières , fans expérience , ennemis des 
arts & de la difcipline , fe précipitant au 
iiafard comme des tigres déchaînés î quelque 
fois heureux dans les combats , par les vices 
& les fautes de leur ennemii mais trop igno- 
rans pour tirer parti dç k viâoire, ils faban- 
donnent en vaincus; s'enfuient jufqu'à vingt 
lieu^ quand ils ont perdu mille hommes 
fur cent mille : réduits à fe défendre ou à. 
harceler Jcur adverfaire, ils femblent n avpk 
Sanu il Navcnfkrc 

> i 
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pas encore les premiers clémens de la guerre; 
oâenùve de poftes & de bataille , de ces' 
fàvantes manœuvres pour l'attaque & la re- 
traite 9 exi uiage parmi nous depuis un 
liécie. 

La Kuflîe offre un afpeâ: plus impôfaiit : 
6ii entrevait de la fa^elfe dans Tes confeils ^' 
de la grandeur dans tes deircins, de la conf- 
tance dans fes cutrcprilcs , de l'énergie ôc die 
la capacité dans fes Généraux , 8c dans fes 
Soldats une difcipline févcre , &c cette intré- 
pidité froiiié, cotitre kqtxelle viennent- ie 
priler la fougue Ottomane &c fou horrible 
fanatifme. Chez ce peuple naiifanc , le cou- 
rage eft- fans fafte j les amcs ont la vigueur- 
d'une nature encore fauvage ôc les relForts; 
Al Gouvernement concourent à les affer- 
mir • on en reconnoit la force jiifques dans 
les récoinpen fes ôc les peines militaires, Un- 
Détachement Roiife a négligé les précautions 
que prefcrit la difcipline , il ell (ur-pris 8c 
battu par les Turcs ; aulStot les coupables, 
font jugés, rOfficier cn^Cheffubit la peine de. 
mort : Major, Brigadier , Lieutenant-Géné- 
ral 5 un Prince de la Maifon de Cantacuzc nc 
font dégradés ôc condamnés à delcendre au 
jping de fimples Dragons* 

Au milieu des adions honorables pour la 
Ruflîe , on en femarcjue une dont le fonvenir 
fait horreur : c'eft la mort de Sainclair , 
Officier Suédois , envoyé à Conftantinople. 
ïïfÇG dçs pouvoirs Né^ciateur > ^ làçhcT 
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Ai'wrdfïaffîné par les Émiflaires delaCourcie* 
Sainr-Péceisbourg. On faiira gré à M* -éé 
Kéralio d-a^oit rccucîHi d^jiéfïbit Ouvrage* 
tous les détails relatifs à ce forfait. Il ell im- 
portant d exporer. ces atrocités au grand 
jour, & de les dénoncer à Tindignatiron pu- 
blique 3 afin d'intimider ceux qui leroient 
ttatéé de les renouveler. ^ 

Sainclair ayant rempli l'objet de fa million, 
quitta Conftantinople pour fe rendre' à' 
Srockolm. Il avoit pour compagnon de 
voyage un Négociant François , nomme Cou- 
timei*. Lorfqu il arrive à Kotchim , le Bâcha 
lui fait voir une lecyre écrite en Polonois , 
qui promètndit une grande récompenfe à 
ceux qui pourroient arrêter le Major Sain- 
dait. Un Polonois venu de Var fovie confirme 
cet'aWs, & ajoute qu'il doit fe garder de' 
fuivre la romcde Lemberg, parce qu'on l'y 
attend. Le Bâcha ^ait efcorter Sainclair juf« 
qu'à Scaniflaw, ^ lui donne des lettres pour 
le Pâlî^ln 'Kiv. - Danis ' uiie Atibcrge dé* 
Brefl'au les deux Voyageurs virent ari-iver le 
Çapit^ne Kutler, le Lieotenanc Lpvitski 
accompagnée -dte quatre hdm tirés- • févêtris^ 
d'habits de livrée > l'un d'eux fe dit Bas- i 
Gflfcicr , & Icsr autres Dr^bns. Ces Ruflcsf 
partirent de l'Auberge vers minuit avec leurs 
Gens & deuîx; Poftillons. Sainclair & Cou* 
tûtier étoient eh thaife de pôfte', on' lies at- 
teignit vers trois heures du foir près du vil- 

de2LaiKhci lfetir Poftûlpn reçut îordre 

* • . D ij. 

1 
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4e s'arrêter ) alors Kxickr s avance » falue 

très-poliment le Major, & lui demande, en 
François : n êtes- vous pas M, Sainclair ? 
M Oui* Je me vois -avec peine obligé de 
u vous annoncer qu'il faut retourner fur vos 
M pas : vous fave? x^ue iorCqu un homme 
w d'honneur eft chargé de quelque ordre , il 
i> doit les exécuter, >j» Sainclair lui ayant de- 
mandé quels étoîent ces ordres, le RuiTe lut 
répondit avec beaucoup de politellè : vouç 
n les vertesQ-, MonfieuTs au premier endroip 
commode, ôc rcconnoîtrcz que vous 

>4 n êtes pas encre l,çs iiiains de voleurs do * 
»« grand chemin. • ! 

. Us .repafscrent le Village, & prirent le 
çhemia de Chriftiauftadr , par Heide ôc 
Furftenau. A ce dernier endroit , Couturier 
remarqua que TO^&cier Kulfe doimoit des 
ordres fecretSv Quelques momens après, il 
lui l'cprélûtxta combien il étoit furpris de Ce 
voir 'détenu çomme un priTonnier. Kuclei; 
lui repondit par un fourire dédaigneux. 

. Sainclair ôc Cputurier inililent pour fa-* * 
voir Cm quel ordire ils foiic arrêtés , & à 
quel endroit on les; ^néne. Alors Kurler leur 
montre un papier revêw d'un grand fceaa i 
il louvre à moitié, en leur dilant : » Les 
H vdiU 5 puifque vous les voulez voir. Ils 
» portent que Sainclair étant chargé de M& 
>> moires que Ton tient pour dangereux > il 
«4 eft enjoint i ^noi Kurler, de l'arrêter par* 
>\ tour où je le pourrai joi^d^ç^ 9^ 6fi fl^i'aC' 
« furer 4e.ia vçrité, n 
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Vers les neuF heures du foir , ils parviii* 
• rent à rextrémite d'un bois, & découvrirent 
tle loin la petite ville de Naubourg. Ka^ 
1er fie arrêter , difant qu'il ne vouloit pas 
donner les Prifonmers en fpeâacle à toute 
la ville en y entrant de jour \ qu'ils pou- 
voient l'attend re dans le bois juiqu à la nuir^ 
dr qîf'il alioit à Nâttbourg chercher un lo- 
gement* L'Officier Rulle de retour. Sain- 
clair loi demande s'il a trouvé un bon loge^ 
ment: »> Oui, quoiqu'un peu étroit, 5r 
^9 nous aurons à fouper, !^aintenant » la 
vifite peut fe faire ; mais il faut qu'au - 
^> paravant je vous parle,» dit il, en s'adrcf-. 
iant à Couturier. En même-tems , il seloi* 
çnc , & Couturier le fuit à vingt pas de la 
xhaife. Kutler ayant lu dans Tes lablettes » 
lui demande s'il ncfbpas M. Peiner Goutu- 
xicr > Commis à Conftantinople. >* Je fuis 
*^ Cautturier , non pas Peiner , qui eft 
^ mon Commis* — Pourquoi allez -vous 
»9 à Stockoim, & comment avez* vous 
u connu Sainclair î » Couturier répbndit à 
fes queftions , & lui obferva que. Sainclair, 
pendant Ton féjour à Conftantinople , avoit 
été préfenré aux Miniftrcs étrangers comme 
iid OfEcier du plu» grand mérite , & qu ils 
en'avoient tous pris & cqnfeivé cette opi- 
nion. » Je voi5 > lui dit le Capitaine Rulfe, 
» qtf il a ayffi votre confiance : vous pour- 
riez être en meilleure compagnie. Voujs 
-1» me paroiifez un honucte homme , 6^ lui 

piij 
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neTcft point. Cet efpion-là nous a cdâtc 

w bien de l'argent. » 

KiHler revint à la chaifc de poftc.» & or- 
donna la viiîte. Enluite, il parla quelque 
ceins à Levitski. Alot$ il prend âdânciatf à 

Îiarc, prie iCoururict de s'éloigner » examine 
c coflxc & le porte-manteau* Les deux Of- 
ficiers Rallies s!entreciennent encore en par*- 
ticulier i on rappelle Couturier ^ afin qu'il 
jouvre ùi valife, Levuski ayant regardé fur 
routes les avenues^ conduit Samclaîr à-l'écart 
dans Uii taillis de la torcr. A peine Coutu- 
rier a-t'il océ I4 moitié-de la chdbe de £1 irar 
life, qnil apperçcit ui:e lumière, & enr 
tend un coup d'arme à feu vers Tendroit oà 
étoic Sainclair. Il demande ce que c'eftt 
^> Rien , dit Kuriçr , d'un air a|ité i.rcfcr- 
M mez votre valifc , nous k vifiierons ail- 
. 9^ leurs. » Au même inftanc , Couturier 3c 
un des Poilillons. voient le mallieureux Saittr 
' clair s'cLincer entre les arbres avec affez de 
force i il Te tourne vers eux , &c s écrie en 
François : Mon^ Diêu ^ Jefus ^ mott Hieu ! ■ 
Aiuis Levitski appelant Tes foldats , courur 
avec eux , le iabre i la main^fur le Siiédots-; 
on entend les coups dont ils le frappent. 

Couturier, {aifi d'effroi, demande la vie 
êc la liberté -, il adreffe à Levitski fa ^ïrière 
en langue Latine > celui-ci lui répond : NjC 
timeas : pecçatttm effet contra Spiritum^Sancr 
' tum maiefacere vira proho Jicui te y iflc ha- 
buU quai mcrcbat i crat inimiais Mqgifiri ^ 
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initnicus Magiflri eft intmicus Del , & puto 
me non pêcc^j^k inurfLi^iaido cum. m Cepeo* 
ctant on entraîna Couturier j on le mie fur 
un charriot entre deux de ces alîaffins, qui 
lui parloient , lun en Latin» Tautie en Fran^ 
.cois, qui fe parloient encre-eux , tantôt en 
Tangue Poloa9irc9 tantôt en, Ruilb. Kutlejc 
lui ordonna de ne i^ice aucune queftion , 
& xie ne parler à gui que<:e ioit , ni fur eu<, 
jnL (ut leur pay$,m lut Tc^drok où ils alloient« 
^1. Vous ne le faurez jamais, ajciira-t-ih ^ 
» G.\ par xjuelque hafatd , vous écbappiez 
de nos mains > vous avez vu vous-même 
)t> .que nous /avons trouver ceux que nous 
^ cherchons. Vous Ferez donc mieux de gar* 
fi der le lilence, & ^attendre que nous vou^ 
. ». relâchions \ alors vous pourrez dire -touit 
j> ce que Diable, vous voudrez. » 
. Couturier fuccoinluit & renfermé durant 
. cinquante -iîx jours »dans le Fort de Sonnef* 
teiia, appartenant à la Ruffie. Pendant le 
yoyage y les> mêmes fcelérats qui i efcoc-* 
toieat lui volèrent fon argent, fe le parta- 
gèrent avec les effets de Sainclair. Levitski » 
en faifant le partage des habits &c du linge ^ 
Lui eu dcmandoir la valeur , afin , difoit i\y 
4jue les parts fuiîènt plus égales. 
. Cinq jours après ralTaflinat, le cadavre 
du Major fut découvert par un Bci;ger ^ qui 
courut le déclarer à N^ubourg. La Jultice 
&c un Médecin s'y tranfportcrent. On trouva 
le qoirps couché > le vifa^dcoiKre terre ^ 

• Div ■ 
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les bras étendus, LoiTquc les habits fifrefit 
iotés> ils virent àiedomac U bleflafe d'un 
coup de feu, dans laquelle on trouva une 
balle de pillolet. Samclair avoir reça à Iz 
\ me deux coups de fabrc profonds > Ôc un 
troilième qui letoîtinoinsi crois coups d'épéç 
dans le dos » dohtdeuxtraverfoient ta poi^ 
' rrinci un autre fous le brns gauche, 8c un 
coup de-fabrcà la main» Il avoir au doigt 
un anneau d^or. Se dans fa poche , une boîte 
d*écaille avec du tabac. Ces pièces firent 
dépbféesau Château de Naubourg. 

L'Empereur & le Roi de Suède indignes-, 
firent procéder aux informations. Le crime . 
&fes complices ayant été avérés , Hmpé»^ 
trice de Ruflîe fit arrêter les coupables-, fon 
Mkiiftre, le Comte d'Oftérnian & le DM 
de Courlande, dont ils avoient fervi Tirt- 
faîne pohtique , n^osèrent les défendre •> ils 
livrèrent à la Juftice leurs vils.)nftrumens v 
& au lieu des magnifiqties récompenfes 
flu*efpert>ient Levitski & KiKler,* ib fe vK 
icnt traînés dans les cachots de la Sibérie. ** 

Après avoir obtenu juftice des auteurs 
fubalternes de ce meurtre , le Roi dè Suède 
voulut rendre Jcs derniers devoirs à fon' 
malheureux Sujen Le corps de Sainclair fut 
exhumé & tranfporté en Suède, où Ton ren* 
dit à fa cendre les honrtçurs dûs à un citoyen 
mort pour la Patrie. - ' * * 

Ceci n eft çour ainfi dire qu*un Epifodç 

dans i'Ottvrage de Mi. de Keralio* Ce: Lîvr C 
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paroîr fur-tout deftiné à l'indrudion des 
Militaires 9 on y crouvedes Plans ôc des Car<>- 
tes dont les feu Is gens de lart peuvent ap^ 
précier le mérite. 

On n'avoir encore rien publié de complet 
fur cette Guerre des Turcs contre les Ruflcs 
& les Impériaux. L'Auteur a mis en cruvre 
1^. les Mémoires du Général Manflein. 2^. 

.Ua Manufcrit en Langue Allemande, qui 
renfermé ie Jouriial complet éti opérations 
des Armées Impériales & Ottomanes. 3*^. 

* Des Mémoires manufcrits & imprimés , u>it 
en Allemand , foit en François. 4"*^. Ceux 
du Marquis de Vilkneuve , Mîniftrc Pléni- 
potentiaire de France 9 Médiateur de la 
Paix de Belgrade. ' 

. A Tégatd des Cartes & des Plans de Ba- 
taille^, M. de Keralio allure qu'ils paroi iTent 
pour la première fgis, ôc qu'ils çnt ete le- . 
" vés par les Ingénieurs de l'Armée Impériale. 
x> Les Militaires , dic-il , lie liront pas (ans 
99 intérêt i'Hiftoire d'une Guerre aièlli éton- 
» nante par fes-fuccès que par fes fautes, 
- 99 Se glorieufe feulement pour la France » 
n qui la termina. 99 
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Pièces iugitives ^ fuivUs de quelques. 

• airs fiâtes ^ paroles & mufique ^ par 
M. J. B. Roche. A Amfterdam^ &c Ce - 
trouvent à Nantes, cfa ezJi'Auceui? » Place de 
Bretagne, & J. Briin, Imprime ur-Li-. • 
" ' braire > 17S0. 

Rien n'eft plus difficile que de faire d'cx- 
cellens Vers , métae' de. jolis Vexs v rie» 
ji*eft plus facile aujourd'hui que d'en faire 

médiocres. Nous avons taot de poéiies> 
flous {bmmes fi liches fur^t^ot -en 'ptèocs; 
fugicives,, aue faire des Epicres ou quelques 
Madrigaux Dieu tdafiiés^devient prefque une 
opération de mémoire. La colleârion cîe ' 
TAlmanach des MuCes peut en foamir une 
preuve qui fe renouvelle tous les Nous • 
voyons chaque ajiné^ > ^ bas de Pièces^ 
' agréables^, des noms notr^e^, ol^ucs, ^ 
qui le feront encore malgré ces titres auflî 
fugitifs que- ces Poéiies > mais c^eft juiî:e~ 
ment Tabondancc de ces richefiçs poétiques 
qui rend le Publie dédaigneux , & rien n'eû 
plus difficile pcut'âcre «que de £aire riuifir 
aujourd'hui un Recueil de Pièces fugitives. 
Tel Poète qui,par diyer£cs Poéfies difperiéea 
dans des Recueils ou jetées dans' le monde, 
setoit prefque immortalifé, voit mourir ùk 
gloire fubitement dès quil a raâemblé fes 
titres poétiques. 

D'après ces réflexions , on fcnt quelle fë* 
vérité un Auteur doit mertre dans Ion choix 
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quand il recueille pour le Public ce qu'il 
avoic écrie pour la Société. 

M. J. B. Roche , dont nous annonçons 
les Poéâes, a cédé trop compiaifamment à 
cet amour paternel dont il parle dans (a 
trop longue Préface., Il pai oîr avoir, rallcm- 
blé tous les petits Vers qui lai iont échappés 
dans Tes loilirs. On trouve, dans ion Re- 
cueil » de tous les genres de Poélies , jùfqu'à. 
des Rondeaux , des Énigmes & des Arietrcs. 
On y voit auili des Yers qu'il appelle cn^ 
fantins : cç font des cpmplimens faits à des 
Mamans, & qui n'auroienc pas dii lorcir de 
leurs familles. Ces Poé(îes (ont mêlées aulÏÏ 

de fragmcns de Profe, quelquefois de deux 
lignes. Le grand défaut de ces Ouvrages, c cil 
le défaut d'idées & la monotonie , la verfi- 
fîcarion .en eft fouvent facile , mais le ton 
çn eft coujoiurs le même. Quelquefois au(Ç 
le ftyle en eO: entortillé & précieux , comme 
daias ces Vers qui .termineiK un bouquet à 
Mademoifelle L. T. Les fleurs ayant refufé 
d aller s'oflrir à laDcmoifellejdc peur d'ctre 
el&cées par lairaîcheur de ^n teint ^ TAtt* 
tcur finie par ces réHexions : . \ 

Entre noiis Içjs âeurs ont raifon ; 

. . Vénus en eut dit autant qa'eljcs : 
- Vcstrexmooîs eft un fripon 
Fait pour défcfpcrcr les belles., - 
Il n'cft point de bouquet pour vous -, 

Mais'ne regrettez, pas un il foible avamagc» 
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Quand des cœors on fixe rKoinina^> 
On peut des âeurs mé^nCcs le- coiuroux» 

VAmimt mtok peut - être bien* de Ta 

peine à nous expliquer ce que K)ut cela ' 
veut dkcr Nous allons traiifcrife une épi- ^ 
gramme yaut^mieùx que ces vc£S-làv 
Le Pocce l'a incituiéc Réflexion^ 

X Petit Sdg^ear ^ petit Savant . ^ ^ 
• Surent toujours, tf.uae rudefle extrême :. ^ * 

Teliîifukca«€îcl,àDf€âiwêmc, \ 
£t redoute un Bonze ignorant» 
On ne voit courtifan fi mince , ^ 
Qni inieux qu'as Roi nlmpofi: le tuut^ 
Pour aborder Menilcur le Prince 
Itattez Monfeigi3euxrotiyalet»> ^ 




SPECTACLES. 



ACAI>EMIE ROYALE. DE MUSIQUE^ 

CoNSiDERB comme œuvre dramatique, 3c 
telatlvement à rintéict que le Théâtre exige > 
rOperaxîe Perfie eft une des plus médiocres 
jproduûioîis de Quinault -, vu comme Pièce 
à Spe<îlacle , c'cft un des Ouvra^ges de cet Àu^: 
teur ^ont lordonnance & les proportions 
Méritent le plus d éloges. Çliacun des cinq 
A&^cs qQÏ le CQinpofent^ préfeute un tableau 
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dent VcSct contrafte parfaiieuicnc avec ceux ' 
qui le fuivcHt ou k précèdent; en un mot, il 
y rcgne> depuis rexpolîtion jiilqu'au dcnoue- 
ment , une variété ménagée avec tamd'arr» 
que il rintércc du fond répondoh à ce qa*a 
de louable la diftribution des acccflbires , 
rAcadémie Royale de Mufique ne pourroit 
gucres cirer d'Ouvrage qui pût lui are com- 
paré. Alalhcureufement l'ufage qu on y a fou- 
vent fait de la Mythologie & des reflburces 
quelle produit, neft pas toujours conforme 
aux règles du goût : il doit même paroîcre 
ridicule aujourd'hui , que les efprits , dçjà 
familiarifés avec des moyens nouvelle* 
ment introduits an Théâtre de Polymnie, ne 
veulent plus fe prêter à rillulîon qu'oji s'jeft 
laite pendant près d^an fiècle , fur le Jeu de 
ceitaîncs machines ^ comme les vols, la 
marche des monftress &c» &c» objets qu on 
ï'accoTde onanimcment i renvoyer aux Spéc* 
tacle^ des Remparts. Plus maiheureufement 
encore , THomme de Lettres.qni a réduit k 
trois Adtcs l'Ouvrage de Quinault , mérite 
lai-mcme, au moins à notre avis, des re* 
proches aflcz gravés. L'cftime que Ton doit 
à fes talens nous impofe la loi d'être auili 
févères que juftes, dans les critiques que nou$ 
allons faire ; & perfuadés , comme nous le 
fomnâes, qu'il eft plus fait qu un autre pour 
aimer la vérité , nous la loi préfcnterons 
avec le même courage que nous mettrons 
toujours! à Tentendre > quand on vouclra bietv 
iwus la montrer» ^ 
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Qo*en UQ lieu,» qu'en un jour, un feul fait acconip& 
Tienne jufqu'à la fin le Théâtre rempU» 

a dit le Légiflateur du Pamalfe. Ge prîn- 
Ipipe , qui eft de rigueur pour le Théâtre dç . 
la raifon, ncfk pas faiceptible d'être adtnis 
fuu la Scène des iliulipus \ mais le goût 
allîgiie des bornes » même aux viaifemblance^ 
les plus étcndaes,& femble exiger'qu'au moins 
à rOpéra, chaque A<^le. fe paile ai eotier 
dans le même lieu. Pour ne* parler que dç 
Perfée , Quinaiilt s'eft loumis à cette règle ^ 
qui nous parou fage & faite pour êtreadoptéç 
par tous les bons cfpiirs* Les deux pre-^ 
piiers Aclxs du nouveau Poème pécheur 
contre ce principe , dont Toubli diminue- 
jsncore le peu d'intérêt que le fujec com^ 
i>orte. Il n «ft pas adroit d'avoir placé les pre- 
mières Scènes dans le vellihule du Temple 
de Junon, de f^iiie entrer tour-à-tour toii« 
, les Perfonnages dans l'intérieur de ce Temple^ 
pour les en faire fortk 4 la Scène cinquicmc, 
précédés ou fuivis des Brétres & du Peuple^ 
Pourquoi n'avoir pas confervé l'idée de Qui- 
nault l II a tout Amplement choxA pour la 
Scène de fon premier Aâc , Mne place pur 
bliquc j difpofcc pour y célébrer des jeux en 
Vhormeur de Junon;-&c £on idée eft analogue 
aux ufages des anciens qui 5- dans les grands 
évéïiemeiis , choiiiifoient les lieux élevés & 
découverts pour y célébrer leurs fétcs. 
. ; A la fin du premier .A^ie de Quinauit , ic$ 
jcmc font interrompus par lattouvellc qiu ap^ 
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porte un des Ethiopiens de la fuite de Ccphéc, 
tant ^e^rarrivée de Médufe > que des 
malheurs que fa préfencc a caulcs. Au 
commencement du fécond, Phinée dit 
qu'elle seft retkée* Cette marche eft 
naturelle-, parce quil eft tout hmple de 
penfcr que ii la fureur de- Junon a fufcité co 
mo'nftre à la fin de i'Adle premier j dans Tin- 
. tervaile qui exifte entre celui-ci 6c le fécond^ 
Jupker , par une fuire de lar prôteâton qu 'il 
accorde à Ion fils , a pu forcer la Gorgone 
à fe retirer dans fon antre. U n'en eft pas do 
même dans le nouve.ui Drame: à la Scène 
fixième d u premier Acte, on annonce l'arrivée 
Médufe : cette Scène eft cxtrêmeiiKcnt 
courte i ik dans celle qui la fuit , on apprend 
qu'elle a difparu , ce qui choque toutes les 
vraifemblances , même à l'Opéra, 

La coupe du fécond A^ ne lions paroît 
pas pics hcurei>fe que celle du premiar» 
Examinons d'abord la maiche de Quinau 
Son troifiènie A6te eft compofé en entier 
'de répifode de Médufe , & de la viftoirc que 
Pcrfée, aidc4e Mercure, lemporte fur cette 
Gorgone.^ Le quamèmc s ouvre par oto 
i^orar d'Éthiopiens qui chante : ' - 

Courons, courons tous admirer 
Le vainc^uear de Modale. 

• Le commencement âa nouveau IëcokmI 
Aâc offre le même épifode , qui fe ter- 
imne à-la âa de U fixièiste Scène. Là, le 
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Théâtre change , ik reprcfenre le veftibale 
du palais de Céphéc, où Andromède vient 
fe lamenter fur l'es dangers auxquels Pcrfèc' 
s expoie pour elle, en combattant la Gorgone» 
Qu'on juge de rinrérêt que peut prendre le 
Speétatcur aux inquiétudes de la PrinccfTe, 
quand il vient de voir Tortir viâ:orieux le 
Héros qui excire des alarmes fi vaincs î loin 
quon puilFe en éprouver aucun, ceft dé 
1 enniii feul qu'une telle (îtuarioii procurer 
Comme on a tranlpofc les Scènes dixième 
& ortzième aux* repréfentations nous ne 

Î)arlerons point des reproches que méritcroit 
e Correâieur de Pcifée , fi-.ces deux Scènes 
étoieht placées auTbéàtre comme elles le font 
dans rOuvrage imprimé j mais nous ne pou- 
vons nous taire (ur la fuppreffian totale du cin« 
quième Adte de Quinault, parce qu'elle rend 
le rôle de Phinée aullî inutile, que le caraâère 
de ce Perfbnnagc eft déjà vil & bas, parce 
qu'elle détruit un des principaux réfulrars de 
la viâoiré de Perfée fur Médufe. A la fin da 
Drame en cinq A6tes, ce Héros, vainqueur de 
la Gorgone & du monftre marin , rencontre 
eucoré un ennemi redoutable dans Phinée > 
qui , à la tête de fes amis, vient troubler les 
cérémonies de Ion mariage avec Andronièdè. 
Dalis ce danger prelFant , Perfée n'emploie 
d abord d'autres reilources que celles de fon 
courage > mais quand le nombre des anaillaiis 
cft prêt à 1 accabler , il a recours à la tête* 
dfi Médufe , Se punit par ce môycti, la. 
ctahiTon ôc les perfidies d'un |rival que ia 

* 
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liclicté rend encore plus à craindre. Dans le 
nouvel Opéra y Phinéc di^paroîc au fécond 
A(5èe, & il n'en eft plus queftion que dans la 
Scène cinquième du aolllènie, où il dit ce 
vers ycnfe précipitant dans les flots j 

0 mon l délivrc-tnoi de ce fpe^cle horrible l 

Encore' ee vers a-t'il été fupprînié à k 
^ repréfentation i ce qui fait qu'on ignore 

.abiolument ce que devient ce Prince , faute 

qui blelFe les règles les plus connues d^ lare 

dramatique. 
Il nous femble qu'il croit facile de refler- 

rer Vidée de QuinAulr y & de la faire fervir à 
- 1 augmentatioiï de Tintérêt. Quand Phinée, à 

la fin de la neuvième Scène du nouveau fe- 

cond Aâe » fait cette ré«iexion : . 

Andromède 5 à mes vœux ravie, 

Suivroic mon rival à VàuxqI l 
» • 

fif moi , dans Inon dépit mortel 

0évoré amour & d* envie a . * - J 

m 

7'lrois clans te fend des forêts . 
Cacher ma honte & me& regrées 1 * 
Ahl que plutôt Tcnfct vomifle 
Tout ce qui! a de plos affreux , &C. &e. . 

On croit encicvoir que fon dépit lui fera 
imaginer des moyens de vengeance, qui 
a)ootfcront aux foins que les Dieux 'prenneirt 
de perfécmcr fon rival. Pourquoi na t'on 
pas tiré parti de céitte (ittiationî Phinée » kUt 
fin du fécond Acie ^ profitant du trouble 
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«gênerai, que caufe iappâiition durinpqâxe 

que Junon a fufciré , pour rafîembler fcs 
aniis^ pour exiger leurs feraient de le fer- 
vir » de combattre Pef£ee dans le cas où il 
fordroic encore vainqueur decie danj^^er > Phi* 
née conferveroit fou earattère, cet incident 



œur termincroit le fécond Aâeavcc quel- 
que chaleur, tandis qu'il finit d-une ma* 
nièrc aufli triAe que peu intéreifante, parle 
morceau de fimple récicarit que chanrç 
JPhinéc. Il y a plus :. au moment où Perfce a 
délivré Andromède , fort rival fe préfenter 
roit à la téce des liens ; il tentcroit d'enlevct 
Ja Princefle; là viâôire demeurcroit tin mof 
nientincertainci leHér'os^prcs de fuccomber^ 
s^krmeroit de la tére de Médufc^mais comme 
la pétrification de Phinée &: de fa fuite pour- 
roit être mal reçue par nos Spectateurs moder- 
nes, un coup dé tonnerre fufpcndrèit TefFort 
de Perfee, Vénus defctndroit, annonceroit'la 
Volonté du M»U3e des Dieux ^ les Peuples 
rentreroient dans le devoir, & Phin^cc fe 
poignarderoit. Cçue marche nous J^aroit 
aflez fage & alFez conforme aux ufages du 
Théâtre Lyrique , pour que nous foyons 
Surpris qu on ne Tak pas adoptée. -Au Sur- 
plus, nous ne faifons que.propofer les idées 
que lamour de Tart nousa.diâées^ &c (i nou^ 
nous fommes trompés , nous nous rçndron^ 
avec plaifir aux preuves qu'on voudj^a biei^ 
«)ous en donner. - 
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' Autant la nouvelle ordonnance de Perfée 
nous a femblée condamnable^ autaiic les cor- 
rections du ftyle nous paroîfîent heureurià. 
H feroit néanmoins a dcdrer qu'on n'eut pas 
eoafervé quclcfueiHiines des exprcffiûds de 
Quinaulc ; comme ceîles-ci, par exemple ^ 
qui font auiU triviales que ridicules j 

La gloire qui tous cft promife 

Ne peut plos £bd&ir de renûlê. • * 

Et CCS deux -autres vers , où un Cyclope i 
fréfentanç à Perfée des ailes qupa a pré- 
• parées pour luij joue fut le mot^ en Iw 

jdifanc ; - . 

* 

' CbacQu doit aller à U gloire , ' * 

Mais un Héros doit y voler, ' 

Concetti miférable ôc digne des Prccieufeà*\ 

On defiierôit encore qu on n'eût pas voulu 
ajouter aux idées du premier Auteur > fur- 
tout quand la firuation, loin de l'exiger , n'c 
peut que fouffrir de ce qu on ajoute. Don- 
nons un exemple. Mercure cherche ir - 
adoucir Médufe. Il lui dit : 

Vous n*2XTez etl qué trop de charmes ; 

Sans Pallas, (aos Tes rigueurs, ' • ' ' 

Vous;ii*aurtei& troublé les cœurs * * | 
Que par de douces alarmes* 

ki Quihauk seft arrêté avec raiCoiu Son 
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^ MERCURE. 

Correcteur a jugé à propos d'ajouter cts^ 
quatre vers: 

En perdant vos attraits vainqueoff ^ 
L'Amour vouloit bûfer Tes armes ^ 
1 11 les arrofoit de fes larmes , 

Et les Plaifirs vet(bient des pleurs* <. 

Ce madrigal , péniblement attache aux 
Vers de Quînault, nous femble ne préfenter 
que dé l'afFeâation & de la rechercne> outre 
qu'il rend la iîtuàtion languilfante. 

Quelques jperfonncs ont blâmé la Aip- 
prcÛîon du rôle de Mérope nous ne fom- 
xnes point de leur avis. Rien de plus froid 
que fon amour pour l'amant d'Amlromède^ 
rien de plus triilc ni de plus inutile. 

Tout ce que nous venons dediredu Perfee» 
remis en trois Adtes , prouve que cet Ouvrage 
a fourni peu de motifs in^érelTans au favanc 
'Mufiden qui Ta mis en mufiquc. On y 
.trouve pourtant des morceaux qui attelé 
jtenc l'étendue & la chaleur de fon génie. Le 
chœur : Laijfei calmer votre colère ; celui : 
Dieux irrités j appai/è:[ vous ; la terminaifon 
du duo de Perftc ôc d'Andromède au pre- 
mier Aéte i 1 epifodc de Médufei^e mono- 
logue de Phin^ & l'air qui le termine; iek- 
adieux d'Andromède au troificme A^le, tous 
ces objets font clignes des plus grands éloges » 
6c réuniiTent la connoiâance la plus pto* 
fonde de l'art mufical, au feutiaient dç la 
vériublc exjgreiCon qui leur convient. En un 
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DE FRANCE n 
ng^ot^otipeutpréfuciler quil n a manque à M. 

Phîlidor qu'un pocme d'un intérêt plus puif- 
fane pour produire un nouveau chef*d'œuv^re« 
Mais, que peut faire an Maficien fur un Ou-* 
vrage donc la langueur éceinc à chaque iiif* 
tant la chaleur de Ton imagination } 

Uexécurion des Ballets a excité les plus 
grands applaudiffemens. On y voit cour-à^ 
tour les premiersTujets de la Danfe, 
. QuaiK aux Auteurs qui repréfentcnc dans 
cet Opéra ^'^nous n en citerons que deux : M« 
'l.arrivéca à qui le rôle de Phinée doit le peu 
de fuccès qu'il a y ôc Mlle Durancy , dont le 
mie de Médufe doh- augmenter la réputation, 
£lley a produit le plus grand effet» ôc ôapai:oîc 
coijiveDir généralement^qiul n eft guères poifi* 
ble de montrer un plus beau talent que celui 

3ue cette Aârice déploie daps le perfonnage 
e Médufe, perfonnage plutôt récitant qu'en 
action^ & quin eilTufceptible dintérelTer un 
peu qu'autant qu'il çft joué avec les moyens 
qui tir .ncnt à l'amc, à . rintelligence^ & à 
la parfaite çonnoiilanee du Théâtre, 

Nous dirons auffi deux mots des décora- 
tions, La première du fécond Aâe rcpréfente 
un dé fin affreupc ^ & dans enfoncement ^ 
V antre des Gorgones. Pourquoi cet antre 
rrouve-ttil dans renfoncement v ^ çom* 
ment n'a t-on pas fenti qu» la fin du tfip 
Içs Qorgoncs çi^ncem ; - . ^ . 

Il iàttt nous rendré malgré nous ' 
Au çb^xaç d*un fommçiiii doux ^ 
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5^4 M E R C U R E ^ 

M c(k ricticule de kor voir faire qiiarâffte pis ^ 
^our regagner leur antre , tandis que les ac- 
cens foards & prolongés que leMulicien leur 
prête, annoncent que le fommeil doit les ac- 
C^kr , qu'il doit les faire «tomber malgré 
elles dans iafToupi^rement que leur catxfe le 
caducée de Mercuie. à Tinflant. mém^ où 
dfcs en font frappées ? 

Andromède , marchant fur les flots pour 
gagner le rocher fur lequel elie doit être ex- > 
pofée y ne nous a pas paru moins ridicule» 
Quinault a fauvé cet inconvénient, enfaifanc. . 
annoncer que les Tritons ie font emparés de' 
la PrinceHc au monienc de l'apparition du 
Sjionftre. Il écoit ii (impie de le luivre ! 

* La fameufe décoration de diamans tcf/ 
tnine le troifième Ade. Elle produit peu 
dt'eftèt» Se n'en peut guèrcs produire^ car, * 
de deux chofesTune : ou on l'éclairera foi- 
blement , on ne jouira pas de fa magnifi- 
cence; où on Téclairera Dcaticoup, & le* 
grand -nombre de diamans multipliaf^t les* 
reflets ,, brifera toutes les formes de l'atrchi- 
tfe6ture en éblouiflant la vue', ce qui prouve 
que le luxe exceflîf eft prefque toujours con?* 
fcaire aux règles du vrai beau. 

* étendue- di cet Article n*a pas permiâ 

fue Vcxamen Lit4crairc de la Tragédie de 
Nadir fut placé dans ce Numéro : on 
trouvera dans le prochaiiu 
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D E F R A N C É, 



MUSIQUE. 

R n c u 'E I L d'Airs & d* Ariettes choifis^dans Us 
mouleurs Opéras & Opéras - Comiques , -arrangés 
pour le c/a'vecm , pat M. Molanrd « *N^. I , féconde * 
année- Prix, i L 8 f. Il^cn paroît un tous les mois. 
Le prix de T Abonnement eft de i8 1. pour P.iris , ÔC 
de: 14 1. pour la Province- A Paris, chez l'Autoir» 
lAaiCon de Mde Denis, 9c aux amie» adieflest 

Ouverture de la Bonne Fille » arrangée pour le 
clavecin , par Bucaut. Prix , 5 1. A Paris , chez Mlle. 
Yaâeur , rue de la Monuoic* 

. ^irs du Ballet Ù Concert de Mir^a , arranges 
. pour le clavecin , par le même. Prix , 3 1. A la. 
ménié adrefTe. On peut s'abonner pour i*aiii^e à la 
même adrefle. Le prix eft de 14 L pour Paris ^ ^ 
3 Q L pour la Province. 

Ouverture & Sextuor du Jugement de Mida.t ^ 
arrangés pour deux violons , ou deux âuces , avec 
' accompagnement d*uh violoncelle , par Bucaut. Prir^ 
zJ.- C A la même adrefle. ' 

IPikc^ ^ Orgue. Meffe en Sol mineur , compofôc 

par le même. Prix, 3 1. 11 f A la même adrcfTe. 
Oq peut s*abonner pour l'anjiée. Prix« ii L pour 

Puis » 8t I ; L pour la Province. 

« « 
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c^. .MERCURE 

■ I •■ ' ' ■ 1 ■ 

... I 

ANNONCES LITTÉRAIRES. 

J^our.xzzrs InfiruSiqns dts Négocions ^ conte* 
fiant toutes les régies d*Aridiméciqoe par les frac* 
' tions. Par M. C**'^^. Prix , i 1. 4 f. br. & i 1. 16 f, 
rcl. A Paris 9 cbex Lamy « Libraire , ^quai des Au- * 
guftios. . . 

* Répertoire Univerfel & Raifonné de Turijpru* 
dcnce Civile ^ Criminelle , Canonique & Bénéficîale , 
Ouvrage de pluficurs Jurifconfiiltes , mis en ordre 
^publié par M, Guyot, Ecuvcr, ancien Magiftrat. . 
Tomes XXXVIl & XXXVIIL A Paris , d^; 
Panckoucke , Libraire , hôtel de Thoo , rue Ses Poi- 
tevins , & chez Dupuis 5 Libraire , rue de la Harpe, ^ 
près la rue Serpente^ & C& trpjive.cbcz les piindpattx 
Libraires de Fraacç« 



T A B t 

jRi PONJ H aux f^€99 dç 
• Mde delà Férandiirtp • 49 
AMIU de .51 
4 Mlle le T,,., 51 
éeitrc au J^iédd^eur duMer- 
iitre ^ 

JSm^me & Logogrypke f 61 
pièces ichappées aux fei{€ pre 



muets Aimanachs des 

Hijîoirc de ia Guerre fUs 

Rujfes^&c. ' . ' " 71 
Pièces Fugitives, 
Académie Hoy^ de Mufiq* %^ 

Aakottùs Littéraires ' f 



APPROBATION. 

J'ai la , par oxdre de Mgi le Garde des Sceaat ^ Je 
Mercure de France , pour le Samedi i i No¥emb. Je n'y ai 
den trouvé qui puifle eil empêcher rimpreffiou. A Paris » 
k i-oNovcmtic 1780. SAMCYt . 
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RUSSIE. 

m 

\ Jpc PÈTERSBOUAG,le j Octobre. 

Il eft arrivé ces jours derniers de Spa un 
Courier » qui a apporté au Miniilre de Suède 
la ratification du Roi Ton Maître ^ de là - 
çeatcalité armée j pour la proce<5tion rcci-» 
proque de^ la uàvigation & du commerce 
des fujcts de$ deux Puiilknces. Le Minière 
en a fait part 6ir le champ au Gomte de 
Paiiin ; 8c l'on croit que cette ratification 
fera ctiuogée cette lèuiaîiie contre celle de 
rimpcratrice , de manière que cette affaire 
dont le fuccès iutéreffoit (î fortement la ' • 
sumé des mers Sc la liberté du commerce . 
çSk maintenant conclue. 

Les fêtè$ continuent dans cette Capitale ; 
les AmbafTadeurs étrangers fe font empreP • 
fcs d'en donner, eux-mêmes au Prince de 
^Pniffe i celles de celui de France & de celui de 
Vienne ont été très- brillantes. Avant-hier 
on célébra à la Cour l'anniverfaire du Cou*^ 
ronnemcnt de l'Impératrice : ce jour a été 
œarqaé par un nouveau bknfait de cette ^ 
-^^ Novembre 1780* c 
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Princeffe elle a permis par un Ukafe la 
libre exp#iacioa du froment ôc du gros 
bétail hors de toutes les ^terres de fa domi^ 
nacion, ik rcduit> de 60 roubles à ^^les droits 
. d'entrée que Ton payoit ci-devant fur les 
vins de Hongrie. 

Le 50 du mois dernier le Prince Royal.dc 
PrulTe allîfla à une affemblée publique de 
r Académie Impériale-, MM> Pallas & Fus 
lurent des extraits de deux Mémoires , l'un 
fur la difFcrence diftinâive des Animaux j 
Tautre fur les Satellites des Etoiles fixes. 
' On fit enfuite Pcflai d'une machine qui 
exprime en mufique les cinq voyelles > elle 
cft de l'invencion de M. Karzenftein , Pro- . 
fefïèur à Copenhague, elle étoit accompa- 
gnée d'un Mémoire que l'Académie a'cou* 
roniié. Le lujet du prix qu'elle donnera 
Tannée 178} eft celui-ci : Quelle ejt la 
théorie des Alachines mifes en mouvement 
par la force du feu ou des vapeuri ? On an-«- 
nonça c*nfuite les Savans qui viennent d'être" 
ireçus Membres de l'Académie ; parmi leurs 
noms on diftinguc' celui de M. Forfter.' 
L'AlFemblée avant de fe fc parer eut Phon* 
»eur de préfentcr à S. A. R. quelques 
livres , des plans , des eftampçs & les iî)ç- 
)(iailks d'or d^ l'Académie. 

■ D A N E M A R Ç K, 

De Copenhague ^ le 18 Octobre. 

apprend d? Landicrone <pie le Roi 
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de Suède , qui s'ccoit embarqué à Lubccfc 
lui: uo paquebot , y arriva le jj de ce 
mois après-midi \ il en repartit le même jour 
pour Scockhplm. S. M. avoit d'abord rcfolit 
de prendre terre' à Yfiadt *> mais le vent 
n'étant pas favorable elle ordonna qu'on 
la conduisît à Carlfcrone. Le courier qu elle 
avoit expédié de la Haye , pour annoncer 
Ion retouc à la Famille Royale j paÛa lé . 
12 de ce mois à -Ëlfeneur. 
. Le vaifleau de guerre le Mars eft arrivé; 
il a tranfporté ici Madame de Lillienfelt ^ 
cpoufc du Confeiller de ce nom , le Colo- 
nel Zieglar & un Capitaine , tous au fer- 
vice de la Cour de Ruffie : ils ont accom- 
pagné à Flaftrand les quatre enfans du feu 
Duc de Qrunfwick , qui , après avoir de*- 
harqué dans ce Port , fe font rendus par 
terre à Aalbourg y où ils ont refté jûfqu'aa 
1 1 de ce mois j le Comte Ooftea les y a • 
reçus d'une manière digne de leur naif- 
fance ^ & le 13 ils font arrives à Horlens > 
lieu de leur réfidence. 
. Le vailïeau de guerre k Groenland i 
dont on avoit été fort inquiet à caufe des 
tempêtes qui ont régné depuis quelque 
tems , eft arrivé le 1er de ce mois dans 
un petit Port, à loueft d'Arendahl en 
Norwege , fans avoir rien fouffertj le iz 
il a dû en appareiller pour revenir ici. 

La frégate de guerre la Moen eft arrivée 
des Indes Occidentales à Eggerfund , en 
M^rwege : elle à perdu tant de monde ^ ^ 

c z 
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eHe a tant de makdes à . bord » qu'elle 

pourra faire à peine le trajjcc de ce Port 

POLOGNE. 

D< Fak s o riE^ le il OQoht. 

. Le choix des Membres du Cosi(èii per*^ 
manent a occupe plufietirs féances de là 
Dièce i celui du Maréchal de ce Confeil a 
éprouvé de grandes difficultés. Le Prince 

Sapieha , Grand-Maître d'Artillerie de Li- 
t1auanie> & le Prince Staniilas Pontacowski, 
Lieutenant- Général de T Armée de la Cou^ 
ronne y prétendoient tous les deux > les fuf* 
frnges fe font enfin réunis fur le dernier 
qui a prêté le ferment. en cette qualité. Oa 
a continué piudeurs anciens Membres du 
Confeil , on en a nommé quelques nou- 
, veaux y & tous ont aufli prêté (êrment* 
La place dt Vice-Chancelier de la Cou-» 
ronne n*cft pas encore remplie -, on^dit qu'elle 
à été offerte au Comte Malâchowski , freré 
du Maréchal de la Diète , & qu'il Ta refiifée. 
Le Comte Potocki , Grand-Notaire de- Li* 
thuanie , efl au nombre de ceux qui la bri- 
guent. Cette place peut conduire à celle de 
Grand Chancelier , qui pourra être bientôt 
vacante , fi l'Eveque de Poen , comme on 
le dit , ne fe (bucie pas de remplir long- tcms 
un pofte qui exige beaucoup de tems ôc 4e 
travaiL . ' 

. On a publié ces jours derniers un aver-- 

» 
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tiffauf nt par Icqoel on prcyknt îcs Che- 
valiers de rOrdre de S. Staniflas de venir 
îarisfairc au trcfor de l'Ordre , ainfî que les 
Sratncs le prefcrivenc. On eft curieux d*ap« 
prendre fi cet avis aura quelques effets , & 
/ lur-tourij Ton e^cucera la çienace de faire 
€0nnokre les noms des Chevaliers qui re« 
fufèront. 

Le Prince de Courlande eft arrivé ici : on 

dir qu'il fc flatte d'obtenir quelque chofc eh 
&.vèur s comme le bruit fe foutienc que 
le Tribunal de Courlande s'a(îcmblera in- 
cellamment , il eft venu plufîeurs Seigneurs 
de ce Duché» On voie auffi beaucoup d'é- 
traiigers qui follicitent auprès dc U Dièie 
le droit de naturali(ation« 

ALL£MAGNfi. 

■ De f^lEJUH E t U ^o^Ociohre, 

L'Impékatrice Heine a j dit-on , refit - 
des lettres qiii lui annoncent le retour pro- 
chain de i'Éinpereur ^ il arriva à Prague le 
1 j de ce mois après midi \ en pailant par 
Leutomifchel où fe trouvoient quatre com- 
pagnies du régiment de Fabris , Infanterie^ 
il leur fit diftribuer 300 ducats en mémoire 
de la défenie que ce regimenc lit dans la 
dernière guerre près d'Habelfchwert. Ce fut 
le Maréchal de Lafci qui annonça cette fa,-* 
veur au Major du régiment , par un billet 
conçu dans les termes Ijss plu$ fjaiceurs pour 
le corps. 

Comme on apprend que la pede redou- 
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blc fcs ravages à Conrtantmopic , le Gbti- 
vernemem a donné les ordres les plus rigou- 
reux pour que l*on prît fur les frontières 
de la Hongrie , les précautions propres à 
empêcher Imtroduûion de ce terribk âeaa 
dans les Etats héréditaires» 

Un vieillard de 78 ans vient de faire un 
ouvrage d'un travail ingénieux &: dont on 
parle beaucoup ; r'eft la rcpréfentation cxad:e, 

en verres de différentes couleurs^ du Château 
.de Schombrunn > élevé fur une montagne ^ 
'avec les cafcades , les jardins, les avenues, 

& tout ce qui fert à embellir fes environs. 

Le tout eft porté fur une table de 3 aunes. 

Il n*a entrepris cet ouvrage que pour le pré- 
Tenter à rimpcratiice dont h bienfaifanccle 

rccompenfcrâ de la peine qu*il a prife. 

De FiiAN CF o R Tj U 2j OUobre^ 

On mande de Brunfwicjc que le mariage 
delaPrinceflc Auguftc-Caroline-Frédéxique, 
fille aînée du Prince Héréditaire avec le - \ 
*Prînce Frédéric-Guillaunie de Wurtemberg 
Stuttgard , a été célébré à la Cour le 1 5 ^e 
ce mois ; &: que ces illuftrcs cpoux , après 
avoir relié quelques jours à Brunfwick^ fe 
^ rendront à Berlin. - 

On apprend de TEledorat d'Hanovre , que 
d'après plufîeurs lettres de Londres, on feâ^te 
"d'y voir dans tîeu de tems le Prince-Evêquc 
d'Ofnabrug , tecond fils du Roi d'Angleterre. 

Lès Etats du cercle de Suabe viennent 
enfin de s'arranger fur Texercice de leur 
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droit cle préfeuter un AlTefleur à la Chambré 
IiTipcriale. Suivant la convention qu'ils ont 
faite Ôc iîgnée à Uim le 2 j Juin dernier » iii 
exerceront tour à tour ce droit dans l'ordre 
fuivanté 1°. Le Duc de Wurtemberg en qua- 
lité de Directeur Proteftant^ le Mar« 
grave de Bade j 5^. le Duc de Wurtemberg; 
4^. les villes Impériales de la Religion Pro- 
teftante du cercle ; jMe Margrave de Bade î 
Ô^. le Duc de Wurtemberg &:c: ' 

La Frincctre de Lovenftein^Werrheim 
née Landgrave de Philipftal , époufe du 
Comce Héréditaire Jean*Charles-Louis de 
Wertheim, cftheurcufement accouchée d'un . 
Prince. L'Archiduc Maximiiien qui pailoic 
par cette ville dans^ le tems des couches de la 
FrinceiTe a éré pri^ de tenir: cet enfant fur les 
fonds de baptémo^ il a reçu les noms de 
MàxinûUen-Frcdçric-Gharles- Louis. 

: ITALIE. 

• • • 

De LivoiruNE i U is O^obrc, 

é 

Le Grand-Duc v notre Augufte Souverain ; 
toujours occupé des moyens de- foukger Ces 
fujets., vient de publier un nouveau décret 
bien intérellànt ^ il défend à tous Juges ^ 
Notaires ou autres Officiers dans les grandes 
& petites Vigueries , de recevoir ou d exiger, 
aucuns des étnolumens provenant des procès 
çriminels qui fe payoient fous le titre de frais 
de prqces ou épices i S. A« R. fe propofanc 
de les en dédommager» 

C.4 
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Selon des lettres de Triefte , on y a apprîj 

quêïlfiç de Candie, depuis quelque temS 
expofée à de continuels tremblemens de rerre^ 
en a efTuyé un dernièrement qui a été crès<- 
juneflfe. Le château d'Eropeter avec ^cô 
Turcs qui en compofoient la garnifon > a été 
englouti Tous la terre ^ i f petits villages: x>nf 
également diiparu ain|î que tous leurs habih 
çans. • 

Une lettre du Levant qui circule depuis 
quelquiss Jours , Se que des nouvelles pôfté*^ 
ricuresrne tarderont pas à confirmer , fi celle 
c^'elle annonce eft fondée , porte que fur le 
bruit qui s*eft réf&andu dans la Moreè que \t 
Grand -Vifir étoit mort , le Capitan-Bacha 
embarqué fur un petit bâtiment &a mis 
Jur le champ à la voile pour Conftantinople , 
€9 laifTant le comma^ement de fa Hotte k 
(on Lieutenant. Suivant les mên^és avis , il 
n'avoit encore rien entrepris contre le Pacha 
de Scntari, ni contre les Dulcignotes ; niais 
ayantibn départ ^ il a voit arrangé les afifaires 
de manière que les Mainotes ne peuvent rien 
tenter contre la Morée , & les Turcs Alba- 
nois font hors d'état de faire des defceiites 
dons cette Péninfule. 

.\ ESPAGNE^ 

a 

De Cxx>lXy le io Oâobre. 

M. le Comte d'Eftaing qui s'croit arrêté 
dans Pifle de Léon , à ion retour du Camp 
de St-Roch ^ vint . coucher le *mémè jour i 
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bord da Terrible. U a dîaé depuis à terre 
che^ M* le Goutteux , un des principaux 

Ncgocians de fa nation, & à bord de la 
Conception où D. Gafton avoic invité les 
principaux Officiers de l'armée combince. 
Le foir du même jour cette brillante com* 
pagnïe Ce rendit fur le Royal-Louis où M. 
dç Breugnon donna une petite fcte , & fit 
chanter k Te Ocum à l'occafion du réta« 
bli(îcîme»nt de la Piincefle des Afturici. Avant 
liier, Diaaanche) M. le Comte d Eftaing ¥ou«* 
lut à (on tour traiter fur fon bord les Offi- 
ciers & les princip;)ux habitans de Cadix , 
dont il a reçu tant d'honnêtetés. La fete fur 
très-bien ordonnée v on y avoir appelle les 
meilleurs Muficiens de la ville. Elle auroît 
été beaucoup plus brillante fans U pluie 8c 
U tner qui devint .fort houlcafe , ce qui 
empêcha pluficurs Dames de fe rendre à 
bord du Tcrriblcy malgré ce contre cems y 
il y eut 4o perfbnnes de traitées à ce dîné 
jqui fuc Ofi ne peut pas plus gai. 

Le même Jour 8 j kdivifion du Ferrol con- . 
fiftant en 4 vaifTeaux François & 3 Efpa- 
gnols y mouilla dans la baie ; cette cfcadrc 
retenue par le vent de Sud Eft , a mis un 
mois pour fè rendre de Madère ici ; tout 
nous porte à croire que M. de Guichen 
pourra bien être retardé de même. Au reile 
ce dernier ne fera pas un long (éjour dans 
ce port : tout eft prêt pour |e recevoir 
Ravitailler. La France a acheté les vivres du 
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convoi Anglgis i & ils fcrvkont à agpEOVL- 
ïiQnner toas les yaiiTeaiix. 

On die que le Diiedçur-GcnéraL de la 
Madhe a reçu ordre de notre Cour de 
donner à M. le Comte d*Eft:aing , tous les 
vaiifeaux Efpaguols qu'il demandera ôc qu'il 
Voudta emmener avec lui ; mais on ne 

peut pas encore alFurer que cet ordre exiftc. 

Notre vailfeau parlementaire , écrie on d'Âleé- 
firas, en dâre du i^^ a ramené hier à Gibraltar les 
femmes , les cnfans & les malades pris le 27 furies 
trois bâtimens fortis de cette baie. Don Barcelo 
n'a garde que la femme du Lieutenaoc^Colobel , du 
7ime régimenc » parce qu'elle a marqué une grande 
îrépugnancc de retourner dans la Place , & que le 
Gouverneur I*avoit fortement recommandée à ce 
Chef-d*efcadre , ainii qu'au Lteutenaoc-Gcnéral de 
Langara, Rien ne peut-mieux donnet une idée de la 
dérrelfe <ni tfk Gibraltar » que la trifte fituation des 
équipages & des palTagers qui écoient fur ces trois 
navires » & la qualité des vivres qu*Qn Içur avok 
fournis. Le plus grand nombre des paiTagers ». des 
inatelbts , & même tes enfans , étoiene attaqués d'ua 
fcorbut Je l'efpèce la plus maligne, & d'une fièvre 
donc la putridicé ne permcttoic à nos Médecins de 
les approcher qu'avec la plus grandeprécaution* Vou 
ci qoelleétàlt la cargaifon it la hoarque qui avoir % 1 
hommes d'équipages , & que nous avons vue. La fré^ 
gâte & les autres petits bârimens n'étoient pas mieux 
approviiionnés ^ elle avoic }o livres de bîfcuit déjà 
fort piqué des vers , ) barriques de farine ^ un jàm« 
bon , 2 barriques de bœuf (alé , un peu dfc mortic» 
ïo à 1 1 Itvres de beurre de Flandres , éc 2 petites bar- 
riques de rum. — Hier, à 10 heures du foir, une 
balandre Angloife Ac%i canons , & percée pour 18, 
fut pri(c vis-à»vis la pointe Carnero , an mome^nt 
où elle alloit cnuei daas la baie ^ 3c (qu'elle f oa- 
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foU êcrc protcgccpar les canons âes. batteries cb* 

Rcmics; clic écoit pourfuivic depuis le Cap Sparte! 
par la frégate la Sainte^Barbe j mais comme fa 
marciic^écoic fupérteaie , elle aurcnc échappé (ans 
les iignaux que & notre frégate j & gui mirent en 
sderte nos chébecs & nos chaloupes armées. Le ché- 
bcc le Saint-Louis ^ commandé par M de Gravi-- 
iia« fut le plus heureux ou le plus habile > il abor« 
lia cette balandre ^ Tenleva j elle venoit de Lif- 
bonne , 8c étoit chargée de toutes fortes de rafrau 
chilTemens , principalement de vin & d'huile , mais 
ce qu elle avou de pLs précieux pour nous , ce font 
des dépêches que le Capitaine n*a pas eu le tem' de 
jetter à la mer , fe croyant en (oreté lorfque le 
Saint-Louis l'aborda j elles ont été envoyées fur . 
le champ à la Cour; elles nous apprendront peut* 
£tre Its ' deilêins ^e l'ennemi fur la jnaniéic donc 
Gibraltar fera ravitaillé cet hiver 

• Le 13 du iiaois deraiei: , k feu prie à la 
foute cîe l'eau de-vie du Guerrier *par rira- 
prudence du Cambufier. On doit à li bra- ^ 
voure d'un Canonnierla confervation de ce 
vaifleau. Cet homme a eu îe coiwrage d'entrer 
dans la foute où étoit le feu pour y int^ro* 
duire Icf condirit de la pompe , & pour en- 
lever un baïul où le feu avoic déjà pris ; .il 
fa porte (ïir le pont s'eft. brûlé^4e la 
tece aox pieds^ * • 

..A N G L E T E..R RE. 

• 

Àu défaut de nouvelles de fAmé' ique:' ^ 
(epteatrionalc ^ on revient j(iir les. dernières 
, . q^ik'oa remues i SfC^ cdIc5^.,du;.L,oid Qps^ 
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wallis font celles fur lèfquelle^ on s*arrêtet' 
Âvec le plus de coaip.Lairanj;e ^ & dooi: on. 
cherche à tirer Taugure le plas £ivofabie 
pour Tavenir. Un Américain a eifayé «te 
' iabàctre nos efpcrances par les réfiexions fiii- 
vantes , fur un événement dont peut être ejci ' 
efifejt noas attendons de trop grandes con^ . 
féquences. 

» La dernière aâion de la Caroline e(l celle de, 
tou^ qui m*a le moios af&âé. U failoic al>£bla^* ^ 
ment, pour t'c^UTcrtare prochaine du Parlement 
une aftion où l*on hazardac tout pour pouvoir s'at- 
tribuer une vidloirc, quitte à exagérer le fuccès^ 
& à diminuer ce qu'il a coûté. Si leç Anglois i;f0yoicnt 
de pouvoir réuffir,, ce n*écoit pas à notre èitr^nité - 
méridionale quM talloit courir; c'éroit par la fcp^. 
tcntrionale qu'ils enflent du tomber fur nous ; Tautrc» 
fans coup férir, fuivra toujours finalement le foif . 
^ celle- ci. 'Depuis tant de teiiis. CUnton dans te • 
centre ne peut rien cohtre Vâ<Kington , qui te tfciit-. . f 
toujours en échec des hauteurs du Jerfèy ; la milice 
des Jcrfeys, de Tétat de la Nouvcllc-Yorck,de Coti^ 
neâicttt, MafTachudets-Bay j.H^mpshire^ Rbodc^» " 
Ifland, Pénfylvânie, Marylaod, Virgime Ac«^ cft - 
plus aguerrie, & \t deviendra toujours plus à me- 
furc ^ue la guerre durera encore : & après cela les 
i^lofs ti^t qn'à êdây er encore d'une » de deujL, 
•a de froî^ campagnes slls peuvent» & envoye^ * 
pour cet effet fucccffivement trois fois 10,000 mer* 
cenaires. Ort ne les craint plus : Une feule choCe efl 
vraie ; c*eft que fi nous avions adcz^de gros ^aiG- " ' 
Aaiir de ^nme pour dominer dans leSo^nd • 
4an< rEa{V- River, il y a iong^rcms que Ncv-Yoî^k 
feroit à nous ou en ceuilies : car on peut la battre 
en ruine du rivage oppofç, de Long- lOand. Encore 
me km^ laifieni mlkt ks Aogloaiaiiies^ ùtmtdt 



» 
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*^âoire i s'dirouer. Ils nç coonoiflênt nt notre 
géographie . ûi notic fimacion politique 8( miliuirc» 
Dans Ja vam écendob cjùe tious avons k défendre » 
il cft facile à nos ennemis , maîtres de la mer^ de fe 
procurer à force de dépenies , des fuccès inomen<- 
tanés dans les endroits foiblcs, coûtés les Tois qu'on 
a befoin d'en impofer au Pobli c , & de ki donoer' 
une opinion erronée fur les fuites de tels fucccs. 
Mais jufqu*ici , dieu merci , nous favons que rien 
D*a pu ni ne pourra être déctlif contre oous , & que 
Mttf ' ^ext i'if fe contre les Anglois , même ieurs^ 
faccès» Il leur arrirer^ finalement au fud ce qui 
leur efl arrivé au nord , de devoir évacuer, de. 
gré oa de force, Savannah & Charles - Town» 
comme ils om du le faire à Bofton, à Rkode^Ulaiidy 
\ Philâdelplife . Se. N*onr*ils pas fait accroire alors 
à leurs arimirateurs, qu'ils étoicnt les maîtres de la 
Nouvelle - Angleterre , de la Nouvelle Yorck , des 
Jerfeys, dr la Penfytvanic» deicomcésde Deiavate* 
lit {bnc iaujoar'l'htn les mafcics de la Ville de Nrpw* 
Yorck, de Charlcs»Town & de Savannah j & ils le 
(êronc, tant qu'ils pourront foutenir la gageure en 
y tenant des armées térréftres & navales , & co y 
envoyât^ eontinutHemenc leurs efp^ces, donc m 
circulation augmentant a mcfnrccn Amérique , y fiiit 
bai{r::r naturellement la monnoie dcvTapier , Il la fera 
enfin du paroitrc. Vuilà cou; le miftèie du prétendis 
mauvais dut de« finances continentales. Ik veulent 
conriduer la guerre ? Sc'ir : 11 y a*i.ra encore da 
fang vcrfé de part & d'autre. Us no'is biôJfront 
encore qadîques Villes le Villages. Mais fiiialemenl 
ils n*aorant pas notte pay/( ; ac npus aurons leott 
e(pèeo9. On eft aalG tranquille , 8c en paix à Bofton ^ 
\ Philadelphie, & dans milliers de Villes, de: 
Bourgs & de Villages ^ui eiifterit » , fans qu'ils le 
iàcVfteoty *dàns l'intérieur des Etats Uiiis., qu'on, 
Teft ea fittrbpe^ & àm£s qae'les lioiniBes oififs^ 



OU incérefl[és <Uas les fonds Aoglois» .les fifSenr^ 
ic parlent à perte de vue de la guerre Aniéricaîne^ 

CCS Peuples s'occupent à perfedionner leur legifla- 
cion » à faire fleurir les Arts & les Sciences, le 
Commerce & Tagriculcure chez eux , à laifièr 
^enfer & parler- de guerre lîe Coiigrès , & à ne 
quitter leurs charriies & leurs comptoirs , <juc 
lorfqu Anriibal (croit ante portas, ôfc. 

On continue de dibker ici que le Gé^ 

néral Clinton menacé par les François Se 
les Américaine réunis y a détaché 6 régimenS' 
'de Tes troupes , donc 5 Britannk]UGS -â^ f 
Heilois pour la Caroline méridionale > mais* 
peu de perfonnes croyent à ce bruit invrai- 
lemblablei on eft confirme dans cette dé- 
fiance par le bruit qu'on publie auffi qu'il 
demande au Gonvernement 10,000 hom*^ 
mes de renforts > pouf le mettre en état de 

' fe» défendre &c de former quelque entreprifci. 
Le Conleil s eft .alfemblé , dit- on , fur cette 
dépêche , âr il y a été propofé de difcon- 
tinnei la guerre d Amérique ^ mais tapinion: 
çoHtraii;e a prévalu^ & on hk tous^ les pré- 
paratifs nécelTaires pour envoyer au Général; 
les troupes qu'il demande i elles feront em- 
barquées fur ion bâtimens > efcortcs pàr icr. 
vaiffeaux de guerre \, ôc on Ce propofe de: 

. l^s faire partir vers le milieu du mois pro- 
chain. Les :;e, ne, 19e Ôc 30e régimens» 
qui f >nt en Irlande ont reçu Tordre de fc- 
tenir prcrs à partir. On écrit de ce Royau- 
me que le Général Irwin qui y commande'- 

. hsi. troupes- ,leiif a dcfendn tout difconra. 

» * - 
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fuc cîc5 matières poliriques Se fur-toat hk 
iedure dits ttapieis publics. Cecce détcnic $ 
àu moins iîngulière , efl; , dit-on y une pré«- 
cauiioH qu'il a prife pour empéchci: les fol-» 
dacs deilxDés à fervir au delà des mers , de 
Vinftruirc de bien des détails qui pourroienc 
les en dégoûcer.. Mais comme on fait que 
pouc l'elprit huniain touce dcfenfe n'eft 
.qu'un appâx de plus., on a lieu, de craindre 
que cette prohibiiion ne foit pas obfervéc 

• 3> On a déjà parlé , dit un de nos papiers , de Tctat 
.{récaire oii font nos affaires à Ncw^-Yorck. Les der* 
nicfcs Ictrres de cette Ville confirment ces facheu* 
(es nouvelles. Il cft. dit formellement dans les dé^ • 
pcjhe* envoyées au- Gouve^neracnt , que fi les Fran*^ 
fois fe rendent les maîtres de la mer , avautage pour 
kquel il n*e(t befoin que de quelques vaiilcaux de 
guêtre de plus-, qui*, félon' toutes les apparences, 
. ne tarderont pas a les joindre, il faudra renoncer 
à Terpoir de confcrvcr Nev-Yorck , parce qu'il efl 
impoflible de s*y défendre à la fois contre deux 
forces fapérieures contre la famine j que-, d'^rés 
les proclamations dd CheTalier Tcrnay , & dti'M^rw 
quis ^fe Rochambean , on cft généialcmcnt pcifuadé 
que les forccs.qu'ils attendent 6c qu'ih aanoufcnt > 
font décidément fupérie ures; fans quoi ils n'auroienc 
pas parlé avec' tant d*aflîirance de ce qiîi devoir en 
rér.iîtcr ; que la prétendre expédition dans la ri* 
vière Jsuj^c' eft ur>e fable qui n*a pas le moindre 
fondement , ladcfenle de New Yorck étant une tâ- 
che afTêz difficile fàns fe diflrafte d'un objçt'atllB 
important pour des» entreprises romaneCqôes & ex« 
travae;anrcs. — On peut regarder les hommes qui 
compofenc les différent corps fur k4)oint de ^ em» 
batquerpouo T Amérique,. comme autant de braves 
gçAs faciifiés x.ciQur à c«^te g^ucxxGrdcikuâiye» 
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II sVft débité qii*il y avoir eu de violents dé&at s 
4laos k Cabûiec rekuivèmenc à ce prcjet. Le Cbe^- 
Tatier CUntoo a déclaré dans &i dépéchea que û. 
on ne lai ctfToyok fnr lc champ un Kiiforc de -dfx 

mille hommes , il ne pou voie ni procéder à des or^** 
xatious ofFenfiycs » ai même répondre de la con(er* 

' Yacion de fa propre armée. Eu conféqaence laqueC-- 
tien s*eft crouVée réduité à cette alternacxTe , da 
d*àbandonner la partie, de' retirer les croupes d*A^ 
snérique Se d*acccder à une ctéve limicée (ans recoii* 

- nôîcre l'indépendance » ou d'envoyer dans ce paya* 
leiiroopes denMndécf» par Clinton. Lepam doBed^ 
ford, qui foutinc vivement la première proportion ^ 
^ fuccombé (ous le poids de la faâi^n miaiftérielle, 
éc Iz Nation ^ été condamnée à pourfuivre ce dépio» 
irable procès. ^ C'eft un fait cmftant donc les 
Minillres font bien informés , qn^I va partir de 
France 10,000 hommes pour lenfoxcer le Comte 
de , &ocli5ia)bçau en Améiiqiie , 6c qu*il$ fetonc 
c&orcés par urie forte efcadre ^ qui donnera aux- 
François une fupérioriré décidée dans ces parages. 
Voilà ce qui a déterminé le Confcil à y faire pa({è|: 
^a corps djS trpupes, malgré la rigueur de la (ai^^ 
^n od nous entrons i Se Celon toutes les apparences; 
nous allons être expofés aux difficokés & aut dan« 
gers d'u^c campagne d*hiver. 

' Nos nouvelles des Indes occidentales ac- 
çréditenc le brok qai s'eft répandu du départ 
de l'Amiral ^jdney pour rAmcrique fep- 
tenitrionaie , avec une parrie de^^ norre} i\ 
^ft certain, que ce fecours eft devenu de la 
liéceflité h plus urgente pour le Général 
Clinton -, miis il Tell iu(îl qu'il aiiroit plus 
belôi'i de troupes que de vaiffeaux , fac-itoat 
a'il eft vrai , comme on n'en doute pas, 
que M. de Guichen , avant de partir do 
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Cap ^ a.çnvoyc 4000 .hommes à M, de^ 
RiK^mmbéau ^ quelques, vatflèanx à M. de 
Ternay. .Ce renfort qui a de l*avance fur 
notre Amiral » fera fans douce à Ta deûina* 
tion avanc fon arrivée; 

Plufîeurs de nos Papiers qui ne femblenc 
exalter l'Amiral Rodney que pour rabaiflêr 
les Minières , prccendent qu'il n'eft point 
iêooiidé i & que ceux qui Tont chargé da 
commandement de la flotte des Indes oc- 
cîdmtales , ont pris d'avance leurs précau- 
tions pour qull ne rcufsît piaiî. 

«> Le Ci^valier George Rp4i)ey, difent-ils , écrit ^ 
«pde iès amb , qu'il foupçonne avoir écé craki loxCm 
^ne l'efcadre Efpaenole » à fon arrivée , lut a écliap« 
M ^ & Qu'attendu Ta difpofition de Tes frégates & de 
les croiseurs , il ne conçoit pas comment elle a pu 
}cîndrè l'cicad/e françoifê (ans qu'il ait été averti i 
tciDS de fon approche. D'après cda & â'apr^ la H^^' 
ftâioD ou la lâcheté notoire de plufieurs Capitaines 
(iaos fon combat avec l'ennemi » il j>aroîc oue la 
juarioe nourrit toujours âo- dedans d'elle-même le 
ter cbancreui qui ronge (es e(piits virauk depuis le 
Juillet X778. Le Chevalier Hugh Pallifern'cft 
plus daiis la marine , mais fon efprit fubfifte. D'au* 
très ont été trouvés propres à remplir fon emploi ^ 
ce (ont autant d'efpions poftés autour deRodaey^ 
faisant auprès de lui le même rôle qu'ils ont joué à 
l'égard de tout Commandant oui a eu le malheur de 
ièxvir fous le préfent miniftere. Rodney r^'a pa^ 
voulu citer les Officiers délioquaos à un confcil de 
guerre, par la même rai fon qui avoit déterminé' 
l'Amiral Keppel à ne pas dénoncer non plus l Ami^ 
xal Pallifer au mêmeTribunaU celle de ne pas inter* 
rompre 1^ opérations de la campagne » Se RQdney» 
i * ■ ^ 
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ne Ie$ a point envoyés en Angleterre pour y é»c 

Juges, bien pcrfuadé qu'avec un confeil de guerre 
ciioiû par Anûraucé , la Nation ne titcroit aucune 
vengeance des coupables. £n cooféquence i! a pijé- 
fére de leur procurer les moyens de (è juftifiet par 
des efForcs de bravoure , de zcle & d aftivité , pro- 
luectant y en ce ca^ » d oublier , même de pardonner ' 
les fautes paflces* — Il a écrit plufieurs fois au pre- 
mier Lord de i'Amirauré, pour le prier de lui en* 
Voycr un Capitaine de fa connoi/Tancc , qui , par fcs 
longs fcrviccs dans les Ifles , avoic acouis dans la 
maiine uce expérience ^ une capoté 6c toutes for* 
tes de cpialités qui jpouvoient être ti^s-uiiies à l'Â^ 
mirai dans fa fituation préfente. Cet Officier con^ 
noîc les fondes de chaque crique & port des Ifles 
ennemies comme des nôtres ; mais il n*a pas été 
employé depuis plufieurs années » parce qu'il n'eft ni 
la créature » ni le panégyrtfte du Lord Sanilviclk 
— Dans le combat où Rodney prit aux Efpagdols 
pluiîeurs vailfeaux fur leur côte mcme» il eut. rai- - 
Ton de fe plaindre de la conduite, de plufieurs OiE« 
cietsde fa flotte. Un d^eux' occupoit alors ' & <^e* 
cupe encore un pofte três-clcvé ; il a acquis dans la 
marire l'honorable furnom de Pallifer fécond. Après' 
le combat , Rodney fit venir à fon bord ces 0£- 
èiers , &.il parla atnfi à celui dont il eft queftion : 
t» Monfieur , dans le cours de la journée *d*hier & de 
v> cetre nuit , j*ai fait divers fignaux que vous n*a- 
» vez point répétés ^ & auxquels vousn*avcx point 
»9 obéi. Mon intention efl: que , tant que j'aurai le 
. Ji commandement de la flotte de S. M. , nul Offi- 
M cicr , quel que foit fon grade , n*ait la hardjeffc 
n de négliger mes ordres ou de s'^en jouer , & )e 
9» VOUS annonce que fi.vous avez encore une fois-le 
9» malheur de vous conduire aufli mal , je vous ca& 
ferai bien certainement. En même-tcms j'ordon- 
» ne que chacun de mes iigaaux foie marqué fuc . 
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m le livre de loc par le Maîcie -d'équipage ^ 15c qat 
^ le premicT Ueùtenaiu l'apporte tous les jobfs à 
«9 bord de mon Taidèau , pour que je Je voie 

Gn die qu'il termina cette févcre répiimnnde en 
ebrcrvanc c|u'ils nctoient pas allez vigoureux pour 
une eDtreprife telle que ceJte qaî hii étoit dcilinée^ 
-que peut-être ils pouxroicnc fervir affez bien fur une 
flotte d'obfervation. 

De tous jcts détails alarmans de divifions 
fur la liotte Ôc dans notre armée à New- 
.Yorck y ou conclut que fur tous les points 
du théâtre de la guerre , noas n'avons pas 

beau jeu , & on doute que nos efforts pour 

rétabUr nos affaires rctifliflcnr. • 

a» L'Angleterre , obferye à cette occafîon un de nos 

papiers, va être entièrement dégarnie de troupes ré- 
glées , 8c par conféqiicnt elle fera défendue l'année 
•prochaine par les miliccsl Avant rarrivée des 
•nouvelles de- la Caroline ; le Cabinet éroic dans 
l'intention d'envoyer en Amérique fix autres régr* 
mens , mais il reftoic quelques doutes relative- 
ment aux difpofltions des peuples fur la continua^ 
*tiOû de la guerre* L'iifFaire' eft aâueilement décù 
dée , 3c il a été envoyé un courier au Lord Buckiir- 
gham pour favoir jufqu'à quel point l'Irlande trou- 
vera bon qu'on lui enlève encore quatre mille honi' 
-mes de fes troupes réglées qui doivent s'embar- 
quer au plus vtfe avec des détachemens" confidéra* 
•Dles tirés de notre propre armée. Quant à l'Irlan- 
de, quelque peine qu'elle puiffe avoir à prêter fes 
'troupes pour la guerre d'Amérique , fa (ituation 
'particulière lui fera certaioefneiic defirer de & voir 
-débarraflëe de tout fpldat mercenaire , depuis 
qu'elle a éprouvé la force &; la protedion qu'elfe 
tire de fes Volpnuires, Pour l'Angleterre , nous 
WQtis eu déjà trop d'exeniplâs* de. Cà verfâtilitf » 
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pour douter que lt% fucccs f^Si%tf% ne fafTent 
teacrer de nouveau les douces chimères àt rdfpék 
mnce dans les efprhs de ceux p même . qui km* 

bloicnc* avoir reconnu les pièges tendus à leur cré- 
dulité » & (:]ue TAdminillration ne réu/fifTe ainfi à fe 
faire fecondei par la Naition dans la poutfuiie d^ 
ces bluettes palTagères qui fe préfentenc de ^tÔM 
eh tems fous la forme de viâoire. 

On lix dans un de nos papiers Ppbfcrva- 
fion fuivante» fut la relation du Capitaine 
Gornmllis , de la rencontre qu'il a faite 
lie i'cfeadre de M. de Tef hay ^ mféirée dans 
la Gazette de la Cour. T 

Le Capitaine Corn^allis dit doAS ^9 I^tr^^: 
a» Ett général eetU affaire ( en partaiu de fon efi 
» earmoucke ave$ M. ét Temay^ efl ie peu ^tim» 

portante 'y maïs j*ûi cru qu il étoit de mon de^ 
9^ voir de vous informer de toutes les circonfiances 
9>fians la crainfe d'un faux ezpofé» attetûùi qu^t 
m f ennemi ç'eft pa$ toujours fort cxaâ* 4m4 ft$ 
m relations^. Apres cela , qui nç s'aitcndroit à 
trouver la plus grande eiaâitude dans la relation 
du Capitaine Cornwailis } Cependant Qbfcrvez c% 
dit dans la même lettre des fosce^ de ï&i^ 
nemt ; voici Tes propres termes. » Cette efiradve 
(celle de Ternay ) confiftoit > je pcnfc , en 14 
vai/Teaux de guerre, dont 10 ou |i étoienc dfts 
vaifTeaux à deux ponts Cette maiiièfe de projaver . 
eft une fauflèté infigne. Ternay n*a appareillé Qu'avec 
S vailTeaux de ligne. Arbuihnot dit exprcffément 
dans fa lettre publiée dans la Gazette du )o Sep- 
tembre » ça parlant de Teicadre de Tfitny i » que 
fês forces con(iftoient en 8 vaUIèa^x de ligne «r. 
Lorfqu'on reprochoit aux Miniftres de n'avoir en-* 
voyé Graves qu'avec 8 vailTeaux de ligne , leur 
exculè ordinaire & celle de toi)s leurs pattifans 
itoit ^ue M* de Jernay n*en avoir pas davantage. 
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Avant d'éirc fi cmpreffcs a taxer nos ennemis d/i. 
ncxaritudc , nous devrions commencer par eue 
exaâs nous-mêmes. Toutes les Gazettes étrangères 
(e moc{ueroàt de lâ nôtre. La (èule excofe décente 
<jUG Ton ft&fk donner', c'èft que c'cft une relacion 
d'Amirauté A qui vient du département du Lord 
Sandwich* * • ' 

Les orages afittùx qu'on a eflayés le 14 

de ce mois ont caufé beaucoup de défoidre 
à la .ville & à la campagne ; on n'en a pas 
moins fouffert fur mer. La meilleure par-» 
tie de notre grande flotte d'ob(èrvation eft 
rentrée à Portsmomh ; plufieurs vaiÂTeaux 
ont été fort endommagés. Le Royal George, 
de 100 canons > le Nanu^y V Océan ôc VU'* 
nion ^ de 90 y ont été obligés de pader dans 
le haS&xï ftoer y êrtie répaiés. On dit que la, 

" flotte Teft & qu'elle attend les ordres de 1*A- - 
mirauté. Elle reviendra pa0èr l'hiver à PorcA 

. mputh ^ oh en détachera les plus fins voî^ 
Ji^rs ,pour efcorter T Amiral Hood & fon 
convm jufqu'à une certaine hauteur ^ & ils 
rentreront enfuite en Angleterre. On fup- 
^(e que l'Amiral Digby , qui monte ic 
Prince George , fera nommé pour com-^ 
mander ce fer vice, » 
Le St'Albans ^ de ^4 canons ^ aéhiell&<^ 
ment à Chatham^ eO: deftiné pour Tlnde;' 
Le £eur Xindzey y Capitaine de la Thétis ^ 
de ? i 5 eft nommé au commandement du 
Baifieur\ de 70 ^ que doit monter l'Amiral 
Hood, qui conduira le renfort aux Ifles. 
Les troupes tsfix ont c^xipé cette année 
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en divers endroits éu Royatinie , ont reçû- 

ordre d'entrer dans leurs quartiers d'iiiver* 
On eft revenu du béau rêve d'une paix 
léparce avec rEfpagne. On annonce pour 
le mois prochain le retour de M. Cuxnber* 
hnd 3 dont la miffion n*a abouti à rien. 
On prétend qu'il a inutilement oiFerc Gi« * 
braltar , qu'on a refiifc de recevoir. en don , 
parce qu'on fe flatte toujours de k .con<* 
quérir. 

Le Comte de Cliatam , qui palToit aux. 
Indes Occidentales fou^yk cdnvQÎ du Ra-^ 
mlllies y pour aller joindre fon régiment, 
a ccc relâche fur fa parole , £c eil de- retour 
ici : on y attend inceflàmment ks autres 
prifonniers de diilinction , faits par Tenue- 
. lui dans cette rencontre. -Toutes 4es lettres 
qu'ils écrivent font remplies d*éloges de 
rhutnanité ôc des attentions qu'ils éprou-* ' 
vent de la part des Efpagnols. Us en ont 
agi généreufement avec ks femmes., ks 
oâiciers , ks pafîagers , enfin avec tousi 
M. Pott., fils du célèbre Chy mille , qui fc 
rendoit' aux Indes ^ portoit avec lui des 
effets de grande valeur : ayant eu befoin de 
quelque chofe qitiitoit d^s fon bagage, il 
s'adreffa au Maître des Prifes , qui lui dit 
qu'il lui ctoit exprelfément défendu d'ouvrir 
aucun coffre ou paquet de tous ceux qui 
étoient à bord j en etlet , on a rendu à M» 
Pott & à tôits ks autres tout de qui leur 
appartenoit , jufqu'à la moindre bagatelle i 
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4Sr VAmiral alla lui-même demander aux 

jprifoiinieis les plus dilîingucs , s'ils n a- 
voient rien perdu on s'ils ' n'a voient pat 
fouffert quelqu'autre dommnge , les alFu- 
rant que dans ce cas il leur feroic tout 
retrouver , & qu'ils pouvoient compter 
fur fa procedtion , tant pour ce qui con- 
cernoit leurs perfonnes que leurs pro- 
priétés- 

Le Pailemem rentre le 5 1 de ce mois ; 
celui d'Irlande a été prorogé au 1-9 Dé- 
cembre prochain* 

M La nomination du Lord Carlerfle a la Vice- 
Royaucc de ce Royaume , dit un de nos papiers , 
femble de mauvais augure dans le moment pré- 
&tA. Ce Lord o*a point réufli cti Amérique , oà il 
a été envoyé comme Plénipotentiaire pour mettre 
fin à une guerre malheurcufe qui a ruiné la G. B. 
Au]xHir<l*hiii il e(l envoyé en Irlande.^ Royaume 
C|m fans être dans jin état de rébellion , eft bied 
Iota éie joair d'iine tranquillité parfaite , & qui , 
pour être heureux , auroît befoin d*crie gouverryc 
par im homme d'expérience & de capacité ^ mais 
dans ie fyftéme aAuel de promotion & de faveur , 
Oii ne fonge point à> faire marcher enfemble les 
places & les talcns j tous les hommes, c'eft à-dire , 
tous les courtifans font propres à tous les emplois, 
& la poréférenpe jeft jioujours donnée à ceux qui 
établiiTent 1eur« prétentions fur des liaifons de fa« 
imlle ou fur une obéiflancc împficitc • 

Il pafle pour certain que les fonds con- 
foiidés à 4 pour 100 , feront réduits au 
mois de Janvier prochain à 5 pour 100; 
à 9uoi > obier vent nos tnecontens > fer vira 
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cette écouomie de i2o,qoo liv,. fterl..p»r 

an? au déjeûner rout au plus d'une armée 
Américaine. On prciend auAi que les Mi- 
fiiftres feront- tous* lëars efforts pottr met- 
tre en exécution je projet qu'ils avouent^ 
hautement de lever les fubfîdes^ poot l'an« 
née prochaine , fans faire un emprunt 
donc les intérêcs foient hypothéqués, fuc^ 
de nouvelles taxes. Lé danger d'un tel 
expédient fuâîroit pour le faire rejetter 
par tout* homme qui auroit à cœur Tinté- 
réc de fon pays. Malheureufement Tilltt- 
(ion que l'on a eu l'art de répandre parmi 
le peuple eft portée au point que le feul 
bruit de ce projet a déjà &it hauffer les 
fonds. Mais les gens à argent fe lai(Teront- 
ils prendre, au inême piège ? c'efl ce . ^ui 
ne paroit pas encore prouvé» 

Le Roi y accompagné du Prince de G^- 
Jes 6c dû Prince-Êycque d'CHnabrug prit 
le 14 de ce mois le plaifir de la chafle du 
cerf, dans la forêt de Windfor ; cette cl^fic 
fut troublée par un événement facheux-i le 
Prince-Evcque d'Ofpabrug » en voulant 
franchir une haie ^ tomba de cheval > iè fit 
une forte contufion au bras droit & s'écor- 
eha le vifage : on le reconduit t fur«-le« 
champ à Windfor. Cet accident n'a pas eu 
de fuites i il en eft à préfent rétabli i on 
apprend qu'il partira dans peu de jours 
V pour TAUemagne , accompagné du Géné- 
ral Fit2rqy ^ aâueUement Lord SouthasD- 



« 
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piton. S, A. R. ira d'abord viiiter Tes propres 
Etats ^ Se elle Ce rendra erifuite à Hanovre. 

Parmi les nouvelles lîngulières qui fc' 
débiréhc ^ en voici une qui fe lit dans nos 
papiers. ' , 
^ Les Officiers du vaiiTeau le Difcovery » tia 

- «des deux batimeos. qui ont été employés aux dé« 
coavenes faînes par les Capxtaioes Cook te Ctcrke » . 
ont découvert une Iflc à laquelle ils ont donné le 
nom de Sandw^icfa. Ils font un grand fccret de fa po« 
(îtion 9 attendu , difenc-ils , qu'elle ^ iituée de ma- 
nièse qu'une cTcadre Aogioire peut de là écre la 
maitreflè d'interrompre totalement le commerce 
des mines d*or Efpagnoles , Ô*quc ce fera pour lors 
la faaie des Anglois s'ils ne s'emparent pas, à^leur 

. paCTage y des galions d'Efpagne , donc deux, évalués 
1400 mille livres fterl. , ont été rencontrés par les 
Officiers qui ignoroient pour lors que la guerre fut 
déclarée entre rEfpagne & l'Angleterre , fans quoi 
ils ne < leur 'Cl^nc pas . lailTé comiauer tranquille* 
«eut ienr ' route ^. 

On mande dltlande que ïes volontaires 
dde Gaiwai , d^ns une aflemblée très-nom-» 
breufe qu'ils ont tenue le 14 du mois der- 
nier ^ ont pris les réfolûcions (uivantesap* 

'prouvées unanimement. 

' • Réfolu. Que nous confidcrons la maxime qu'on 
21 voulu inculquer dans ce Royaume , Se aui éta« 
bliroit que des Volontaires armés n'ont pas le droit 
de difcutcr des queftions politiques; comme tcn- - 
dant à rendre ces afTociations publiques inutiles à 
la I^acion» parce qu'il paroi t abfurde que des 

Sbmmes prenant les armes pour la défenfe de leurs 
foits, n'ayent par la liberté dé conftater ces droits , 
d*cx^iner les principes d'après lefqucls ils doivent 
^jgi^ S parce qu'il paioit égalemeat abfurde que des 

// Novembre xjSq. d 
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.votes de rcoierctcmenr ayea^ Unékxûi-cn leuf (z^tfif, 
Se Jeu r ayent permis les moyens de redreflemênt^ 
& c]'ic des votes de cehfure les privent du droit 
de fc plaindie : des troupes mercenaires n'ont poinc 
d'alternative, ne ^onnoiiÎTeQC «ju'anc obiiiTance aveuw 
gle envers ceux qui les employent f mais un Peuple 
entier qui s*arme & fe (bttdoye lni*méme , ne perd.pas * 
le caradère du citoyen dans le caradlère fubordonnç 
du loldac^âc ne doit pas foufFâr que ces mémesartn^ 
qui ont donné dupcdds à Tes, opinions, foumiffeoi 
un argument par lequel on conclu^oit ^tt*ii o*â pas 
le droit de former des opinions. 

Réfolu. Que le. droit impreicripdble d'un Peuplo 
fibre, eft de déclarer publiquement ce qu'il pente 
des mefures publiques iiuxquelles il pceUd no intérêt 
dirCiSl, & que tant qu'il fe renferme dans les bornes 
de la décence à l'cgard de fes exprelGons, touco 
tentative £fiite dans la vue de lui ôter l'exercice de 
ce droit , en Tintimidant par des pourQ|ités.teiHU)t do 
Pinqiiifuion , lëroic une atteinte portée à la confti-^ 
tution, une violation de la liberté de la prefle^ & 
une attaque ouverte des ferviteurs du Peuple contre 
ks Ubertîés de ceux qui les employent. Une Netioa 
encore aigrie par les fuites d'une longue opprcllîon, 
à peine relevée par la perfpeftive de fa grandeur 
naidante, ne peut voir dans le filence la deftruc^ion 
de (es efpérances par la .tribu affamée des gens à* 
places & à penfions, feçondée par fe petit nombre: 
d^ ces hommes qui font également diflingués par 
i'immeoiîté de lei^irs fortutie^ > & la foiblelle de leur* 
eosendemenc. Hommes dont oo poulTè en avant les' 
malbeureu&s figures, inftrumens de Ja corruption,* 
comme on dreflc les chevaux pour la chafTe à la 
tQHMjellej» n'ayant donc aucun égard à di^ menaces* 
qjne nous con(idéron$ comme les efforts du cnaie, 
qui s'accu(e lui nrfme, en tâchant d'étouilèr la voix* 
de jx même Public qiy; 1 on dépouille de fcs droits j- 
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GmmeB âéttmAnis à rMamcr ià derni^ré 
liberté (}ui refte à ceux i qui Von fait tort y la 
Jibçrté de fc plaindre : ce n'cft pas avec des pour- 
fuitcs judiciakts qa'un corps iégifUtif peur confcrvcr 
ik dignité 3 iqQ*n''comtMOce par fe purger de ia 
ctntvifàm U les crteurc mêmes deviendront reC* 
yeâdbles« 

'Réfola. Que l'établifTcmcnt d*ane armée iodé* 
fendante du Parlement , ferok nne atteinte portéç 
' aux priiidpes de ta eooftitution : atteinte également 

dangereufe pour les libertés de la Grande-Brctngnc 
de rirlande : que quoiqu'il paroifTe que le bill 
i^cemmeoc paiTé au fajec delà mutinerie, établit 
le droit que nous avons de faire des réglemens 
pour nos troupes; cependant ^ cômme par ce bill 
même nous nous fommes mis dans le cas de ne 
ïamaîs exercer ce droit, iiréfulte de cette circonG- 
faace qœ c'eft un droit que nous avons perdu au 
snoinent même ou nous en avons fait ufage , en forte 
qu'il paroîcroit; que les efforts puifTans que nous 
avons faits ie bor noient dans leur objet à obtenir 
le fMriviiége glotiebx de perpétuer notre efclavage: 
. Réfolu. Que l'opinion unanime- des perfonncs 
ircrfécs dans les matières du redbrt du commerce, 
^tanc qu'il (èroit plus avantageux pour ce Royaume 
de laifièr celui des Indes Occidentales fur le pied 
<m ri étoitque de Taceepter furcbargé des entraves 
' que lui impofe le dernier afte, nous ne pouvons 
diffimuler combien nous fommes furpris de voir 

Suc malgré une oppoficion fi raifonnable, on a 
»rcé la Nation à adopter une mefure fi pemicieufc; 
fous les apparences de l'avantage, 

Réfolu. Que TAnglcterrc ayant le droit i%(lubÎ4 
fable d'attacher au préfent qu'elle nous fait du comi 
iner<:e avee tes Indes- Occidentales j les eonditione 
qu'elle juge à propos de prefcrirc, que l'ayant en 
4»oiiûî^B€e a€€(mipagné de reftriâions équivalences 

dz 
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à one pi^ohibidon ^ nous nous croyons .Mtonîif 
par ton exemple , èc forcés par la néccfficé à avoàr 

recours à cet autre droit inconteftable de routes les 
î>iacioiis , qui coofifte dans la conrommaticm ezcloiiire 
des produits .de. dos propres manufaâiu^es^ mefurt 
auffi innocence en eUe*méinc qu'elle eft efficace ^ 
qiii à la fois tend au redrcflemcnt National & exclup 
la poiTibilké des commorions civiles : en conséquence 
nous nous engageons tblempelleoienc par la pré£ènc( 
les uiu envers les -ancres , & cous envers nocre pays , 
par tout ce que l'Iionneur, Tintégricé» 6c la religion 
ont de liens capables d'impofcr des devoirs à Thom- 
me » à n'acheter direâemenr ou indire^e^nenc pouc 
nous-mêmes , & à ne foufir if; qu-ancnne perfonne 
Tous nocre influence achète pendant le cours de trois 
ans , à dater d'aujourd'hui ,(à moins que dans -cet 
efpace de tems le- dernier biU relatif aux fucxes ne 
foie réVoqué) |incunçs,marcbaiidîfes quelconques « 

2ue nous (aurons ou ibup^çonncTons être Manufaâmre 
trangcre , en y comprenant les Munufaclurcs 
Angloifes , fi nous. pouvons nous procurer des mar<- 
chandifes . de* la même efpèce , * quoique peufii^éiiie 
d*ttne qualité Inférieure , des Mannfaâures ^e ce 
Royaume : dçclarant que fpus aucun prétexte , 
nous ne ferons d'aSaicc avec aucunes peifonnes , qui 
dans le cours de cetre période imporoeroat ou vc^ 
dront des MarcfaandiUs étrangères ^ te que nous 
publierons le nom de toutes celles que nous décou- 
vrirons dans retendue de ce Royaume avoir viofé 
le véritable efp rit de cette conventionv la regardmn 
comme ennemie de la profpérité de Ton pay5. 

Réfolu. Que nous croyons néceflaire de déclarer ' 
que lors de l'éleftion générale nous ne voterons 
pour aucun Candidat qui a déjà trahi ta ccnfiaq^ 
publique 'y ou qui a l!avenir ne s*ciigagera pas par 
un (èrment convenable à faire tout ce qui CtYsi en 
fon jppuvpii: pçur obreuir^ Uac: modi^caiioa 
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éxi lit ktt'dc Poyimiê qui fupprime le fioovoir iacôtif* 
ticucionnel que s'clr arrogé le Confcil- Privé d*em- 
pcciicr que la voix du Parlement ne parvienne à 
Toreille da Souverain : .x^. Un ade qui récablifle 
régalicé enue le p/ix des fucres > 8c les droits qui 
y lont impofés : 3*^. Un aûc limité rclativemenc 
à la mutinerie : 4^. Un adte que limite dans le Par* 
kmenc le nombre des hommes à place & à penfion , 
qui' établilTe l'écc^omie daas les finances publi* 
ques* ConvaîncQS qu'avec les avantages d'un - 
- commerce aduellemcnt ouvert avec toutes les parties 
du monde , à Texception des Domaines Britanniques » 
tiens poiSidons chez nous dans l'économie publique , 
fie danS'la confommation des produits de nos propres 
Mânufaftures les fources Je la profpérité Nationale , 
I nous fupphons inftamment nos concitoyens de toutes 
^ les parties .du Royaume ^ d'oublier cous leurs peiics 
' différends & de coopérer avec notis pour parVenic 
à cette grande fin : nous efpérons fincèfement , ♦ 
qu'animés de ce même zèle national , au lieu de 
hauiTex le prix, ou d'avilir la-qualité de leurs ba<« 
^ «rages f nos Manufaâuriers porteront leur éâiu* 
I btion à égaler les tabriquans étrangers. Toit dans 
la bonté des Ouvrages , foit dans leurs prix modérés : 
|[ la pohrique bornée qui coniiiW à produire de maii<* 
t vais ouvrages^' à Jes vendre. à df: grands prir 
\ ^pàxiz, prompcement les Manufaftures , la Vertu 
; publique ne peut tenir long-tcms contre des fraudes 
multipliées^ 6c Ç\ PefTor que prend en ce moment 
I Vtfyûi National jeft décourage ^' c'en efl: fait pouc 
I • jamais > • 

I* ..L'éledkion de M. Shéridan y Dif^<^ïeur 

i 'de l'un des Spe<^acles de Lonclres , pour 

\ écre un des repréfentans Je la Nation , Tes 
• principes bicii connus pour ctre ceiix de 
* 4*Oppofition /les injures qu'on lui adreflfe 
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fburnfcllecmnt dans les papier» mînifléi^tel}^ 

les ai^es de rigueur du Chambellan ^ ^ont 

àn le menacé dans la cenfure des pièces 

qu'il voudra donner , & le total abandon 

ôà la FainiUe Royale laide Ton fpeâ;acle ^ 

ont donné lieu à la plaifamerie fuivante ; 

ç*eft un dialogue entre le Chevalier Jofeph 

Manley &• fa femrtie^ intitule le Déteunei:. 

Le Chevalier, Je préfumc que Milady a lu toutes 
les horreurs qu'on a publiées contre mon digne arai 
Shéfidao. Quelle eft l'opinion de Milady à ce fujet i 
. Milady. Eh mah l Chevalier , pôur vons iftûtt 
franchement , je fuis très- fort de Tavis du Chevalier 
George. Je ne trouve point qu'un homme dans la po- 
fition de M. Shéridan , (aSt bien d'afficher uxie févé- 
fixé fi poinciileufe contre le Goiivertiefhent. 
' Le CAf vtf//Vr. C'eft-à dire , Milady, qu'auflî-tôc 
-tiiTun homme eft élu MembreMu Parlement, il doit 
ic débarFailer de Ton efprit » comme certaines gens 

débdrrairetit de lear confcienee. Que le ciel ûotts 
en préferve ! Nous avons plus befoin que jamais de . 
icpréfentans doués de toute les facultés dcrefprit. 

Milady* Celâefl: vrai« Mais M* Shéridan n*cft* il 
pcént aux gages da Roi ? 

Le Chevalier. Tout bon fujet eft (ïïr d'être le fer- 
viteur du Roi & à fes gages. Mais l'homme le plus 
digne de porter un tel nom celui qui fert fa patrie 
£tas être foutenu même par l'autorité du Roi; Tel eft 
le portrait que fait Horace du par&itement honnête 
homme. Mais quant à ctre ferviteur du Roi dans I0 
feas ilriâ que le Chevalier George donne à cette ex- 
pzeifion^ î'aimeroi6 autant dire que vops ft moi lious 
ibmmes (ervlteurs de notre Hôte M. Mood , parce 
qu'il nous loue ce bel appartement que nousoccu* 
pons*. 

^ Milady. Vos arguoieus ^ Chevalier » portent a^ef 
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mr la coii«iâioa de révidrace. Enéote Btit queftioa ; 

& fi vous y répondez , je n'ai plus rien à dire Q'i'cft- 
ce ^ue le Chevalier George entend pai: ces menaces 
J*un Lord Chambellan } 

* Le Chevalier. Il eft vrai , Mtlady , quil exlftft 
quelque cliofc comme un Chambellan. Cet homme- 
là cft, par Patente, une eCpèce de maltocicr dans la 
Liuéracurc » au moins pour les ouvrages de Théâtre » 
(^r Diea merci Ton aticoricé ne a*éccAd pas plus loin ) 
lequel ja^c non Ç\ la liqueur efi bonne, mais fi elle eft 
préparée confoimcmenr aux Ordonnances. La boif- 
fon la plus franche eft fouvenc arrécée par lui comme 
contrebande s tandis'quil lallfe le plus libre cours à 
des mélanges impurs , parée qalts ne (ont point pré- 
cifément contraires à la lettre de la loi. Il fuit de là 
que cec Inquiiîccur d*£car , dans la cenfure des pièces 
fournies à Ton Tribunal , s^occupe beaucoup moins 
de leur moralité que de leur tcnaance politique. Au 
furplus les Afteurs d'intçlligence avec TAutcur, fa- 
vcnt bien fur la Scène corriger le Ccnfeur par des 
additions /qui pour lors ne ibnt miUemenc de .la 

• %ojnpérence du. ChambcUan. ^ 

: . - F; R A N C £• ' 
^Dc Fn RSA I LLES j le 7 Novembre. 

; La Coitr eft revenue le 3 1 du mois der- 

fiier du Château de Marly. Le même jour 
^eiUames Adélaïde , Viâoire & Sophie de 
France , revinrent auflî de leur Château de 
Belle-Vue. 

* Le 1er de ce mois , fête de la Touf- 

faînt 5 LL. MM. , accompagiices de la Fa- 
Dpille Royale, afliAèlrenc dans la Chapelle* 
du Château^ à..U Grand'MelTe chantée par 

. d4 
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la Mufîquc du Roi i TEvcque de Cadre* 
eifficia Pontifîcalemenc & la Comtetfe de^ - 
Berchigny fit la quête. L'après-midi la Cour 
aflifta aux Vêpres Ôc aa Sermon , qui fiit 
prononce par TAtbé Roufleau, Prédicateur 
ordinaire du Roi., Vicaire-Général d'Âlby^ 
Le foir LL. MM. foupèrent à leur grand 
couvert , & les Muficiens du Roi exécu-^ 
tèrent plùfieurs fymphonies fdus la con- 
duite de M. Girouft, Surintendant de. la 
Mufique en furvivance de M« de BurL 

De Pa.ris y le 7 Novembre. 

Les coups de vent que Ton a efTuyés 
far mer .dans le commencemctnc du mois 
• dernier ^ ont £iit craindre que M- de Gui- ^ . *^ 
chen n'en eût éprouvé auili quelques- unsv . ' 
des lettres de RocheforCj en date du 

• Septembre , ont confirmé ces craintes. 

M Hier , y lit .on , il vmt mouilIeiT à l'I/le d^Air 
un brigantin commandé par un Capitaine ProYen<« 
fal , forti du Cap le 14, avec M, de Guichen. Le 

. Capitaine rapporte que le convoi compofé de 
ysàScâuxSc d'environ 130 navires marchands ^ fuc ' 
pris du calme vers le jyme degré delaûtude & le 
4ome de Jongîttidc , méridien de Paris, & cnfuite 
tourmenté par quelques coups de vent qui les fépa- 
lérenc, lui dottzicnie,.de la flotte, dans la nuit du 
x8 au Sej^tcmbre. Ce brigantin a eflliyé depûis 
cTdUtres tourmentes qui Font éloigné des navires avec 
Icfquels il naviguoir. Ce Capitaine eft perfuadé que 
le convoi qui cft en trois divifions aux ordres de 
Mm. de Guichen , de Sade ac de la Motte-Piqaec „ 
doit fe rendre la première à Cadix avec tous les na« 
vires de Marfcillc , la deuxième à Bordeaux , & H 
wofCeme à Nantes 
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: I3es . avis poftérieurs ont confirmé Je 
rapport de ce Capitaine. Le Miniftère a 
été informe auffi que la frégate Vlphigé-* 
nie j commandée par M. de Ker(aint , ve« 
nant de la Martinique en iS jours de cra- 
Teriee , .eft aufli ajtrivée dans le même port 
de Rochefort j cette frégate a rencontré fut 
Ùl route l'Amiral Rodney , faifanc voile 
vers Halifax , à ce qu'elle a pu juger : elle 
a reconnu l'Amiral Anglois au nombre des 
i^aiiîèaûx de ligne qu'il conduifôit avec lui. 
£lle a échangé en même -rems quelques 
coups de cànon avec une frégate ennemie ^ 
qu'elle n'a ofc pourHiivre de crainte de 
tomber dans la tlottç. 
• Les lettres de Cadix , en date du 15 , ne 
font mention que de i'aCtivité avec laquelle 
M. le Comte d*Eftaing travaillé à l'approvi- 
fioxmemem de fa flotte , pour la mettre en 
étiU àc fortif aaâi-tot que M. de Goichea 
paroîcra. 

- On dit qu'un coUrier extraordinaire , arri* 
vc dé Madrid avec des dépêches de la Cour, 
' a apporté la nouvelle que 14 navires An» 
glois chiargés de vivres & de raffraîchifle-* 
mens de toute efpèce , ont attendu fur la 
• câte-dc Portugal à.LagoS , près du Cap 
St-Vincent, le premier coup de vent d'oucft, 
& qu'ils eh ont profité pour s'approcher 
de Gibraltar ; le vent & la nuit les ont (i 
bien favoriiés que le Chef-d'eicadre Bar- 
celo n'en , a pu intercepter que deux 5 St 
Gibuuar eu a vu 12. mouiller dans fa rade. 

> . d j ; . 
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, * Des avis moins certains font prendre à k 
divilion de M. de Mariti^ i $ vailTbaîix^ ^ ve^ 
ûant de Terre-Neuve, fur 27 dont la flocre 
écoic i;omporée î mais cette nouvelle tik 
encore fort douteufe» 

• On n'apprend rien de nouveau dlc ^e(l: 
ks régimene' d'Orléans de la Sarre., en 
gcirnifon dans cette Ville , ont reçu ordre 
de Te rendre k prëmier à J^cntîers Se l'autre 

Toul & à Verdun. ^ - 
. * mM. de Marchais j Intendant de Roche&>rt > 
étant mort , va , dit-on , être remplacé par 
M. de la f aiirole de ViUeblanche, Com-t 
iniilàire ordonnateilr au port de Breft. 

On écrit de Nantes qu'un corfaire An- 
glojsayant échoué fur la cote » a été fecouru^ 
par un cha(Te-nîarce qui eft parvenu à le 
Âuver ôc à ramener dans le port i cetce priie- 
lui fera certainement adjugée. . 

En parlant.dans un de nos précédens |aur- 
naux des cranfports par terre des pièces de 
mâture de Hollande fous la dirediori de M* . 
de la Gatinerie , Ingénieur-Conftruâear de 
îa Marine y nous avons dit qu'il n'en coûte- 
roi t guère pluacher que par mer : npus devons 
reéfcifier cette afïertion d'après des mémoi- 
res exaâs , ôc fur lefquels on peut com- 
pter. 

a> Plufieurs raifons particulières , nous marque- 
' ^«on , nous défendent d'eutrer dans les détails de ce. 
qa*il.ep coûte poi|r çonduire d*Ainftefdani à Nantes 
par I4ntérieur du Royaume , des tranfports, de cette 
Aacurc ; mais oû peut aiTurer <jac îa Marine te 
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TEtat y trouvent de grands avantages <ia coté 
<|e la furecé 6c de l'économie : ce font les mocifa 
qui ont déterminé M. de la Gatinerie à préCeocei: 

le plarï de la route que fuivent les mâts. — De fim- 
pUs réflexions démontrent la vérité avancée ici. 
Sans avoir les données qui conduifem au réfultac 
de la dépeofe » on peut voir qu'il eft néceiTaire d'en* 
tretenirdes forces dans la Manche pour fe proca^ 
rcr des approvifionncmens du Noid. Or , ces forces 
font uès-difpendieuCcs ^ &c peuvent écre employées 
plus avancageufemenc I pairqu'clies ne font pas o6« 
ceffaîres podr l'opération de M. de la Gacinerie* 
L'emploi des bâcimens reucres fait paflcr l'ar[;cnc 
du Royaume dans des mains étrangères. £n faiianc 
ufage au contraire des communications incériciues, 
k prix du tranfporc refte dans le pays , contribue 
au bicn-étre des fujcts , & entretient Icmiilation & 
Tadivité, Ce bénéfice cit réel. Le Miiiiihe qu'oa 
vient de perdre, déterminé par cette confidératioa » 
avcMC ordonné un eflai qui a réufli au delà de toute 
cfpérauce. Le tcms à employer cil: indéterminé pat 
mer, & peut être calculé en fuivant la route tracée, 
il impocic peu d'ailleurs qu'il Toit plus long » il 
,Çiffit d'en avoir .aflez pôurapprovifionner les ports* 
~ Il cft bon que le Public , dont les yeux font 
toujours ouverts fur des opérations nouvelles , ne 
foir pas dans l'erreur » en calculant que le tranfporc 
par l'intérieur du Royaume ^ coûte plus que par 
mer ^ il eft dans le fsit moins difpendieuz. Il eft 
certain que la comparaifon du prix par Tune ou 
l'autre voie , ne permet pas de balancer à choifir 
celle de l'iméricur j l'Entrepreneur fe trouvera foie 
ricbc avec le bénéfice. — Il feroi^à foubaitec 
que M. Romberg fut dans l'intention d'exécuter la 
communication de TEfcaut avpc la rivière d'Oifc j 
il pourra y contribuer ^ mais k projet cil ttop vafte 
pour un Négociant 
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L'Intendant de Valenciennes a &it cfepok. 

pea des cUfpofitions ^ & rendu une Ordon*^ 
nance diâée par la fagelTe ôc rhumanicé > . 
pour prévenir les cnmes qu'on ^le commet 
que tiop fouvent à Tcgard des enfans trou- 
vés» La lettre fuivante donne des éclarrci& 
fcmensfur ce Règlement intcrelTam^ Ôc Car 

les cvènemens qui l'ont^ caufé. v . 
' « Il n*eft inalheorea(èinent que trop Yrai que le 
Magfftrat àt cette Ville joftruk un procès contre ^de» 
particuliers habitues de porter i Paris des enfans notf- 
ireaux ués,& fpupçQnnés de iaiffer périr par une hàv- 
barie inouie tes malheureux fruits du Itbeniaage coa^ ' 
fiés à leurs foins par leurs autetirs , pour écarter les 
témoins de leur honte & de leur débau^.hc 5 ce procès 
dok traîner en longueur. Tout ce que je pots en dire 
pour le moineur » c'eft que dans le- courant du mois 
de Janvier dernier , le Magtftrât informé de la bar- 
barie <îa nommé. • . . fît rendre plainte par le Pré- 
vôt le Comte , & qu*en conféqucncc il fut nom<» 
mé un Ecbevki-Commiâaire pou| faire des perqui«' 
Ittions. Ce dernier s'étant rendu au domicile de la 
ftmmc. . • • y a trouvé quatre enfans nouveaux 
Jîés prefque mourans ^ un cinquième mort depuis 
deux jours « on fixicme depuis trois y que la fem^ 
me. . . • avoit iait porter chez fa fiile. Recher- 
ches faites il^ms la ca^e 8c dans lé grenier, on a 
trouvé des o/Femens dans des tas de cendres. On a 
pareillement trouvé dans la n^ifon de cette femme 
deux filles étrangères & enceintes» La fcmme« • « » 
îà fij^e & les ^ux étrangères ont été: conduite'* en 
prifon , & peu de jours après le mari a ctc arrêté.- 
Telle eft Toiigine dç ce moccs criminel. La nou- 
velle de cet événement répandue au/Ti* tôt dans la 
ville y y a excité la plus>ive indignation..! — M» de 
Seniic de MeiUian , qui s'occupoit déjà de la re- 
cliciwhc des nioj'ens dalTurer le fort des enfans 
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trouvés , en eohfêqacace it VArik ila Coofôf ; 

qui fait défcnfc d'en porter déformais à rHôtcI- 
Dieu de Paris, ioformé de ccc évènemeoc» £cappé 
plus qac perfboDC des inconvénieas qui peiiYcat ré- 
foltes d*im utâge aul& ahufif que dtftruâeur , de 
porter à Paris des cnfans nouveaux nés , a forrac fur 
le champ le projet louable d'y remédier , & de pré- 
venir les crimes qui excitent toute la follicicude de- 
aorne Magiftrat. Il a fait préparei plufieart (aUetr 
dans l*Hopital - Géiléral y pour recevoir les enfans 
trouvés ou abandonnes des leur naiffance, & d'au* 
très faites pour les filles enceintes. Sa bienfaifanccji 
vaincu toutes les diffieuUés , fc le fwcè$ de Coa Hor. 
bliilêment a été tel que depuis quatre ou cinq mois 
il n'a été porté de la Province» à l'Hôtcl-Dieu de 
Paris ^ que quatre enfans , tandis qu'auparavant qo 
en portoit une quantité pcodigieufe , cette Province 
étant plxisexpoiée qu'aucune autre,. à caufe de ùl 
proximité de l'étranger & de (es nombrcufcs garni- 
fons. Cet établiircment a' été formé en moins de 
quinze jours. La Ville , pour donner z rimendant 
UM marque éclatante de u ireconnoîflance , t*a pïié 
dé permettre que fon portrait fut placé dans uoe'des 
fallcs de rHôtel-de Ville «. 

Nous placerons ici une autre lettre qui 

rappelle un a6te de reconnoiffance que 

nous avons déjà annoncé , Se qui nous cit 

fait connoître ùn de bienfaifance qui Cfi 

efl: la fuite , & qui mérite d'êrrc cité. 
. 9> Vous avez rapporté , M. , dans le N". 41, p. |^ 
4e votre Journal^ un aâe de reconnoi^Fance d'un jeune 
homme qtjî s'eft engage , non dans le régiment d'Au* 
■xonnc du Corps-Royal d'Artillerie , mais dans celui 
de Strasbourg , en gamitbn à Auxonne. Nous ne 
comptions point poiléder uq fnjct auflii ihtércfTànt, 
lor(qt]*à la kâure de votre Journal , me rapp citant 
c^u'ii nous eft arrivé de Saûii • Quentin uu nomraé 

• \ 
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Pierre , rccriie , j*ai chargé l'Ofncier de lire dans 
la chambre du jeune homme Tarticle qui le con- 
cerne, il convint que tour y écoic rapporté dans la 
phis exaâe Wrscé ; mais le inodefte filence qu'il 
avoit eardé jufqu*ators fur une conduire qui lui faic 
tant d'honneur, cft un nouveau trait qui ne mérite pas 
moins la publicité que Taâe de rcconnoiflance qu*il 
ir exercé enve.rs tes bienfaiteurs. J*ai donc cru devoir 
vont en donner avis, & vous annoncer en mème-tems 
que plein d admiration pour les belles qualités de ce 
jeune homine, le Régiment fc charge de lui pio* 
cwt dc^ maîtres & des iaftraâions qui le mettent 
a métnetie remplir un état conforme à fa façonne 
penfer. J'ai l'honneur d*être , &c. Signé , Bona- 
FOREs deCAMiNEL^ LUutenant-Colonel , commua^ 
dant le Régiment ^ 

* Nous avons inféré dans le N^. 41 4c 

ce Journal un remède concre les morfures 
des chiens enragés i- M.-Chedet ^ Curé de 
Chauvcit , qui nous Ta communiqué j 
4Voue quil Ta ciré de 4a BrelTe. Nous 
recevons de cette Province une lettre de 
M. TAbbé Guillet , qui nous confirme 
qu*en effcc on radminiftre dans c^ Pays" 
àvec le plus heureux fuccès depuis plus 
de )o ans ; mais il nous obférve que M.. 
Chedet a omis une circonftance elîentiélle , 
d'où il lui paroic que peut dépendre TefH* 
Cacité de ce remède , & qui pourroîc le 
décréditer* Comme 011 ne peut trop mul- 
tiplier une recette auffi intérellantè pour 
Thumaniié , nous nous emprefTerons de h 
répéter ici telle que M. rAbbé^Guillet a 
bien voulu nous renvx)yer, en y rétablif- 
iaiic l'omiilion» 
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» Prenez un verre blanc , faitcs-y dirtbudre, picm 
dé à coudre ordinaire , de Tel poljcrcfte de fei** 
goene. ( On rroave ce fel chez tous les Apothn 
cairci te la plupart- des Chirurgiens , 5c il ne coûte 
qu'un fol). Liez les extrémités des deux doigts an- 
nullaires de la perfonne mordue , en y lai/Tanc af- ^ 
fét d'efpacc pour y faire une légère incifion avec le 
xafoir^ vous en £iites détouler le fane dans le 
verre de vin blanc jufqu^a ce qu'il aie changé de 
couleur, vous le donnez à avaler au malade , que 
vous faites incontinent promener , vitcment & en 

Eleii^ air : on le couche enfuite pour donner un It* 
re cours à la tranfpiration. Il (^loic à propos de 
le faire accompagner par une pcîionne robuilc qui 
lui donnât le .bras $ 6c û cela ne fui&foic pas ^ do 
loi en fubftituer uneautre fans'internrption. Cet ezer* 
çîce violent fait circuler plus rapidement le breuva» 
dans la mafle du fang, & en fait forcir le venin 
par la tranfpiration qu'il occafionne. — C'cft M. Cra* 
vatt , ancien Curi de Bticnne y dans la Breffe Cha« 
kmnoiie, mort depuis peu d'années , qui Ta appor- 
té de Bretagne , fa patrie : il nous a du le tenir d'une 
Demoifellede Viré, ^ui Tadminirtroit elle-même. 
Un jour que 44. Cranier étoit auprès d'elle ^ arrive 
'tnc ' femme qui présenta à Mlle, de Viré , fa fille 
âgée d'environ onze ans , qui avoii déjà par inter- 
valles de fréquentes convulfions à la fuite d'une 
X)[>or{ure. Si vous auériflez celle-là , lui dit il ^ je 
croirai à votre remede« J'en doute , répondit cette 
Demoîlelle , car la maladie a déjà £iit bien du pro- ^ 
grès 5 elle crut cependant devoir le rifqucr , & dou- 
bla pour lors la dofe du fel polycrefte. Elle fut bien 
fàtisfaite , lorfqu'un mois ou (ix (cmatnes après , 
cette fcpsme vint lui téi:noigner. toûre fa reconnoiC. 
{ance , en verfant des larmes , & lui dire que fa fîllc 
étoit parfaitemei^ guérie depuis qu'elle avoit fait 
Hfage de fon remè^. M. Ccanief^qui étoit encore 
prélent 9 le lui demanda alors par écrit. On Y 9 adp 

A- 
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iriîaiflr^ a la vérité , fans cfFec , à un jcane homme, 
dans ie voifioage de Tournas qui avoic été, il y 
quelques années , anellement toaimenté par un ld&{^ " 
enragé^ mais les plaies qu'il aveic*^ reçues^&QÎenc % 

confidérables , qu'elles pouvoient fuâue £eukspour 
le faire mourir * • ' 

L'emprant de ^6 millions en forme de 

loterie fera bientôc' rempli j les foumulîôns 
des 1.5 mille .premiers billets ont . éie .faices 
avant le 4 > & depuis ce' jour , époque de 
la diijLribucioh des 15 mille autres 3 on^'eft 
porté en foirié pour en ayoir au trcfor royai. ' 
Le total des primes du tirage de 178 1 ^ mon- 
te à 1,170^000 li\r. , & lés trois premières 
• primes font de igo^ogo liv. , ijo^ooq & * 
ioo>ooo, CeiiUi du tirage de 1782 , monte 
à 720,000 liv,; les deux premières font de 
ijo,ooO''& de iop,oao. Celui de 1783^ 
ménte à 640^000 liv. *, & la première. prime 
eft de 120,000. Celpi de 1784 > monte à * 
460,000 liv. , & la première prime eft de 
80,000. Celui de 1785^ monte à 560,000 - 

la première prime eft de éo^Qoô. Celui 
de 1786, monte à 32O5C00 liv. , & la pre- 
mière prime, eft dç jp^ooo» Ceux de 1787 
& -1788 , montent chacun à ^00^000 liv. v 
& la première prime de chaQua eft auilî 
de /o,ooo. Enfin celui de 1789, monte à 
320,000 liv. 5 & la première prime eft de 
So^ooo* • 

• N, . • dé Saint-Aignan-la-Frenaye , AbbelTe 
de Notre Dame d'Alraencijhe à -Argentan-, 
Diocèfe de Séez , y eft morte dans* le courant 
de Septcoibre dernier > univcifellement re-* 



1 



grettoe d'une Communauté qu'elle gonrcH 

noit depuis 20 ans. 

M. Jlacault , Comte de Reuilly, Meâxe. 
• de Camp de Cavalerie, efl: mort dans fou 
Château de Bergeries près de Melun j lejiS 
du mois dernier. 

Les numéros fords au tirage de la Loterie 
Royale de France du let de ce mois ^ font: 

jDô Bru X MLLE s y U 7 Novembre. 

On apprend de Portugal qu'en confc-^ 
quence du décret que la Reine a fait pu- 
blier le 30 Août . dernier 5 pluficurs cor-* 
i^ires . Anglois ont commencé à qiiictep^ le 
port , emmenant avec èux leurs .prifes , on 
,:^a remarciué que Jorf^u'on publia ce décret i-. 
il n'y avoît t pas on feul • coriaire Francis' ^ . 
& Efpagnol. à Lisbonne j rl y en avoir 7 
Anglois avec 16 prifes Hollandoifes ^ 4. 
Françoifes & 1 Efpagnoles. 

Le 14 du mois dernier S. M. T. F. fit 
taotifier aux Ambafladeurs de France , d'£{^ 
pagne &c d' Angleterre ^ qu'à l'avenir elle ae 
permettra pas ijtfaucun vaiflèau de guerre 
des Pullfanccs belligérantes établiflTe une fta- • 
tiou âxe dans les ports de fes Etats y ou 
qu^il y entre finon en cas de ncceffîfé , con- 
formément à ce qui a été ftipulé par Tar-' 
tick 17 du Traite de Weftminfter de 1654. 
•Elle a. ordonné en même-rems d'armer avec 
toute la promptitude polHble une efcadre ^ 
compofée des vaifTeaux fuivans : la N. D% 
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it la Conception y de 80 canons ; la N\ T)\ 

du Pilier y de 74, la N. Z). du bon Succès^ 
le St')ofephy le S Antoine , de 66 ; le St^ 
^Sébaftien ^ la N. D. du Secours y la iV. Z?* 
1^ la Mttt de Dieu ^ la iV. D. des Plaijîrs , 
de 64-, la iV. Z?. Belen^ de 14; la iV. £>• 
rfe 6^«c^ ^ de-4i j k iV^. Z>. JSfa-{areth , de 
40 i le Sc'Jean-Baptifie , de 5 8 j la Princejffe * 
iif^ 5r^/ & le Phénix,; de 5^ j en tout i a 
vailïcaux de ligne & j frégates. On compte 
que j ou 6 vaUFeaux de ligne & z, frégates 
auront pu être prêts à la fin du mois 
dernier. 

' 31 Un corfaire àc Gucrnefey , nommé le Mars , 
Ht on cîan$ une lettre de Lisbonne , s*èm]>ara , il y 
«quelques jonrs , ^^tm yacht Portugais» Gn h cètt 

d*Algar've, Ayanc fait partcf à Ton bord y matelots, 
iju nombre de 8 qui en formaient l'équipage , ii fit 
çouler le bâtiment à fond. Les ; autres matelots 
s^éeant fauvés dans la cbafoupe , font vernis dans 
cette Capitale , & y ont fait rapport de l'adle de 
piraterie qn'ilsvcnoient d'éprouver. L'un d'em ayant 
^Otné qu'il retonnou'roît les coupables s ii les vôyoir^ 
le Lieutenant Général de Police , fit /eecrnnohre à ce 
matelot tous les navires qui (è trouvèrent dans le 
port , 3c efFcftivement il y découvrit celui qui 
avoir cohimis cette vioIeni:e odieufc. L'équîpàge 
à été arrêté fat le champ 8c conduit en pri(on 
fous une efeorife^de foldars j'il y reliera jufqu'à 
ce qu*on ait inftruit fon procès. 

'P&icis des nouvelles de Lùndres ^du OSoAre. 

Le paquebot le Lord Clyde cfl: arrivé le de 
la Jamaïque en quarante-fcpt jours. La âotte d^en-* 
TÎron 100 voile^ devott appareiller trois jours après 
fon déparc fous le conyoi de huit vairtcaux dip 
lignç, donc quq^tre avoienc ,ordrc de raccompagner 
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jnfqucn Angleterre — La flotte a laquelle plu* 

fleurs vai/Tcaux de la Barb<.dc écoicnc venus fe join** 
drc, dévoie parûr de Porc Royal en trois divf- 
fions , le 4 9 le f &' le 6 j il a^éroic pas queltioit 
«rue rAmtfal Rodoey fût à la Tatnaïque fous cette 
date. On favou par i.n vaiiicau qui venoit d'arri- 
ver de Sainc^Cbriilophe , qu*on l'avoic làiSé cïK^^ 
Qmtm nord de cecte^^lfle, oà éioienc encrés 4 de 
,£es vaiiTcaus. 

* Le méme^aquebot a apporté lers nouvelles en date 
du 2 s Juillet & du 4 Août 3 qui y étounc arcivces de 
Sàiac Jean de Ntcaraga y od le Colonel Polfon a ren* 
lé Qoe expédition donc l'objet eft de couper la com* 
Biunication entre le Pérou & le Mexique. Par les pre- 
mières , on a appris que les pluies avolent casifé 
une affreufe morralité parmi les troupes, àc qu*il ne 
leftoit plus dans le Château qiie 15^ homines aux 
. ordres du Chevalier Alex. Leith , dont très - peu 
étoienr en état de faire le fervicc. Le nombre des 
.0£ci6j;s mores écoit de 11 , 3c celui des foldatsde 
f 00, Sur le vaifleau la Heffource , qui a apporté ces 
Bouvelles il ne rcftoit que 75 hommes, dont la 
plupart malades, for le nombre de 110 qui for- 
. noient fon éq^uipage. — Des nouvelles ultérieures 
Ibnc arrivées a la^ Jamaïque par ks frégates 17ir« 
êhimbroke 5ç le Péiicùn. Suivant ces derrières , les 
pluies avoient ccfî'é, les croupes fe rcrabiilloicnc ôc 
xeprenoie»t couiaj^e i & les jlrigadiets Généraux ^ 
Kemble ôc Pol(bn prenoienc leurs meCures , pour rem» 
flix l'objec de leur etpéditioA^efi s'avançant jufqu*auz 
Viiks de Grenade & de Léon. L'armée étoit à Poftw 
livers , dans une pofiiion devenue plus falubre depuis 
la retraite des eauXé Elle eft compofée de décache* 
-mens du foixantième 8c du foixante dix-neuViéme 
régiments d'un corps Loyaux - Iilandois » 8c*à*UA 
autre de Volontaires-Royaux de la Jamaïque. 
Le- z Septembre, au départ du paquebot, les com- 
f!àgmes Jégctes du (btxante - iixième régiment ft 
préparoient k s^embar^ucr, & il y avoit déjit des 
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corps ^ct nittts i^imâics <)ui étoifiot &t éèti 

bâtimens He tranfport, ainfi que les gardes da 
Gén(5ral Dalling, qui depuis le 50 Aoiu croient à 
bord des ^âdmens. On'ccoyoic que l*ob)ec de cette 
expédition étoitde renfetcec.rarmëede Nicâfagnaf^ 
< Le 14 Août y un furieux coifpde vent d ^ette^fur 
la côte à baffe-terte Iflede St-Chriftophe 11 navires* 
Ce inaihcur e(l imputé en grande partie à la ri- 
g^ureufi: preiTe qu'un vaiffeau de guerre avoir faite 

3uelqt|es jours avant ; tous les matelots ayant abâi^ 
onné leurs navires pour s*y fouftraire. * • 

Il cft arrive un paquebot de Goréé , avec des Jé- 
* pèches .du 10 Août» La faiCop des pluies approchant^ 
on y craignoit les maladies du tropique. Le ConoN 
niodoie Cathcart fai(bit des difpofîcions pour. attaW 
qucr le Sénégal. - f • • * - * 

• L'Amiral Hood a arboré fôn payillon fur le Bar-^ 
fieur , 8c partira inceifaiiiment avec une efcadre dç 
dix vaifTeauT de ligne defttnés à relever ceux ^ic 
1-Amiral Ro Incy qui ont un bcroin pr^flant de rêve-* 
joii en Angleterre. Il prendra quatre rtfgimcns qui * 
vont renforcer , aux Ifles du Ytnt , V/^tmU du Géné- 
ral Vaughan. r ' 
On afiure qu'avant le 10 Décembre, ce qui refteta 
de la grande efcadre , après le déparc de TAmiral * 
Hood y doit aller porter dçs.provifions de des reernes 
à Gibraltar $ on croit qu'elle ne rentrera^ p'as tfoute 
entière dans les ports , pluficurs des vai/reaui ayant 
pu Te réparer à Torbay du dommage que leur avoir 
caufé le^ coup, de vent du 15. Ce fera TAmiral 
Digby qui Terâ chargé d>iler ayitailler Gibraltar. 

Ce n'eft que demain , prjcmicr Novembre , que le 
Foi prononcer^ au Parlement le difcours de Touver— 
rure de ja fcllloo^ Ce, matin il s^eil rendu à laCbam^ 
brerHaute , ou il a mandé tes Coiiimunes pour hw 
ordonner de faire le choix de leur Orateur. On dit 
que^lleoft laHSibftance du difcours de demain.— J*é-î 
prouve une fatisfadion peu commune en afTcm^îlaut 

leilouvcau Parlcmcnti le choix des Membres çfkpour 
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RH>i le garant des fcntimens de mes peuples. Quoique 
la Fraacc & rEfpagne fe foienc réunies pourïecourir 
oics.fujets rebelles en Amérique, 8c que leurs pré- 
paratifs aient menacé la G, B. d^ttn Couf fa,M 5 cepen« 
dant au moyen de Taffiftancc que mon Parlement 
m'a donnée, j'ai été en état de réfifter à leurs forc^ 
formidables 9 &c de remporter dans la- Caroline des \ 
^âoircs fignal^eSé ( lei des complim'ens au Général •# 
ComwaUis & à fes Officiers.) On doit faire les vœux 
les plus ^rdens pour la paix à des conditions hono« 
rat>les $ mais à tout événement , il faut Ce tenir pré« 
paré , & ne point foofFrir que la France & l'Efpagne 
impotent des loir à 4* Angleterre. J'ordonnerai que 
Ton mette fous vos yeux les eftimations néceflaires» 
On aura befoia de nouveaux fubddes^ mais foyes 
iârs que tout cçaucvdus donner es^ (cra exaâement . * 
employé pour le lervice de fa nation. La guerre con* 
tinuera encore Tannée prochaine. Le bonheur de mes 
peuples eft Tobiet confiant de mes Ibins s en confé* 
qoènce ks fubudes fêronr levés demanièiiil^tt'ilsne. 
âiargeront point les peuples. ^ 

La grande efcadre ayant quitté Torbay , a paflTé le 
17 devant Plimouth d'od font fortis pour la joindre . 
jes vaiiTeaux le Cumberland & VEdgard » & ks fcé* 
^aces la Prudente te la Proferpine. 

Les nouvelles fuivantcs fc débîloicnt k 18 , 8C ne 
font pas encore confirmées aujourd'hui ji. — La 
goclette le SwaUow » Capitaine Cook , arrivée à 
Marftrand de* Providence d'où elle a appareillé le & » 
rapporte que Tarmée Frânçoifê après avoir laiflS 
à Rhode-Ifland , un petit détachement de troupes ré- 
glées quelque milice Américaine, s'étoit réunie 
a ceik 4e \f ashingtod » te coopéroit ^ vec elle dlaaa 
fatcaquc de Nev^-Yorc 5 qtfun- corps de troupes con- 
tinentales s'alfembloit à Cohaff près de la fource de 
la «ivière Conneéltcut, à environ 70 milles de Se- 
John i qae M. de la Fayette devoir , à la rcre de ce 
corps ^entrer dàns^le Canada^ que la âotte Françoife 
jcenforcée de 6 vailTcaux de ligne , détachés par k 
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( 94 ) • , , 
Comte (JeGuidbeD, Sk^joit appaccUié deRhoUe lùàxd 

Je 1 5 Septembre , dans U vue de coopéfer, à ce qu'âa 

fuppofoic , avec les croapes de terre des deux nations^ 

dans l'attaque de Ncw-Yoïck , où 1 Amiral Graves 
mouilloic au dépare Swallow s que tandis quç 
les Fraoçois (Stbienc far la côre » i)s avoient faic pltir 
iieurs prifes, entr*aâtres de x grands vaifleauk 
d'un brigantin , favoir , le London , le Brîghtou 
& VElifaUthi que toutes çcspniei faifant paipiç 
de la âocce marchabdç d*Angie|errepoarNe«^-Yorckp 
9t fèparée à la hauteur de Terre-Neuve le 8 oii le 19 
Septembre, a voient été envoyées à Rhode-Ifland > qu^ 
vcrf; la mi-Septembre on avoit fa à Providence \^ 
défaite de Gates 5 que<cecce nouvelle ayoit fore déi^ 
couragé lef Américains; qoç U frégafC Françpilf 
VHermione en s'approchant trop de la baie de Gard^ 
ocrs-Ifland qu'elle vouloir rcconnoître , avoit ét^ 
prifc par un dfs v^iÛeaaz de Graves^ ^ull y avoi; 
eu déjà 4e$ efcarmouches oçitre les partis avançjé^ 
des armées refpeâives dan^ les environs de ^hice^r 
Plains & de Kingsbridge , & que dans quelqiies.uneç 
les Anglois foutçDVis pat des corp^ d'Américains 
loyaux » .^voient remporté def» ^vai^age? con^déra- 
bles fqr les rebelles. 

Il fe débite encore que Ton fait par les dernières 
lettres de Nç^-Yprck q^e CUntop eft en^ré dan^s. les 
Jerfeys.avec une partie de rpQ'arinée » prohableipcnt 
pour empéçbisrla jonâipa.dc Tarmée f raoçoife avee 
celle de Washington , pour les forcer ftparément 
^ une aûion , pu pour les atraquer enfem];>le en ral^ 
campagne» & que fur-tout il eft réfolu à ne point le^ 
laiflêr tranquilles , d'^tahç que les Aioéricaîns étaâc 
les meilleurs travailleurs que Ton connoiffe , & Ie$ 
François excellens ingénieurs , il auroit a craindrç 
des ^pprpçhe^ qui pourroient l'empêcher de tenter 
déibrmats ancùne lortîe, Hc l^i cendre Je .^îqur ^ 
Ne^-Yorc]c très-dé fagréable pendai^t riiivei^ 

Les fpAd? ijiauflcjat un pc». -r- l,^ b^que^e j i li 
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un quart a ii i trois quarts. — Les 3 pour lOOCQfl^ 
ïbiidés de 60 cioq huicièmesà 61 uo quart* 

Suite du Précis dt 1* expédition du Capitaine Cook^ 

m 

On nous bformc', que le Capitâiue Cook 
^ouva CCS terres nouvelkmem découvertes , 

liabitécs par un Peuple très nombreux Se guer- 
xicr, qui lui parue avoir la même origine que 

- les Habicans d'Otabcite, maïs approcbaoc davan- 
tage dans ^. £es maoièrcs » des Sauvages qui habi* 
tcnt les Iflcs de l'Archipel Septentrional, ou des 
natifs du Kamfchatka j que ces derniers, ces Infij- 

. laires , ne iè couvreur que de la peau de grands poi& 
ions, & iDangeuc leurs alimefis tout eruds ëc grande 
partie dans tia état de {mrréfaâion. On a néanmoins 
Jîcu de croire que ce rapport n*e1l^as rigoureufe- ' 
ment cxaâ , vu qu on trouve que .^rgâcukure eft 
o)fiweas» loTniaifcs d'O-vhy-lieie'^ tandis qu'elle 
cft abfolumeik étrangère aux HaUnns du Kamf^ 
chatka,& que leur lAe écoit aflcz fertile pour fournir 
à nos Navigateu|:s des planties^ des herbes potagères 
êL d'autres ra&akbtUèmens en végétaux danè la plus 
^^grande abondance. Le Porc y ëtoit fi commun , qu'ils 
durent en état d'en approvifionner les vaiffeaux. Ce 
qui fait douter encore plus du rappo;:t en queftion^ 
^*cft qu'on allure en liiêm&^ems , ^u'il y a une 
ceitaine forme de Gouvcmement établie parmi cc^ 

• Narion , qui a un Roi ou un Chef, auquel Ton 
Uppellc pour la réparation de tous les griefs. Elle 
agu/Iî une teinture de l'Arc de la guerre , ayant 
^s efpèces de fprteiefles fur les hauteurs du Pays^ 
à-peu-près de la même manière que les Hippahs 
des Habirans de la Nonvelle-Zcelandc. 
. Ce fut d^os cette lûe que la brave Cobk trouva la 
Kiort* Nous avons donné dans letems la relation de* 
ce' funefte événement ; c^ qu'on (tù dit ici n*oifre 
aucun détail nouveau. - - 

jLe Capitaine Clerkc prit après ce malheur Iç 
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eommàhdcment de /<2 Refôlutîon^ & celui <icî^ 
Découverte pafla au Lieutenant James Burncy. 
N'ayant pas la moindre t^éraocede vengcr lamoîc 
d*iin chef fi digne de leurs regxets fans £fûre un an-^- 
nage affreux , vu le nombre des Natifs & leur éflit-: 
dedéfcnfe , ils crurent devoir profiter des difpofi* 
cioos de ces der-niers pour une réconciliation, , Bl. 
agir pour le refte fur la défenfiye )u(qtt'à ce qiie 
réparations des Vaiffeauz fuflènt achevées : elles' le/* 
furent vers Ja mi-Mars , & alors le Capitaine Clerk^ 
prie une féconde fois congé de cette lile fatale , di-«^ 
ttgeant de nouveau faiohte t^s le Nord. Il .porotJ' 
/on attention à examiner les Tfles de rArchipel Sep^ ' 
tentrional 5 mais bientôt fa couffe fut interrompue 
par des vents fi violens , que les VaiiTeaux en fouf- 
jrirenc beaucoup, & qu'il fut obligé vers la fin dtAvfi^ 
«de gagner le porc Ruâè d^An^lsha on de$ SS« -Piertc 
wSc Paul, fituéTur la côte Orientale de Kamdiatka , à 
•la latit. de i y deg. 3 o min. & à la longit. de i J ^ dogii 
Il y fut reçu par le Major fiehm , Gouvemeuf 
Port , avec une polîtefie , une urbatiité«& une anè^ 
tié qui font honneur à lui-même & à la Ruflfîe 4^ 
donna à M. Clerke toute Tafliftance en provifiob? 
& rafraîchiifeçiens qui étoient en (bn pouvoir 
oui mit ce Navigateur en état, de tenter encore ifSé 
ms la recherche d'un paflage Septentriotial v6rs 
TEurope , ainfi qu'il le marquoit par fes Dépêches 
à l*Amirâut<J , en date du 8 Juin 177^. Apparemmç^it 
:^on intention étoic de le chercher fur la cote de l^Â^ 
méricpie dans une latitude au Sud du Cap leXiéf *j 
leur route de Tannée précédente ayant pleineniént 
conftaté rimpofiibilité de le trouver au ^^ord'de:ce 
£ap, puifqu'au milieu de TEtéils ne purent s'avsin* 
cet ni à TEft ni YOmSt au-delà du Déuoit qui 
.fiparc les deux Cominens. * < 
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MER eu R E 

• DE FRANCE. • 



.1' 



Samedi ï8 Novembre 1786. 



m 



PIECES FUGITIVES 

EN VERS ET EN PROSE» 



. Hommage à Mile Ou,.,', rfV...... 

!$£ réùoit tout, £(pm« Grâces ^ Taleos; 
Avec elle les jours devicooenc At% momeiis t 
CTeft Ilare, cH:ft Hébé,x*eft la Rofe nouvelle, ' 
C'^eft la Beauté : mais Life eft encor plus que belle» ' 

C*eft la Rai(bu, oa plutâc le booliear, ' 

De la Venu c*eft Tadorable image 

De rAmîriiJ c*eft Taimable candeur^ ' - *^ 

^ c'eft rÀmottr fous le nfanteaii d*tia Sage. - ' 



# 



tS^« iS Novembre xySo* 
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5>S MERCURE 



A Mlle y fur Vcxttêmc peur quelU 

U régna la Tertu la craince cft inmilc : 
Les méchans fculs doivent trembler ; 
^£c l'ombra du péril fuffit pour les e'o^btciv 

Mais vous » jeune & belle Lucile , 
Dont le rare mérite e« tous lieux eft cité » 

You$ ftémilTiiz au^murmu^e ftcrile 
D'un fombre roulement par l'écho répété î 

RafTurez- vous ; quabd le. ciel irrité 
Fait grooder fou tonnerre & balance fa foudre « — 
L çrpace eft infini, vous Un pôint limité. . . 
Pour ébranler la foible humanité , ^ 
La frapper, la réduire en.poudre, * - - 
Jl fuifit de (a volonté. . 
Latifez-donc les éclairs, les vents & les nuages 
Epouvanter les cœurs perfides , corrompus ; * 
L*Être qui fous fes pieds voie cpurir les. orages ^ 

Epargnera rafyle des Vertus» 
Banniifez loin de Vous cette orainte épbémtîte'} . 
livrez- vous aux douceurs d'un paifible fommeil^ 
Qui s'endort dans le feio d'un^père.» 
Ne doit pas être en fouci du réveil» 

( Par M- rAbbé Dourneau. ) 



De Lub.««. 
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DE FRANGE; 



Explicaûm de V Enigme & du Logogry^hê 
du Mercure précédent. 

L £ mot de TÉnigme eft Seringue ; celai 
du Logogryphe eft Frugalité j ou Ce trou- 
vent Toge j Ligue j eau^ Légat j rage ^âe^ 
gale y lit J rucj rate ^ ^Igcr^ f^^i^j fig^^ ^ 
galct^ rat. * ' 
^^^^^^^^^^^^ _ ( 

É N I G M E, 

Je Cm à la ViUe » à la Goar 

Et même on m emploie au Village 
Depuis que l'innocence es a- fui le féjour. 

Te fuis inuûle à TAmour j 
De moi Taeil de la None en fecrcc &ic afage. 

Quoique pour le monde ioTeoté^ ' 
^ L'une de mes vertus eft la ûncéxité 
Et je fuis , (îar ttfftz A^M'^hmKisfk impoftose» - 

Le tableau de Ja vérité , / 

Et le peintre de la Nature, 

Adulateur ^ la bcMté 
Mais ceofeur courageux de la difformité^ 

Si quelque fot , par avmciare^ 

Dont j'ofFenle la vanké^ 

Pour fe venger de cette injure i - 

Meiaie ibccoml^r fous Tes coups ^ 

Far un merveilleux ftiatageme « 

£5 
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foo .M E fi C jU R £ 

Il me voit aoflîtQt renaître de moi-métne , 
^ Pour ro&nCcr cqgoi: , malgré Ton vain coturoux. 

( Par M. Joly j dcBagruux. ) ' 



♦ 

LOGOGA YPHE. 

'V^xuX'TU coQicrir de lombrc 4u tnyftèrc 

Un cntreden , un déduit amontcux ? 
Ycuj:^ jfwi^incAl craitcr dç qpçlq91^^te l 

D*un coup de main j'aveugle un curieux. 

Or fus» voyons: fix pieds forment mon être» 

Combiues-le^, & m verras ton maitrei' 
Puis deux fluides élément s 
Puis une note de moiîqucs . 

Ce qu'au befoin oui doit offrir aux gens i 
Un pécbé, capital ; un Potentat d*A6îquei 

Ce qui trahit les appas récrépis \ 
Pour les vaiiTeaux im sûr afyle ; 

Ccqnc tn yois.cn conrani par la ville y,.' 

Un Ouvrier , qui naguère à Paris, - 

Kendit célèbre une plat(linterie ; 
Enfin 9 pour que rienje.n'oabiiet 

Certaine fumeur, qn*avec quelque raiton. 

No«s reprochops à Mcfficurs de finance» 
N'en dis-je pas affez t Vas vite en ta maifon^i 

Sa&rmc-tQii ^icutt doint bonne d^anccw * 
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DE FRANCE , n>ï 




NOUVELLES LITTÉRAIRES. 



Tr ait Ê hijioriq/ic & dogmatique de la 
: vraU Religion j avec la Réfutation des 
' erreurs qui lui ont été oppojics dans les 
: d^érens fiècles ; par M. l'Abbé Bergier^ 
Chanoine de TÉglife de Paris, 1 1 volumes 
: inrii. A Paris, chez Moutard , Impri* 
. meur-Iibf aire , rae des Mathurins. 

Il eut lamais fur kt terre de vraie fieli'^ 

gion que celle qu il a plu à Dieu de révéler i 
& il la donnée telle qu'il la fiUoit^ relari- 
vement au\ divers états de l'humanité. Telle 
cft la proportion fondamentale du Traire 
qnè nous annonçons^ : eHe eft développée 
dans une Introduâion qni fe trouve à la 
sete des trois parties de ÏQ^vt2gje^ Nous 
allons en donner lanalyfe, ehuiite nous 
préfenterons celle des trois parties de ce 
Livre. 

Dans le premier âge du monde, il ne pou* 
voit y avoir entre les hommes d autre focicré 
que celle de la famille \ Dieu leur donna 
une religion domejlïque. Les dogmes la 
morale, le cuire exrérieur, prcfcrits aux Pa- 
triarches , concouroient à établir que Diea 
feul eft le créateur & le confervateur du 
monde , Ip père du genre humain , le pro- 
tecteur^ des familles, Tauteur de la Ibciété 

uj 
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lôi MERCURE 
naturelle entre les hommes. Cette religion 
devdic (c perpétuer par la tradition dome(^ 
tic^iie, par les leçons des pères & des vieil- j 
lards» par les pratiques journalières du culte 
divin. Si les hommes y avoient été fidèles , 
ils auroieuc évité l'erreur dans laquelle tous 
les peuples font tombés. Ils ont cru que les 
ditfcreaces parties de la nature étoient ani- 
mées par des efprit^, û^s intelligences ou 
génies particuliers -, ils les ont pris pour des 
Die.ux^ leur ont adrefifé 42n culte > ont oublié 
le créateur , & .font devenus polythciftes. 
Telle a été la fource des dcfordres qui ont 
mondé la terre , ôc un des obftacles qui ont 
retardé les progrès de la civilifation. ^ 
' Après pluiîeurs iièoies > lorfque les peu- 
plades furent alfez hombreufes pour former 
différens corps de nations ôc des fociétés ci- 
viles. Dieu révéla par Moyfe une religim 
nacionak; il l'établit fous les yeux des peu- 
ples quLalors liguroient dahs le monde » des 
Égyptiens , des Iduméens , des Cananéens ou 
Phéoicieus» des Airyj:icns. Elle tendait à 
convaincre les hommes que Dieu eft non- 
feulement le fouvcrain maître de la nature » 
mais Tarbirre des nations, laureur & le 
vengeur des loix, le père de la république & 
^ de la fociété civile. .Avec tout l'appareil de^ 
la puiffance divine , Dieu exerça laugufte i 
fonction de LégiOateur j il incorpora les 
loix civiles & politiques avec les.i<»x ifi6- 
raies &c religieufes > il leur donna la même j 
fanion* I 
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.DE FRANC É. , 19$ 
Comme les 'peuples S ccoicnt ^ cg^rés en ' 

prenant pour des Dieux les ditïerentes par- ' 
ties de la liarure , frappa des coups' 

terribles fur la nature , pour démontrer qu'il 
en cil le ieul maître. Tous vouioieut avoir 
dés Dieux narionàux, des Dieux pour eux 
feuls , ennemis des autres peuples -, ils ado* • 
roienc leurs ^ Rois > leurs fondateurs, leurs' 
héros; ils en encçnfoient les images: les' 
levons que Dieu leur djgpa ^ ' les ^uroient 
préfcrvés de cette idolâtrie , s*ils ^voient été ' 
plus dociles i ils auroient celfé de fc regac* 
dcr comme ennemiS^, & de fc diécrâijré par. 
des guerres continuelles. '* * * 

La traditioa natiohaie étôit le*: gttide que 
lis Hébreux dévoient fuivre; toutes les fois 
qu'ils s'en écartèrent, ils tombèrent dans les 
mêmes erlreurs & les niêmes défordres que 
les autres peuples. 

Environ quinze cent ans après , il arriva 
une grande' révolution dans l'univers. La* 
puiiTance^des Romains écrafa les autres Mo'-^ 
lîarchies , rangea fous fes loix toutes les na* 
tions du monde connu. Alors les fciences, 
les arts , la civili{ation \ le commerce > 
avoicnt fait des progrès*, les peuples, deve- 
lUis fujecs du même Souverain, ne pou- 
voient plus fe croire ennemis. Dieu annonça' 
^tix hommes une religion uniyerfelle j 3é(uf^ 
Chrift envoya fes Apôtres prêcher rÉvart* 
gile à toutes les nations. Il apprit aux liom-^ 
mes que Dieu cft non-feulement le créateur 
de la nature, le pcic-des peuples, le fonda- 

£ iv 
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104. MERCURE 

teur de la morale &: des loix, maïs Tauftaf 

Taluc & de la fanctilicajtion de 1 homme , . 
& que nous ne pouvons y parvenir que par 
les mérites d'un médiareur* Ainû Jelus- 
Chrift a démontré 1 égarement des Philo*, 
fophes qui s'attribuoient la gloire & le mé- 
rite de la vextu» qui avpient fait de leur fage • 
une cfpcce de Divinité : quatre mille ans 
derreurs & dç crimes n avoient pu Les con^ 
vaincre que la vérité & la venu* (ont des 
dons de Dieu. ^ 

Suivant M. Bergier > le droit tmturel , le 
droit civil , le droit des gens , toujours mé- 
icontius pat les Philofophes ^ ne (ont poioi 
le fruit des rcflexioiis ou des xonventiom a 
huniaines » mais des leçons de la iageiTe di- * 
yW« Am premiers hommes » elle a parlé. . 
par leur père j âUx nations naiflantes , par 
im Légiilateur aux peuples civilifés> par un 
Dieu. La révélation primitive a fondé la 
j[jpçiété naturelle I la fecoodt a cimenté i2r< 
{ociété civile y la troîfième a établi la fociété! 
C^igieurCx que nous nommons ia Commua 
nion des Saints. Sous la première » les hom*> 
mes dévoient être guidés par la tradition 
domeftique> fous la loi Juive, par la tradi*. 
tion nationale fous l'Evangile , par la tra* 
^ition pniverfelle ou la catholicité. 
. De même que la religion primitive ou pa-. . 
triarchale na dû fubiifter que jufqu au mo- * 
ment où tes familles ifolées & nomades com* 
menceroienf à former des corps de républi-^ 
quci^wiûiarcdigiouMoiaïqueaduce^^^ * 
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DE FRANCE. icj: 
cfUe les peuples font devenus capables de 

fraternifer entre- eux , & de lier une Tociété 
religieufe univerfellet Une quatrième rêvé*- 
lation générale efl: impoflîble-, elle ne feroit 
plu$ analogue à aucun état de la nature hu-* 
maine ; le Chriftianifme , félon la parole de 
Jefus-Chrift, doit durer jufquà la fin des. 
fièdes', les hommes ne peuvent être par-- 
(kitemeut clviliiés^ fanctiiiés^ rendus hcu->* 
reux> que par cette religion* Les trois épo^* 
qucs de la rcvélarion divifenr3 comme on voir, * 
en trois parties le Traité de la vraie Reli^^ 
gion. 

Ce plan fublime , ajoute TAuteur, porte 
avec lui la preuve de fa divinité: il n'a pu* 
éclore dans un efprir humain j il embrafTe 
toate la durée des ficelés,. Nous le voyons* 
tracé dans les écrits de T Ancien Teftamenr ^ 
Jéfus-Chrift & Ces Apôtres Tont révèle, Hc 
les Pères de TÉglife l'ont très-bien apperçu.^ 
Il a été fuivi par S. Auguftin dans Tes Livres 

. de la Cité de Dieu , & par Boifuet dans Ton 
Difcours fur rHiftoire Univerfelle. Il fait 
voir une liaifon elTentielle entre les trois 
époques de la révélation ; il dérnontre Ter-' 
reur des Déides , qui ont voulu forger une' 
reHgioi> naturelle, indépendante de toute 
révélation ^ Tinattenrion & la méprife de 
ceux qui ont traité de la loi.de nature > de la 
loi Mofaïque, de la loi Chrétienne, comme 

. il c étoienc trois religions dîÉférentes pour le ' 
foiîd y ont enlevé au Chrrftiânifme la plijs^ 
forte de fes preuves. ' • ^ 

Ev 
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' Il en eft une autre qui ntA pas nioios 
ftappante \ c eft que les divers fyftêmes 
d iucréduUcé font auiii étroitement lies entre- 
aux, que. le plan mène de la l'eligioi). Dès ^ 
qu'un railonncur, bon Logicien, s'écarte 
de la tradition tinivetieile. ou de la çatho* 
licite , il doit néceirairemenc paflTer de 
rHérélie au Socinianilme ou au Deifme pur,, 
de celui-ci à rAthéifme & au Matertatilme, 
& aboutir eufia.au Pyrrhonirme univerlel* 
Çette théorie eft démontrée par lliiftoke 
de ces différentes Sectes & par les prin- 
cipes ; d'où il réfulte que la catholicité eft 
la forme elfentielie & confticuti^ du Chrif- 
tianifme. 

• £h expofant le plan de la première partie* 
de Ion Ouvrage, M. Beigicr donne les .preu- 
ves g^éraks; dune! r^éktion primitive* 

Dans le Chapitre I, il en fait le tableau 
4'aprcs le Livre de Ja Genèle celui de 
Jobi il prouve, par les Hiftoriens facrés & 
profanes, que les nations anciennes ont 
adoré un feul Dieu^ayant de tpii)l)er dans le 
I^plytheifme & dans Tldolàtiie. Il réfute 
ceux qui ^prècendent que les* premières idéçse 
de religion font nées^de l'ignorance & de la 
crainte des hommes encore fauvages, de la 
politique des Légiflateurs , de lambiiion des 
î?iécres# Puifque chez Jes peuples anciens la 
yçviU a. précédé lerreor , U religion ni pas 
fuivi le progrès 4es connoiiïances humaines >: 
elle n ejl ^ppc pasXQEvrage'desL.homïaes> 
mais un don de Die w. , • 

• w 

V .1 
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Dans le Chapitre II, il démontre qu elle 
cft néceifaire au boiiheur de Thommc conii-. 
dcré (cul ; qu'elle ne Teft pas moins pour. 
, fonder la fociété naturelle entre les particu- 
liers , & poifirirablir la fociéré civile ôe po*- 
Utique y il artaque Terreur de ceux qui ont 
voulu donner pour bafe à Tune 6c à 1 autre 

un prétendu contrat focial. 

Le Chapitre III reiiferme Texamen de$ 
différentes idigions ancienne®. Après avoic 
montré con\uienc le Poiythéiime & Tldo-^ 
latrie fe font introduits , T Auteur fait voir 
que les religions des Égyptiens, des Cliinois,: 
des Indiens 9 <ie& Pariis , Seâateurs de Zo- 
roaftre, des Grecs & des Romains; font 
Êmlfcs ,.xnarquée$ au coin de Tignor^pce ^ 
des pallions humaines ; ique les anciens PhÎK 
lofophes n'ont pas été plus éclairés que le 
peuple 9. en lair-dcreligion & de moralel 
Nous connoirtons, par le récit des voyageurs, 
la barbarie & la ftupidite des nations qui 
n'ont point d'idée de la révélation , & nos 
PhUoJhphcs modcrwsy des qu ils ferment Us 
ymxÀ ce ficaréûaiL^ moméienz aujffi bas que- 
les anciens. • • » 

: Uexifteasc^X ia^héceiUcé, la fageile de-U 
révélation primitive , une fois prouvées i 
TAuteur en examine les dogmes, la morale, 
le .culte éxcérieur , ' les conféquences, Dans 
le Chapitre IVs il apporte douze preuves de 
i'exillencede Dieu , qui fe foutiennent par 
leur liaifoh , 6t qui font indiquées parMoyfe. 

Il^iéfoieies. QQni^Osmç^ de M. xle Buffon fuc 

h vj 
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la formation du fyftênac planétaire, far la 
miilance des montagnes dans le ieiii de U 
mer , & Jes. objeâions de ce favaiir Nam- 
ralifte contre les caufcs finales. Il fait voir» 
que (bus les argumens des Athées concre! 
Texiftcnce de Dieu, ne font que négatifs, 
uniquement fondés lur notre ignorance; 

Le Chapitre V traite de runitc de Dieu , 
de fes attributs > de fa providence» La grande 
queftion de l'origine du mal » à laquelle les* 
Incrédules reviennent fans celTc, eftdifcurée 
?c réfolue par les principes dont Auguflia 
s'eft fervi contre les Manichéens. Baylc > 
comme de raifon, n a fait, contre ces vé- 
rités, que des fophifmes: TAuteur y répond e 
îl compare les divers {^ftcmcs d'Atnéifme> &C 
réfute celui de SpinoU* 

Dans le Chapitre VI, il examine la nature 
de rhomme> prouve la fpiritualité, la li- 
' berté & ^immortalité de Tame. Comme la 
libferté de I hommefappe le Macérialifme par 
les fondemens , elle a été attaqoée de tontes 
les manières poflîbles i mais toutes les 
ob edions fontréfolues, & les confëquencef 
^ développées. 
. Selon tous les Incrédules , Dieu ne peut 
nous révéler des myftèrcs ; inoompréhenfi*' . 
bles y TAuteur prouve le contraire dans le 
Chapitre VII. Il fait voir qulL n*eft aucune 
fecfte cOncrcdules qui ne loit forcée d'ad-? 
mettre des myAères plus inconcevables que 
ceux du Chriftianifme ^ que le dogme dtà 
péché originel ^ enfeiguQ ^par k xévélatioa 
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primitive , n eft contraire ni à la raifon j ni 

^ à Ici jujlice. 

L'eilenticl àt la religion eil la morale , Se 
^ aucune morale ne peur fublifter avec les 
principes de rincréduliré. Après avoir dé* 
montré qu'il y a une toi naturelle , fondée 
fur la volonce de Dieu 3 fouverain Lcgifla* 
teur 9 l'Auteur réfute les fyftêmes de morale 
des Pyrrhoniens , des Matérialiftes , des 
Stoïciens , renouvelés de nos Jouirs 9 il venge- 

, la morale religieufe des accnutions formées 
conrre elle par les Incrédules \ ce qui fait le 
fujet du Chapitre VIIL 

Dans les fuivans , il expofe les devoirs 
que la loi naturelle prefcrit à Thomme en^ 
vers Dieu j envers les fcmblables , envers 
lui-mcme. Il prouve (Chapitre IX) que le 
cuire relieieux, foit intérieur, foit extérieur , 
çft une obligârion naturelle & un des prin- 
cipaux liens de la fotiété) que le doute volons 
taire ou TindifFérence , en fait de religion, 
eft une irreligion formelle i que la religion 
doit être enfeignée à Thommc dès l'enfance 5 
que la tolérance, dans le iens que 1 exigent 
les Incrédules ^ eft m abus & une grévari^^ 
cation. * - ^ • 
* Par la loi naturelle, Tbomme eft obligé^ 
de fe cônferver : le fuicide eft donc uil* 
crime. Il doit combattre & vaincre (es paf-' 
fions : lapoiogie que les Incrédules font des* 

, paflîons, eftxlonc une abfurditéè Tel eft le 
fû^cdu ChapittcX • v * 

^vant dc;par\er cks* devoirs- de l'homme 
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envers fes fciublabies , il convcuoit d'exami- 
ner Il l'homme eft né pour la iociécé > Ci . 
1 iné^aliié quA ea eft uue coiifcquence , eft 
cpnrojme au dcoic naturel. L'Auceur ie% 
prouve au Chapitre XI ^ il fait voir que dans; 
la Ibciécé conjugale r.la loi. nauireUe cou-, 
damne le divorce & la polygamie > du moins 
ch^z les peuples policés > que dans la fociécé 
dotbef^ique , ctf ce . loi établit la puiifance 
paternelle /ic; réprouve point toute ejpèce 
dUfciavAgc ; que dans la Iociécé civile , le 
pouvoir politique neft point £bndé fur un 
contrat, mais fur la loi nntuielle. . ' ' - 

En parlait toujours de religion naturelle» 
le Dcil rne a kduir un grand nombre 
de perionnes 5 cette bypotbèle -cft exa- 
minée dans le Chapitre XII. L? Auteur fait 
voi^^que les Deiftcs a ont jamais pu idonner 
une; no(ion cki/e de ce qu'ils aippellcnt r.eli-. 
fçipn naturelle j ni convenir entre eux d'un 
même Tyiiibole \ que cette religion n'^ exiilé 
nulle part , qu'elle eft impolllble , & n*eft 
aairrq chofe qjiijja .fyftême .d^irreligion mal 
rfiifonnét il rpond auxobjeâioiisdes Déiftes 
eqntrej^ révelaiioAca généraL • ' . ^ • 

Cette' première Partie eft terminée- par^ 
une récapitulation. Pour réfuter les Pyrrho- 
niens:, & préparer le Leéteur à la fcconde 
époque 4e la; févjélation y il a fisdlu donner 
une dilTertatioa fur les.différentes efpèccs de. 
ceirtitmd^, érablij lies prindpe» de 4a certitude: 
nivftaph) fique , de la certitude phyfique &1 

dfi la. unitudei iucM:alc.>/ £é|^ ^* 
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phifmes de Bayle , montrer que ces principes 
lonr applicables aux laits miracuL ux comiiie 
aux aucres i réfuter les objcccions de M. 
Hume, Élire voir l'avantage Se la prcpon- • 
dérance des preuves de fait , pai rappofi à 
la religion. Tout cela etoic aUuréiiienc un6, 
entreprife très confidérable , aulîi l'Auteur 
y a t il coniacré les quatre premiers volumes 
de fon Ouvrage. ^ 

La féconde Partie a pour objet la révéla- 
tion donnée aux Hébreux , la religion Juive. 
Après avoir répété en peu de mors le plan 
des dcifeins de la Providence, TAuteur fait 
en abrégé Thiftcnrc de cette féconde révéla- 
tion, qui commence à la vocation d Abra- 
ham. Dans le- Chapitre I, il examine les 
lignes par lel quels Dieu peut rendre la révé-. 
lacion certaine ; ce font les miracles (k les 
prophéties : il donne la notion des miracles, 
prouve quils nç lom xii impollibles, ni 
inutiles, ni unefource d'erreurs, réfute en- 
fuite les objections des incréJules, ôc en fait 
4e même à-Végard des prophètes. 
-•Comme les Livres de Moyfe (pntlesmo-j, 
nuoiens qui nous iul]xuiiexu de^la révclatioa; 
faite aux Jui6? , TAuteiM: -prouve , ,dans Ictt 
Chapitre II, que Moyfe neft point un per-; 
fonnage fabuleux , qu il eft T Auteur du Pen- 
tateuque,,'ou dds cinq Livres qui lui fon-- 
attribués i qu'il n'y a aucun lieu de douter^ 
de Tatitheritidité des aittres' Livres de TAn*- 
cien Tçft^raent. Il démontre que le Textè' 

de ccs.Xivxes.a Ati confervé mww aiz\ 
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(éradon conJidérabU ; il cxpofe en quoi con- 
fifte leur inrpiration, en quel fens ils fonc la 
parole de Dieu. 

JCtttc hiftaite efè-elle vraie ? Ce qo^elle 
raconte eft il arrivé ? Aux yeux des incré- 
dules , la création du monde , fa durée , le 
déluge univerfel, la confufion des langues, ^ 
la vocation d Abraham, les actions d'Kaac, 
de Jacob, de Jofeph , font des fables; l'Au- 
teur prouve le contraire ( Chapitre III )i 
répond aux objeâions des Marcionites, des» 
Manichéens , des anciens Philofophes , ra- 
jeunies par nos Déides î il dtlHpe les nuages- 
qu'une faulTe critique a voulu répandre fur 
l'origine & fur le fort des Juifs. 

Le point capital étoit de prouver la mif-* 
fion de Moyfci miracles, fes prophéties, 
fa conduite, font difcutés (Chapitre IV}, & 
venges des calomnies que les ennemis de la 
révélation ont ofé renouveler contre lui. 

Il s'agit enfuite de jnftifîer la religion Juive 
en elle-même , les dogmes que Moyfc a 
enfeignés , le culte extérieur qu'il a prefcrit^^ 
les loix morales, civiles , politiques & mili- 
taires qu'il a impoiees à fon peupUi d'ei^-** 
Usiner les effets qui en ont refaite, les mœurs 
ôc le degré de profpérité qu'elles ont pro*' 
curés aux Juifs, les vices , & (îir-toctt i'in-î 
tblciance qu'on leur reproche. C'cft lobjetî 
du Ch^^pi^re V.- • • ; 

^. Dans !c VI*^, TAurenr reprend le fil dC' 
rhiitoirc Juive, de'pui^; ia môrr de Moyfc > 
joiqu à* L'arrivée du MelEe, - il juftifie^^x^n;-* 
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^uête du pays des Chananceus» ôc la (e?^ 
rhé avec -kqueUe ils furent trak^ ; il exa« 
mine les meurtres . commis par Aod , par* 
Jêhd > par Juciith y par Sam(bn > par Samuel ^ 
les crimes vrais ou fuppofcs que l'on repro- 
che à Saiil y à David, à Salomon , & cépond* 
tfoujours vidorieufemenc aux invedives dc5 
Incrédules. % 

U cft qudHon; dam le VIIS des^Prophères, 
des prophéties ôc de leu( accompliiiemenc^* 
Après avoir £ùc l'apologie des Prophètes 3 
TAuteur difcure les prédiélions qui annon- 



Adam , Noc, Abraham , les Prophéties de 
J^cob , 4c Moïfe , de David , d'Ifàïe , d^ 
Daniel, d'Aggée^ de Malachie; il termina 
cette difcuilion par les Prophéties typiques 
& allégoriques » il en pèfe la valeur* 

Mais , ce ne feroit pas alTez de réfuter les 
incrédules 9 il faut .encore répondre aux 
prétentions des Juifs. On connoît la confé- 
rence de Limborch avec le Juif Orobio , 
ouvrage jcftimé ; plufiçurs personnes fouhai** 
toient d'en avoir un extrait raifonné , plus* 
clair ôc plus méthodique que le Livre même 
oh le trouvera dans les Chapitres VIII ôc 
IX. L'Auteur prouve que le culte çérémo^ 
niai établi par Moïfe, n'étoit pas deftiné i 
durer toujours, quil étoit néceflaire que le- 
Meffie ddnnât de nouvelles leçons de mo«' 
raie , & que Dieu a pu révéler, par ce nou 
veau Législateur , de nouvelles vérités. 

Il Ibutienc contre les Jui£s ^ que le fignc 



cenr un Meflie , les 




fTes qu ont reçues- 
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principal par lequel ils ont dûjugci^ de la 
imâkmdtt Meflie » eft dans les miracles <)u'il 
aLopérés i ^ue J. C. a fuffifanimem accompli ' 
ks prophéties & . les .promeires faites aux' 
Juifs y que leur erreur a été volontaire; que 
lamotc de Thomme Diçu, dont ils fonjt les 
auteurs » eft un crime inexcufable» & la vrsM' 
caufc du châtiment qu'ils éprouvent aujour-- 
i qu ik ne peuvent .rentrer en grâce 
sivec Dieu, qu'en rendant hommage au Sau-- 
yeuc qu ils ont crucifié. ' ' ' : - . 

Cette féconde Partie remplit les V, VI 
& VII^ volumes. - ^ ^ 

La trotfièmeeftdeftinéeà preuver laTemé 
de la révélation que DicuA donnée par J. C, 
& à laquelle les deux précédentes nie fervent 
que de préliminaires. L'attente d'un Meffie ^ 
répandue dans tout TOrient à lepoque de lar 
naiffance du Sauveur /laxonnexton de l'Hif-* 
toirc Évangélique avec les événemens qui 
avoient précédé, les excès auxquels les In-: 
crédules fe font livrés pour attaquer ieChrif- 
tianifme > forment déjà trois préjugée en ùl 
faveur. . . ' • 

Dans cette troidème Partie» l'Auteur fuit 
le même plan & la même méthode que 
dans la deuxième. Il emploie le Chapitre I 
k prouver 1 authenticité de^ JÉvangiles Ôc des 
autres Livres du nouveau Teftament -, il 
parle dçs J-ivrcs apocryphes ou fuppofés^ 
fiç montre en quoi conlifte i'infpiration des 
écrits des Apptres. ^ * • 

Démoatrer k yérité de l!Hiftoire.Évangé* 



D E F R A N C E ii; 
lique , eft l'objet eiTeatiel ; les pcincipaiix 
faits font prouves dans le Chapitre II , par 
le témoignage des Auteurs profanes , par les 
rraitç de fincérité que porte la narration ^ 
par la conduite de nos divers ennemis. L'Au- 
teur fuit le fil de cette Hiftoire depuis Un* 
carnation jufqu'au Baptême de J. C. ; vien«» 
nent enfuite les miracles, fes difcours, fes 
aâions, Tes prédirions pendant les trois 
années de fa prédication. 

Comme il nt& aucune des leçons de no- 
tre divin Maître , aucune des ciiconîlances 
de fa vie y que les Incrédules ne le foienc 
appliqués à noircir , leurs calomnies font 
réfutées en détail dans le Chapitre III. 
• Sa Mort , fa^Réfurreâio» y ion Afcenfion, 
/ont trois grands événemens contre Icfquels 
Oh a raifemblé toutes les objeâions pof- 
fibles i TAuteur , arme de la critique la plus 
fèvère y fait voir que J. C. n a jamais paru 
plus grand que pendant fa Paflion y que la 
certitude de fa Réfurreclion eft invincible j 
qoe les circonftances & les^fuites de fon Af-* 
ccnfion en atteftent la réalité (Chap. IV.) 
; La.defcente du S. Efprit, la prédication 
des Apôtres , leur fuccès , rétabliflcment du 
Chridianifme , confirment la vérité des faits 
précédens; T Auteur les met dans tout leur, 
jour , examine la converfion de S. Paul , la 
conduite des autres Apôtres , le caradère Hc 
les mœurs des premiers Fidèles, les caùfes: 
& les effets des perlccutions , la preuve qui 
xéfuite du tànoignage des Martyrs > jufqu'à. 
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quel point la coiiduite cies Empereurs a pii 

contribuer au fucccs de l*Évangile (Chap. V.) 

Si le Cliâftianifmc étoit mal fondé ^ les 
Philofophes qm ïcfnt antqué dès fa naii^ 
faiice» leroient venus fans doute à bouc de 
ÎWantir. L'Auteur «pôle ( Chap. VI.) les 
dogmes & les mœurs des Ecleétiques, Phi-r 
lofophes du iroifième & du quatrième iiecie î 
il donne lanalyfe des Ouvrages que Celfe 
&c Julien ont publics contre le Chriftia- 
nifme , & fait voir qulis ont été folidemcnt 
refutés. Il conclut de tous les faits précédens, 
que rétabliirement de nptrc religion ell évi- 
demment furnaturel , & réfute encore ks 
conjeâures des Incrédules fur ce fujet. 

Le Chap. VII traire des dogmes ^ de k 
morale, du culte extérieur de TÉglifc Chré- 
tienne , en montre la fageffe & les effets 
ialutaiies. A la fuite de Bayîe, les Incrédules 
ne ccllent de déclamer contre rincolérauce 
du Chriftianifme ; cette accufation eft re- 
pouflée , &c on voit ici les caufes pour lef-. 
quelles les Souverain* ont été foavâ3t obli-. 
gés de févir contre les hérétiques. 

Dans le Chafntre VIII y il s agit de la 
ccnftitution du Chriftianifme , ou de la 
règle de foi i T Auteur montre qu elle eft la 
même que celle de la certitude morale : il 
explique en quel fens Técriture eft une règle 
de foi , jufqu'où s'étend raotoritc de rÉglife 
fur le dogme , quel eft le fondement de la 
foi des fimples Fidèles > le poids de la tra* 
dition ou du témoignage des Pères de TÉglife^ 
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te crime attaché au fchirme Se à rhércfie^ 

^ La difcipline & les lois Ëccléfiafkiques 
n^ont pas été moins attaquées que le dogme 
& la morale V il a donc fallu juftificr de 
nouveau la hiérarchie, lautoricé du Clergé^ 
Tes pcfTelIions , le célibat £cclé(îa(Hque Se 
Religieux » l'Etat Monaftique : on en trouve 
Fapologie au Chap. IX« 

Pour ce qui eft des effets civils Se 
politiques du ^htiikianiCaïc y i'Autpur les 
expofe dans le Chap. X il fait le paral- 
lèle entre les peuples Infidèles Se les nations 
Chtétiennes ; montre que cette religiori 
pxoduic les mêmes effets fur les mœurs 
dans tous les climats , les compare à ceux du 
Mahomctifme , met fous les yeux du Lec-^ 
f eut la naiffance , les progrès i les fuîtes 
funeftes de cette iauflfe religion , le bteif 
qu'ont produit au contraire les nouvelle» 
mtffions dans toutes les parties du monde»: 
C'efl le Chriftianifme qui , malgré Tinva-' 
don des barbares, a confervé en Europe les^ 
Sciences & les Arts i c'cft lui qui , maigre 
les clameurs des Incrédules » contribue plus 
que toute aun% caufe au bonheur général de* 
1^ fociété. 

L'Ouvrage eft terminé par une récapitiH 
lation des preuves générales Se particulières* 
de notre religion , & fuivi d'une table des 
matières. Le Public rendra fans doute îuftictf 
au mérite de ceTraircj Teftime qu'il a montrée 
pDUr les autres Ouvrages de TAuteur^ femble' 
garantir le fuccès de c^lui-ci; il eft plus mé^ 
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dite & pins travaillé que les précédons , mai^. 

il ne les rend pas inutiles. On ne fera pas 
furpris du nombre des Voliitoies» quand oht 
conHciérera rimmeniité d'objets qui sy trou^ 
, Tem renfermés. 

N A D I R j OU Thamas - KôuU - Kan 

Tragédie j par M» D. B. A Paris , chez 
- Alexandre Jombert jeune , Libraire > rue 
, Dauphine ^ près du Ponc-neof. 

Un Ecrivain qui eft entré dans la car- 
rière de la ^itique» animé par le défit 
d erre utile , doit fans doute tout voir & 
tQut juger avec une frandbùfe & une févé- 
rité inébr»nkblc5 ; mais il nous fenible 
qu'on peut .diftinguer des nuances dans la 
dernière .de ces qualités. TAmieiir) qui 
a déjà mis plulîeurs Ouvrages au jour, a né- 
gl^édesmftruirepar fes fuccès & plus encore 
par Tes erreurs s'il a dédaigné d enrichir 
Xoxx raient des avis &c des ojbfervations qu'on 
a pu lui adr^ifer ; ii , <:oapable d'abord, de 
fautes que fa jeunelTe ou fon inexpérience 
ont rendues cxcufablcs, il enjcommer enfuite 
d'auflî graves ; enfin , fi les applaudiifemens 
qu il a reçus i les foâfrages donc on la ho- 
noré 3 lui ont acquis un commencement de 
réputation qu'il n'ait pas foutenu , foit par 
une incapacité réelle y foit par une négligence 
d autant plus blâmable, qu'elle ne peut être 
que le réfultat d'un anaour-propi e excefiif t 
ccrtainemeot ic temps de rindulgence eft 
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^afle$ un Auteur alors n'y a plus. de droirs) 
il faut qu'il foit jugé aveç Texaditude la plus 
rigoureufe. C'efl le même, principe qui doi^ 
encore guider dans (à retherche des fautes 
commifes'par les Ecrivains quijouiircnc d'une 
réputation méritée » pjirce qu il eft à craindre 
que les jeunes gens qui les prennent pour 
modèles , éblouis par l'éclat de leur renom-- 
mée, n adoptent indiftinâement toutes leurs 
idées 3 ôc ne, tombent dans des erreurs 
dont un goût très • exercé peut fcul donner 
la connoiirancc. Mais Thomme qui débute, 
rhomme qui n a pas encore appris à Tes 
dépens combien il eft facile d'errer dans la 
carrière dramatique ^ qui entreprend pour 
la première fois de itiettnç une aâion fur la 
Scène , de faire contrafler les c^raf^ères 5c 
les pallions , d'en peiiidre les nuances , Ci dif^ 
ficiles à faifir dans le dédale du cœur hu- 
main, d établir un intérêt, de le filer, dq 
le foutenir jufquà la fin; cet homme doit- 
il être jugé comme les autres ? Nous ne le 
croyons pas* C'eft k médiocrité itKurabld 
qu'on doit eflrayer i niais on doit cncou-» 
lager le débutant €^i domnè des efpérances,* 
rel ever Tes erreurs pour fon inftru6lion , Se 
faire valoir Tes beautés pour fa gloire. Tel 
^ft & tel fera toujours notre fyftcme de cri- 
tique : il pourra ne.pas être adopté par tout 
It monde ; mais « à'coop sur , il doit plaire 
tuit gens fages, aux véritables amis des Artsi 
& peu nous importe l'approbation de ces ju- 
ges intérefTés qui compolent nos petits fénata 
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littéraires, gens qui fc refcrvent cxclnèfé- 

mcxit le droit de prononcer, & d ailleurs ; 

Qui ne pcuveot rou&tr cju oo blâme aï c(u'oa loi|ç» 

Uanalyfe exaâe que nous avons donnée 
de Nadir, dans le N^- ? 8 de ce Journal^ 
nous dirpenfe de revenir fur cet objet , nous 

y renvoyons iios Lcfteurs. Nous y avons re- 
proche à TAureuc de n'avoir pas toujours 
obfervc le coftumc des mœars Orientales ; 
des rçminifcences ) enfin de s être livré trop 
Touvent à une facilité dangereufe. Nous 
allons examiner fur quoi nous avons fondé 
ces reproches. 

L'aiîion fe pafiTc àtfpahan &: dans le Se*- 
rail; car Axiane dit à Nadir ^ à la féconde 
Scène du premier Ade , 

Souffrez, qucn ce Sérail achevant mes dédias » 
le dérobe mei pleurs M refte des bomaxiis. 

Pourquoi ce Sérail eft-il. ouvert à tout le 
monde} Cpamient y. conjuite-t'on tour haut 
contre Nadir, contre le plus ombrageux de 
tous ks Tyrans 2 Comment v conduit-oa 
Mirza fans que fon père en loit informé î 
Pourquoi tout le monde y agit-il avec auffi 
peu de précaution que ii 1 on n'avoir rien 
à redouter de Thamas î L'or d'Ali a tout 
féddit : à la bonne heure-, mais cà ce une 
raifon pour ne plus fe conformer aux ufaget 
rigoureux du Sérail î N'cft-il pas au contraire 
l^us naturel de^ isadher fes dcÛeins, Se de 

cherchée 
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diercher à tromper 1 ufiirpat^ur par uii« 



cum€ dbblcrv^er anroiir de lui? Nadir va 
fiiccombef , rînftant'de fa chute approche; 
oui ^ mais un foupçon » uti regard lufëienc 
potir r^clairct , pour perdre fansr refFoutcc? 
Axiane, Ali , tous les Conjures. M. de Vol* 
faire -s'efl: permis la même liberté dans Zairt j^ 
nous en convenons j niais c'cft une fimre, 
& CC n'cft pas dMis (es erreurs qu'rl faut 
imiter un grand rîomtme. 

Ali alTemble fes Complices au trôifièmt 

AclCjCn prëfence de Mu'za , fon inrcntioii 
eft de fcduirc le jeune Prince par le 1er- 
ment qu'il va leur faire prononcer de pren-^ 
-dcc fa défçnfe, dç le venger de fou bouj> 
reau : r^lpquencc filiale de Wtirza entraîne 
tous les efprits, les arrache au defl'ein d'Ali» 
Quoi 1 leur dit ce Chef, . 

Quoi! vous m'abandonnez, amcs pafiHatiîmcs l 

Songer --Jbnc £i qu^dn rifque à comoitticer âes crimèsJ 

. • «» - • • 

- prefcju'au même inftant ce même Ali 
veut îiMcn ^Jôéujfir Uur foiblèïïe ; il *fàic plus » 
c'eft en<5ôre ti^tt tm qu'il le lie pour venir 
ârffalîiner Nadir au cinquième A6te. 11 en eft 
*^Mk>nné utte féconde foi$; il devient* la 
(etfl* vi€feime de la colère du Tyran , & cer- 
Mitfemem il itnénic fon forts iion^feulement 

peut' avoir pTù]^té i\n ànmc ^ mais encore 
^oï l'avoir projeté avec taiK de légèreté Se 
4^i0prudefic<^; L'h&fnme> accoutumé à gé«. 




Samedi ^% NQy^mbrc lyio. 
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mil* fous le joug d'un derpote y peut bien, 
acquérir (in mpmcm d énergie, quand U 
f encontre une anie plus çhaude que la iîennç,. 
parcç qu'il ^^i reçoit unç fecoullç qui ïfuf- 
rache un mottaenr à la crainte \ mais (i 
quelque faifon puifTante vient éteindre cettg 
çks^cut , ^*€n e^ \l devient plus lâche 
qu'auparavant, plus fufceptible detre ef- 
fravé , par confpquent pius inçap^blç d etrq. 
utile à l'exççutpn dVn delfein auâi hîardî 
que dangereux. Voilà ^ie ou tyi Chef 4e Com 
jurés j ce qu'un Prince éfèvé au fein da deiV 
potifme, 41Ç 4cwçi\i pas ignorer; 

i. 

Des ficelés « des pays étudiez les mœurs. 

Un Auteur dri^tiiatique ne' dôit |amàis 'pernf 
dre 4^ vue cet avis de notre Maître Def^ > 
preaux. 

Le caraftcre de Nadir eft fort bien établi, 
Dès le preii^^^ aano)ice fçs remords 

ôç (on repentir, 1\ fe montre fenfible à 
Taniour, oc de-là o\i doit préfunitr qu il 
^eut 1 etr& aufli aux txHittietti:a.4^ufi fils qu'il 
^ beaucoup aimé» En conféquence , fon re-r 
K>ur vers Mirza n a rien qui furpretine 
inaif! ce caractère > tel qu il a été tr^cé par. 
M. 6» > cft-ll bien confonde à celui dç^ 
Thanu^-K^uli-iUn i Féroce , impitoyable » 
avide de fang, le rernords, chez lui, nctoif 

?[u un^ çaifçtn plus ^rte de barbarie Se de 
ureur, Les feuls moyens qui lui patuffen^ 

€9pabis« d!«pp^iei Iç m de f^ ÇQpfciç)^ 
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écoient le ravage & le ineurcrc. Du mocncat ^ 

Mirza fiit condamné , il le fat fans re- : 
tour 3 & jamais Tame de Ton père> quoique • 
décEirée parje fpùvemr de fa rigueur envers . 
lui ^ ne voulut fc plier jufqu^à lui pardonner ; • 
Nadir alla niêmeiufqu à défendre que iç nom . 
de fon fils fut prononcé devant lui , & la 
mort étoit la peine de celui qui oferoit eu^* 
fr^eindre cet ordre* M* mérite-t^l des re« 
pr oches ou des éloges, pour avoir fait de Nadir 
ua hooitiie fufceptible de revenir à la ^erta l » 
Ariftotc va le juger. Ce favant Philofophc 
obCerve qu il faut que les mœurs Joietu rcp- 
fmblantes y c'cft-à-dire , qu elles (oient .con- 
formes au çara(^re déjà. connu du pecfon* 
liage que Yosx repréiiente ; eii <x>n(eqaeiice » 
Horace qui eû: du même avis, a recom- 
mandé qu'Achille itit toujours ardem» co** 
Icre, implacable; Médce cruelle; Iiio gémif- 
iànte^ &:c. Ce n eil donc que dans uu per* 
Tonnage inconnu , in Petfonâ nwâ 3 que 
l'Auteur eil: le maître d'établir le caradière 
qu'il lui pJait de choifir» 

Quoiqnè des nuances que M. D. B. a cru 
devç^r.ajooi&r aacaraâère de Nadir , il ré* 
fuite des beautés réeiles pour l^éUon , prin-. 
cipalement un ..quatrième adte^ digne de 
beaucoup 4'élogès } nous avons infiifae fur le 
principe que nous venons de dilcutcr, parce 
Gue depuis quelquej^ années on s'en ed très- 
louven^t écarté , & qu il y a réellement plus 
de mérite à créer des iituations attachantes » 

des eâèts cajpables de plake à l'efpnt âe 

^ F ij 
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d^émouvoîr le cœor, fans s'écarter des iàlcè 
leçueSy que de les tirer de caractères que 
Thnagination forme à fon gré. On déclame 
aujourd hui concrc les règles v on les trouve 
gênantes ; elles meRent, dit-on, des bornes à 
l'ctror du génie. Eh IMeflîcurs les Novateurs! 
Gorneillè) Racine , Molière , &c. s'y font fou- 
rnis ; ils ont fait des chef-dVcuvres, mais ils 
avoient réellement du génie, & favoient fui*» " 
v« rdmmpuKionfans s'ccarrer des principeç 
qu'il Sràvoient reconnus pour ceux du goût & 
W ràifon. Cette feule réflexion fuâSc 
pour ancaucir toutes vos ridicules obfcrva- 
rions'. • 

' Nous né rioiTS étendrons pas beaucoup 
fur les autres reproches que Ton peut faire 
a M» Di B. ; itotts dnton!; pour^^nt quelque 
chofc de la première fcène du troiiième" 
aâe » où les Confûrés (qnt en préfence de* 
Mirza. Ali les engage à jurer qu'ils fauront 
mourk ou venger ce jeune Prince. Ceiui-â 
kardit: 

Oai> p«i; un rerment f^Q^^î&vfiiK Vous engager*.. 
Aa noiadnicid, tengcnt des criitttsde ift iwc» 

♦ 

L E s C O N J u R £ s. 

Noftsjuioas.M • 

- M I R z A* • ■ 

\ pcTcfpcvlçr mon père, &Ci^ 

deux chofes 4 uncî ou ce fennent eû 
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iaudle, ou il cH: nul, Mirza» en j^cerrom- 
pant.les Conjurés après les dent mots qu ils 
ont proférés» ne croie vraiiembiableiuenc pas 
les avoir engagés -, car , (ur quoi on(*ils |uré î 
Sur ce que leur a dit Ali , de non pas fur ce 
que dit Mirza en leur coupant la parole» 
On ne s^engagc point fur une chofe que Toii 
ignore » Se donc on ne peuf pa$ même avoir 
le foupçon. Il n'efjb donc pas poiiible de 
preTumer que Mirza croie avgir lurpris le 
ferment dés Conjurés ; d'ailleurs , c'eft à la 
chalcui* de fon plaidoyer pour Ton père, auK 
moyens qu il emploie pour toucher Icucs 
cœurs , qu'il doit leur repentir & l'abandon 
de leui'S projets. P.ourquoi donc leur dit-il 
qu il veut les pngagcr par un fermenr? pour 
produire un effet de. furprife, par Texprelnon 
avec laquelle Mirz^^ au lieu de les laîiïer 
achever , leur enjoint de reftcr fournis à 
Na4ir? L'Auteur a trouvé ce qu'il chet- 
- choit ; mais au Théâtre , tout effet dont 
il ne réfultc rien pom: Taftioa , con- 
damnable à la rigueur, &le fermdht des 
Conjurés ne produit rien , coïnme no^is 
Tavon^ prouvé. En palfant fur ce défaut » 
cette fcène eft belle & touchante; elle noue 
forteineat raâiion).la tournure cm iefl inèmc 
neuve ; ,eHe iTvet dan$ tout , fon >ou0% te 
carad^re refpedU|île' dç. Mirjta., A -fouiuif- 
fion filinle, u ré(i^i;iation, fa conftancej'foûi 
inalrérahle amour pour un pcre dont il a 
tant de fujets de'fé {Siaindfe i elle prépare la 
fcène cinq^uicme du. qu/iti*Â^jii|f^,A-t^> encte 
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le père êc le fils , fccne d*uii effet que toutes 
les ames fendbies doivent avoir éprouve. 
Nous en allons citer quelques traits. Mirza 
introduit auprès de Nadir y lui apprend qu'il 
vient fauver Tes jotirs^ il Finlbruît des dé^ 
tails de la conjuration , de ce qu'on a fait 
pour 1 engager à^en devenir le chef; il 
cherche à aricrei les fuites de fa colère, le 
rappelle à la clémence. L'iHiirpateur, étonné 
de rant de grandeur d*ame, prppofe à fou 
fils la moitié de TEnipire. 

M X a z A. 

Mes vœot n^eureot jamais le tronc pont objet t 

Aimez-raoi > plaignez-moi , je ftrai fatisfait. 
Mais û VtSkt cruel il*tui Supplice {é^fère . ' 

( Nadir lui avoit fait arradur les yeux. ^ 

A porté les regrets dans k icinde ammi père, 
J'oferai m*erpliqiicr.M. DansTexcesda ma&eux 
.Axiane toujours m'a confervé Ton cœur. . * 

A ralpcA-cfirayant de mon état horrible „ 
Il s'cd encore monuc plus cendre & plus fenflblc . 
Ab ! fi de notre bymcn s^allomoient les flambeaux ^ 
Ooi 9 Sçigneui ^ jc le fens , )*oubliei:Qts cous mes man » 
Je fais trop qu'aujourd'hni, pour une ame vulgaire, 
' Jf'aunns peidtt le drdt de Ttfiiner i 6t lu» plaire \ ' 
' Mait Axtane encor veut Ce laiiTcr charmer » ^ ^ 
- Et tam-cjull rcOic tn cœur , on peut encore aixs^cr. 

Nadir* 

-Asdanc^ dis-tn^ conientirolt peut-ctrc*^ ^* 
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(•à paru y 

Da troable qu'il me caufe à peine je fuis maicre^.. 

f (hàm^ ) 

Je Youdroîs... tonbonbeuu.» 

M I & Z A. 

Je n'atceadois pa$ moiaS|| 
Je reconnois mon père à ces géoéreuz foins : 
Si (ba cœur (e laiiTa farprendré à rinspofture^ 
Il n a point écoufté la voix de la Nature s 
Dès peut F^coater » I*înt^réc de (on fils ^ 
Sans délai » fam païu^e occupe Tes efprits* " • 
Hâas 1 dans vos regards que ac puis-je encor lire " 
Et contem{4er ce from ou la grandeur refpitc \ 
Sans doute j'y vcrrois un préfage flatteur. 

Crains plutôt de pouvoir pénéuei dai^s mon ccçor. 
Ah l fi to connoUTois tons les maux qn'il éprouve ^ - 
pans qoei état,airceu&.cç cour ^fieriç uouve^ 
.C'eft alors qu^ k tien juftcment indigné ^ . ' : 
OeiMît Ce repentit de lA'avdif épargné. ^ 
Je tremble de t*apprendre un coupable myAérç» ' 
Que tu vas me haur i 

• Mi \ K 7L A» • 

* Moi, VOUS bâïr;tton père! -î- 
Ab t |aitt^$s non jamais ^ vous me eoMoifltz màt 

N A l> X R. : ♦ ' 

ft/us lOn offsdkxa\ je fins plosr. ton nfnL - 

F iv 
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Tu ffJaiîs, je le fens, & dijà^tu. JiV-afcty)rrcs:. 
}c vois couler Us.{4eBrs qu^si^fii^^ m d^vom»- 
Qui » daos ce momeoc même oii , |»Qfûc iaavcr mes 

jours, - . . * 

Du fond de tes cachots tu viens à mon leconrs, 
J*ai voulu , dévoré par une ardeur funede. 
Te ravir, e arracacr leiilbten qui te refte.... 

« M X R z a '« 

Je le larois , Seigneur ^ mais vos joncs en danger 
J&u>ieût le feul objet a^iqaei j'ai dà fouger : 

quoiqu'a loiis mes vœux voi^s devii^ez coutraiiç^ 
Une voix mç crioit : « Mirza » H^we ^ton pcre » • 
» Sauve^ifa ii cùcr rf^al ; éc9ui^^4^ f^ ]^^ . j * 
» Les droits de la Nature ava^c ceux J';,rAi:9oax}»^^ 

Nous pourrions çncorç cirer plufieurs 
morceaux de cette fccne, qui, maigre \ç$ 
incorreélions qu'on y' trouve , annonce un 
talent fait pour donner 'rfcs efpérances i mais 
outrfc^qf^è» k^mè^' é^éhmtytr'èfi Hdtà ét 
tout dir^ *j 1 étendue 4^ ccu açticle n©« 
force à noas^arf^wr > dcoïkifbe xeâûHCt 
nos qbfervations.C'eft piir cette mcmc rai- 
fon que nous ne ferons qulndvQ^ac 4 
M. D. B. les réminifcences dont nôtls 
avons parié. D-^ltèars^, Fes repréfentarions 
de (ou Qt^mgft'toW.dq ri«lairer, & lui fair^ 

*^^mfil^M:&^^f^ ^^^ev^oir^ iSfous 

nous contenterons donc de lui dire que la 
menace de Nadir à A'xïane, au quarricmc 
a6le pcik .odifs 4' Achilki^^ IpUigét 
v: ^ 
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n\t en Aulidc; que la peinture que ce niL-mc 
Prii^ce Éiii deixcacde fàm. coeur, reâèmbie 
à celle que fair Gcngisdans TOrphehn delà 
Chine y&c que de temps à aucce an retrouve 
dans la bouche de les différens Héros, des 
vers femblableSy pac Tidee ou. par Texpref* 
ûon y à 4ips vêts trè$*comiœ de nos meiticuMs 
Maîtres. Quant à la partie du ilyie» cUe-eft 
rtrop hiavent jiégligée^ on peuc mêmt iat 
faire un. reproche plus gr^^we. Les tournures 
eu font quelquefois pénibles i par exeiïipi&; 
Axiane rappelle les ravages que Nadif ùz au 
Mogoli elle dit; % \ 

Aa figtuiL forcené cCwu^4/^ù<^^ wi^* ? - . 
Deux ccptmillf liahi^aos égprgss.à fqif^,. , • j 

Qu'eft'ee<!{ue kfi^nal forcetiéd'untyotkf 
Ce n e& {^s^ià^dejb poééie^ «^doi'obixiâ* 
rite &c de la bourfoomure. * • • 

La niéine A^^iM^e^tetonnée^^ayçir va^fiof 
projets de vengeance détruits pad:^V*amaju 
même qu'elle en regardoit comme le txcincir 

pafou?ifen//é<;rié:^-^ - 
Qt»»il foc Mh^isa ^ rdMe'impiltfraâte! . 

Cette çonftrudion de phrafç çft difiibile 
& louche. Le principal merke^du^ftyle^^eft 
' la clarté , & Ce Icr biç utie erreur.qne <& vofiiolj; 
attribuer robfcuriti aux invedîons pp^tiques, 
car la ppcrie.cJie-;iaEiêipe:d it rç>€t/?r rout<^ Idft 
expreiuons qui f^eiiveht akcrer? 1 uireiligcnce 
'4es*Kl£CSjqu««iiifiipiL^^ Sans entrer dans d^ 

.1. • • 
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plus longs dctails^ nom invitons M* D. Brà 
imgÊm^£Kk.àficjdam ks. aimes* Oavrages 
qu'il doit donner au Public, & nous l'y in- 
vitons avec d autant plus de flaiùiy que fa 
Tragédie de Nadir omc plufieurs morceaux 
qui annoncent que s'il veut être (evère avec 
lili-niémc» fa manière d wike peut devenir 
ferme » nobk &c digne de la Tragédie : 
«cil voici un exemple tiré de la fcène cin- 
quième du quacricuie a6lc« C'eH Nadir qui 

l)aos moa fcia Icdefir cft un feu iévarant 

Que robftaclc alimente & rend encor plus grand K 

.Son aidciic ccttetois eft d'amaar pins terrible^ 

Qu^il n'avoir juTijoIci rien tubové d*iaipoifibIc» 

I.*Univ€Ks.Miin6!ttrop c^ue jamaM no défit* 

nfcle £aKf»:vai& jconm.ésm k cqbu de Nadir. 

Pour remplir les fouhaits de mon ante obftinée ^ 

Mille fbt^farfbreë k Nature érennée} 

^*ai h^eniu ion cours » fai rdxveifé les lois t 

Xês eipaces , les temps sVpproçboient à ma voii ^ icc 

Nous avons rendu compte des deux pre?- 
jnieres manières donc M» D. Bi. a montré Con 



; ."^^ Grand eft foible après Pérorant; d'aîFIciifS, ce 
ji'eft pas k mot propre il falloir terrible y mais la 
vraie stîàtci TAutenr a re)eter ce mot dans le Tcrâ 

cette ifatne 

^'an travail opiniâtre eft néceffaire, c>ft à con- 
Boitre la valeur <tun motjfiU kfa pkç€^ <iQe. COA^i^ 

4c mérite ^'lyt £ciivaiiib 



Digiii^uu L>y Google 



D E F R A N C E. iji 
<ipquièipc aûe i il nous à parler de la 
•troiiièmc. Nadir eft vaincu > il n'attend que 
ia mojrc» & £ç décide à (c la donner lui« 
mêofte-s nais «me c éfleflcioii doulooreufe Tar^ 

ilête* Quand il ne fera, plus y que deviendra 
fon fils i Aiûane s avance » 1 ururpateur croît 
qu'elle vient infulter à Tes malheurs , il fe 
trompe t elle lyi apprend quAli s'eft 
IKOclacner rRdi , &: qo'il a -pfoTcrit les 
jours ^ 4e. i^4a ^ doQC le r»n Tinquièce» 
le . premier: mot du jemie Prince cft pam 
Ion père \ la fenfibilité de .Nadir , fes 
remords j ion dé^cCppir 4^ mourir à Tii;^ 
tant même où il ne youloic vivre qu$ 
.pour le bonheiu; d« ^ioQ jils , .ouvrent le$ 
rvcux d'Axiwe'i> qui' avoue, foOcCrime, tti 
Ja parc qu elljç a eue à la co;ijyra|ion« Les 
Conîucés entrent ; catce fçè^e Vil «ntièiie^ 
ment femblable à celle dont nous avQnJfe 
jparlé dan$ . le^ corps de notice prenûei: 
4u:ricle. On emtninc Ali >^ Nadir um^ Axiale 
^KJirza, ^ yew . ; ./ ; 

"Que Ton difè ao jour chez la race fattirtv ! 
'4i Nadir fiàtainai. ce fut pat^aNatoe. 

Ce nouveau cinquième aâe a eu du fuccès, 
mais ce fuccèsxftdû plutôt à quelques détails 
qui ^tteftem que M. D. eft doué d une 
a»e très - fçnûbie , qu au fond même des 
4^âarioB4i ceùr tiooire qu il blelTe Texaiâiîtude 
dufait hiftoriquc , comme en convient TAu- 
teur > il eft hors du vrai genre de la Trag4* 
die ^ principalement dans ui) fujet auâii^mijf^. 



i^i "M E R CUR E" ^ 

"Vrage. Mais comme il n'a été fait •^^ue poAt 
fe conformer à <le» Avis ét&és^ax^^ke'Mcfè^ 
yeïUance y on doit (avoir gré à M. D. R 
4l'ùne docilité rare oAkuableim^sàlaquellc 
l^ritcrêt de Tart exige- que Ton mette qilelr 
^ueFois des bornes > 6c nous croyons que 

^ Tout ce qile nous venons de <life,- proavfe 
Iti Tvagéiiie il^ Nadlt^^ ée^étéfestsy 
MfcM'e a auffi des beautés qui^ rrierketit qu^o» 
ks dkOmffïi. On nous obje<Sferar penfi - être 
t^tie nous n^avons pas fait à TAuttur *ow 
le^ repf 6ciid» done [on Dratue eft fufcepri'* 

• kjouteroas mfSî^aue fi >i par -égard* pour u(i 
4k^lyKitn# ,^ ^&tn> rDaV(#«|^alih'eflie te tai^ 
litt y rtolis ne 'nous femmes pas permis rout« 
lë^ ' ci:Hiq^3' ' que ^ nous aurions pu hxic » 
iid«s> hou^ femmes ânflS arrêtés for wnr 
l^ardedes éloges auxquels il a droit 'de pré- 
tendre;» M. D. tieridra^-H èe qrfît pro- 
met } N^l%m^Rns/if^ (m/Pé tJhti^^^ 
peroit nos, clTpérance»^ neps nçj regrpttpriDûp 
pas les cîicouragemens que nous lui avons 
idonnés : Moas» croirions ^ ejtfci^ê avoir 
templi là mirtîon de tout Cpiri-que qui veur 
être utile V & ne pas écarter, d'une carrière 
Miffic^e ce«x quï s y' préfi*w«ri3V*eaiitt«r 
"réufes difpolîtions : ite^^^iéeh& f^ïftt^fo^ 

•cfëhvenir , avec raifôh.. *' 
C 4nidc ejt da M. de Càarnois.) 
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«•••"••»• *• g. ^» • , • i * 

RÉPERTOIRE UNIVERSEL & raîfonné de 
:j4inffxrudùncc dvUcy ÇnmimdU j Camair 
que & Bém^uUrr Ouifstge <fe plodoMi 
JurifconfulteSx mis ei) CMidtc public par 

, Tomes V3 > 54 3 35 & 5<>* Paris, chcjz 
, Panckouke^ àc T^u^ ras 

Ppumiii^ ) fhez Dapuis , rae oe i 

, to^ les princi^^ î.ibrai|res de France* 



^ 0K 3 déjià rendu cosppte pludeur^ 
.de cet Ouvrage dans le Mercure. 
' LTEditeur ^ proipi^ au moins foixanic 
^yolarâj?!? \ le voiçi. cjèjft è plus dç. la mpuic 

Ceuxî qui, connoînc;nt cbtpbien Ton a 
ccrir fur notre Jurifprud'cnce , & combien 
les détails de. cette Science font néceffaircs 
ccttx qm la cultîVcnt , nè doivent pà« 'être 
'étonnés qu'un RdcueiJ q^r çmbraffe toutes 
'Ici tJatrîçs^'dt^^éetrc y Se qui nè Ijks 
^traire p;rs Tupérficîellerp^ént aâHe juiqu^à 
ToixaDte Voliimcs ^ \ ^ 

' ^ Un cravaH auflr imtnettft-* ft rôif aii*''aeflTO 



des forces du plus f avant &" dti plus ïabd- 
rieux de ndtfi Jbriïicûi]fuites.> l^Editttiar/h'eft 



i J. 
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3\ 



'^cars, qui traitent chacp m la' ttuaticre fiir'Jà^ 
'Quelle. ils OiipJe^pîwd'ihPcrii^itiaj/-'" > 
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154, MERCURY' 
cr^-creiuliis de toute la madère^ les antref* 
articles ne préfcntent que les notions parti- 
culières qiii n ont jpu entrer 
îtKMi de ce^ princifMiix articles. . . 

Une nouvelle CoUeâion de JunCpvur 

dcnce,(àite dans ce temps où Ton porte dans 
toutes les Sciences moins de préjugés > plus 
de critique, plus d'ordre Se un meillectr fl^le^ 
deyenoit trèf-précieufe: aulli le fuccès- de 
*'cel)e-xi augment€«*t41 tous les jours. 

' On a remarque audi que les Auteurs 
avoient redoublé de foins 6c perfeâionné 
leur talent à mefure qu'ils ont avancé dans 
la rédaction de cet Ouvrage y on a même vti 
des Jurifconfultes, très-diftingucs par leuts 
travatfx au Palais» fbvirriir plufieilrs excellens 
articles; c'étoit encore là de bonnes raifons 
pour obtenir à TOuvrage plus de bienveil- 
lance de la part du Publie* ' ' 

Les articles les plus * confidérables de ces 

. nouveaux Volumes font ceux de Jeu de 
' ^icf, par M, P^*^à^Jl^e.P^ Je mêm^i 
^ Qç. yujticc, par M. Merimv de Légataire j 
de LégUimation^ de IJ£itime,^À^ Jxgs ^ p^r 
^Te. mçme XVmxéùt Légume contient ieul 
i^us d'un VolumcJ. ^ 

} Nous avons remarqué dans ces articles . 
«ne grande 9c judicieuie étude de ia 
-inatière, àaedoâirine faine <i des, . recherchas 
des difcuflions partitulièft^^ i/un ftyle 
court &. clair i -mais peutTeiirc ce» qualité^» 
Huèftellimabks ^ ue fuâifent - elles pas ,$kiîs 
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k$ gramis objets de b Jarifprudence. Ces 
' objets femblent demander les vues élevées 
de la Légiflation en niême-tem)9S que 1 exac* 

titude des Loix pofitives j ils fcroient Tuf* 
cepcibles aufii d'un ftyle plus noble : en gé* 
néral, c'eft manquer à fon fujcc, quand il a 
de la dignité & de 1 intérêt , de ne pas en 
rêiidre ki difcitflion auiO attachante qa'orite. 

Plnfieurs articles d une moindre étendu^ 

nous ont paru joindre au mérite etlenticl 
d'mi développement complet des notions de 
la matière, une rédaction plus précife > plu9 
vive & plus élégante. . 

Il en eft un que nous avons la avec un 
plaifir particulier i ceft celai de$ libertés dç 
VEglifc Gallicane: ce fujet^ qui eft très^ 
;val&j parce quil tient à*la-fois .à la Reli- 
gion, \ THiftoire, à la Politique ^ & na^eme 
à la Philofophie , demandoit beaucoup dfr 
ne(ceté.& deprécificoidatis refprit^iour être 
traité tout entier dans un périt nombre de 
pages. L'Auteur s y montre un zéléjicfen- 
^uf dé^è's prindpiât^^ ot% ^^iTsSSfs^^ 
la primitive Égl^fei qiû ibnt^les^ droits de 
tontes ki Églifies,- encore plus quèles Liber- 
tés de la nôtre > mais il les établit aufli foli- 
<lement qu'il les réclame avec chaleur. Son 
ftyle n'eft pas égal par- tout -, mais il eft tau- 
jours concis & clair > & il eft fou vent nob^ 

jk énergique. 'L'Auteur cAr-M^ Henry jean4 
Avocat auParlement. * • 

Nous avons cherche parmi les noms 
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crics au bas àes aixiclçSfCelpi , r>^i|rciir ^ 
jjarcicle ïmpuijjancc j qui a paru dans Ufï 
[.des Volumes précèdent. La maiû^ie propre 
.de cet Auteur eft dç raifembier le^ principes 
connus avec une logique e^celleme.^ de.diC- 
curer je;Q même*temps ces principes ,.'d'^(i 
faire fciirir la fagefTe ou l'erreur, de répan- 
dre fur l'objet des vues nouvelles lumir 
ncufes , &. d'écrire de^ Dillertations de Ju- 
rifprudence comme fouvenc les p)us bçaus 
iîijers de la Philofophic lie font pv été. On 
• ne peur lire cet article ImpuiJJance fans defî- 
*rec que TAuteur confacrc une parcie de fe^ 
talcns à la difculTîon de nos Loîx, &c quil 
•cnrichilfe fouvenc ce Recueil de morceaux 
**édigés à fa-manicre. Cet Auteur rappclte 
, celui des belles Notes qui ont écé ihiprimées 
i là fuite d'an Eloge de ' VHSpitàlj & CtW 
de deux excellentes DifTerratiôns , Tune ftir ^ 
V'Efdavage ^des Nègres^ l'autre fur le Di^ 
VBrt:é3 i«fërée« dans îçs Nette* ifa Pcww: 
^cs Mois.' • » * 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

, ' S ,P £ :Ci T "A >0 -)£ Si - 



-'pour la première foh^^./e Bba Jimiy Côr 

\ 



Oigitized by 



DE F R A Nj<5 E, 157 
r & Lucile brûlent d'un amour ,inu- 

tuel, mais celle- ci a pour mcr^^ uiic. vieille 
.toqwecM>9 4otit,;àrlon âge, la manie eÂ: 

•dccre encore alfez aimable pour hiire des 
•ix>a^ê(e3 9 -àc le^ jeune homme e(t ail» 
Troallxcureux pour avoir trouvé grâce devant 
fes viej^JC appas* La même iacaUcé pourlu^c 
* Ix^cïlp j car Erafte a ^aufii un père y Sc.qp 
.pcie^ qu'on appelle Mondor, a le nKnne ri- 
dicule âc lesmêmes prétentions! que ta mèrp 
de Liicile. En conlcquencc du rapport oui 
jrxifte entre leurs goûts & leurs delirs, les 
vieillards confentent à fe donner récipro- 
quement leurs cnfans en mariage. Leur pro- 
jet eft traverfé par im certain Lifimot^» 
homme d environ foixanrê ans , d'un carae- 
itère original i tour-autour grave, plaifanr, 
raîfonrieur , càuftiquc , Se n>eme railleur 
aaT^er. ,Cc p{imon emploie toutes les rel- 
ipurccs .dç la ràifon & de fon perfifflaec 
pour éclairer Mondqr Se la vieille folle hxr 
Jf[ fottiie (Qu'ils veulent fairé : il ic« engage 
même à s^cpoufcr,^ s^ils ont la fureur du 
XfiW^S^y ^^ ne. peiVt les pcrluader hir cq 
dernier objet , mais îl parvient à les faire 
confcntir , prefque malgré eûxVi runion de 
leurs enfans. , , , , , ^ * ^ ^ 

Peu d adipti, ide.lf fprit^, des mots heu- 
reux /quelques Sc^^^ voilà ce* 
qu'au premier coup d'cL'il ofi appcrçoit dans 
•cène C e médic, -doftt -U- foc^c^ 4Mr»f> fts « é 
*ccniid érable > dont, uouâ: rcudioas- uu 
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compte plus étendu , lotfqtte l'AatearTaun 

fait imprimer. 

Le rôle de Lifimon eft joué par M. Molé. 

Ce Lihmon dit , en s*adre(îanr à Erafte : 
ous favc\ auc je fais prêndre toute forte de 
caractères. Aux trois repréfentations qu'on a 
données du Bon Ami ^ au moment où nous 
écrivons ,1e Public a appliqué à l'Aâéur 1 
fcrtion du pcrfonnage^ & c'cft comme Hif- 
torien des Théâtres que nous parlons de 
cette application* 



. COMÉDIE ITALIENNE. , 

JLe Mardi 7 du même mois , on a donné, 
pour la première fois, les Vendangeurs^ ou 
ies deux Baiilis * , Pivertiliement en un. 
Aéke & en Vaudevilles. 

Colinet aimç Lucette , £lle du père La*^ 
joye. Vigneron & Cabaretieri il en eft ai- 
.mé) & joint à cet avantage celui d'obtenir 
le confentemene du bônhoinme. Mais le 
, Bailli du lieu , & celui du Village voifin, font 
audi amoureux de Lucette. Vxm d eux la 
demande en mariage^ mais il elfuye un 
refus» ' ' ' . \ 

êifz Accompagné de plujieurs attires. 
Lucette aoroit moA fait ^ 



^ On ttauve cette petite Pièce fhez Vcntè.^. Ii« 
^aire , ne des Anglois ^ près celle des Noyers. 
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Et non coffre fbrt^ çq cflct^ 
£n Yam , je penfc , biea au aatie» 

le Pèie LA J o Y !• 

C*^toit pour elle un grand bonheur j 
Mais en loi ùû£sm cet hoanenr » 
K auriex-voos pas rif^ué le vôtre } 

Les deux Baillis fe réuni dent pour (ê ven- 
ger*, & profitant du moment où les Ven- 
dangeurs ôc les Vcndangeufes fe repofent <ie 

leurs travaux , les uns en s'occupant à 
Ivoire , les autres à danfer , les autres à 
jouer à refcarpolette, ils fe préfentent , ac- 
compagnés de leurs Sergçns, 6c promulguent 
une Ordonnance 3 par laquelle, deparMon^ 
feigneur^ il eft défendu de plus danfer , boire 
& fe balancer dans le Village. Les Payfans fe 
récrient fur cet ordre : les EaiiUs répondent 
ainû à leurs murmures : 

* Le Prci^er Bailli. 
Ait : T avais a pein^ dix-fept ans* 

Soyçz ceruins que uocre arrcc , 

A réquitc pour bafe, 
. . EjC que le |mblic intérêt ^ ' 

Seul ici nous çiubrafe. 

Baccbas endormant la raiion 
. Par fa liqueur craitrellc » ' 

A bien (buvent fur le gaz«n 
- Kmcrfé U iagçtfc. 
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Le Second B ▲ i l L x# 
Tl ti*eft point de jeaz innoccos» ^ ' 
fut-ce même au village i « 
Des cju* on badine avec les fenS^ 
La vertu déménage* 
Quand la EMo^èa^e a des appas « 
En vain elle eû cruelle : ». , » 

On ne veut point perdre les pas. 
Qu*Du a faits auprès d*clle. 

« 

Le Premier B a i l l t». 

La balançoire à la famé 
-Ne (au; oit ^rc utile ; • 
Car plus le corps èft agité, . ' \ - 
Moins le cœur eft rranquillc. 
L'honneur eft alors en fufpeiiS] 
Et fi la corde xaiTe , 
, . Ce n*e(î jamais qu'a vos dépens» 
Que r Amour vous ramaflè* ^ 

Le père Lajoye prend le parti ,de di/B- 

muler i il ordonne à fa fille de renoncer à 
CQlinctjfous préccxce qu li veutchoiiir un des 
Baillis pour gendre. Les deux amans fe font 
leurs adieux, ôc fe rendenr, en fe qulciaiic, 
ce qu'ils fe font téQip^qntnkm^&ùtïé. 

L u c'E x X %: 

* • T 

t"'»- **', t'' • 

Tenez, voilà le ruban ^ 
Que fur mon corfa^e ^ 
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Voul nnAtcs^dcrnièrcinc nt , 
D*ttii air â^duifanc ' 

Piqués d'un pareil badinage » 

D'aurres le reprcndroicni: , je crois j 
Mais vous jea avez fait u&gt ^ 
C*eft un prélenc que jç reçois. 

Leurs adieux font ti^bublés par le bon- 
homme y qui emmène fa fille , & ntyient 
un moment après fuivi d'un des Biiliis. 
Alors Colinet ne doute plus de fon maiheurt 
& fe retire. Trompé par la franchife appa* 
rente du père Lajoye^ le Bailiy copient, à 
boite y Se eiKte dans le cabaret. Lucette , 
que fon pcre a mife au faitdç Tes intention^,, 
amène le fecojid Bailli , feint .d*a p prouver ^ 
même d'ccre honorée de fa recherche, & 
l'engagé à monter fur 1^ balançoire. Quand 
il y eft placé , on la remonte lî haut qu'ià' 
ne peut plus en ^ief^cndre fans rifqucr de fe 
rompre le cpu. Tout le monde fe retire pouti 
aller cliercncr les Huiffiers' Ôc les Mcflîers;«> 
le premier Bai|ii^ entre dpux vins, fort dijl 
cabaret, de comme il ne peut plus fefoute^. 
nir , il va s'alfegir au pie^d de laibre où eft. 
attachée la balançoire. A peine v cft^il , que 
tout le Village reyieni, conduifant les Mef- 
iiers cha.r|;és de veiller, à rexécu,tion des Or- 
donnances. Le père Lajoye veut que lesBail- 
lij feientmis en prÀiqn^i mais Coiifiet & Lu* 
cette demandent qu on leur ên fauvelahonte^ 



«1 
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s'ils veulent rétablir ce qu'ils ont aboli* 

Le Second Bailli» . 

Air ; Ihs Ji/^ples Jeux de fou Enfanu. 

Mais > je ne fuis pas aiTcx libre 
Pour vous obéir pletpemeoc ; 
Quand le co|;ps cft en équilibcc , 
Peut-on aHeoir Ton jugemenc 

. ' ^ Iç Pire }.;a 7 py js, 

" AlloD» donc c*cft un badînagc , 
Qae votre dé&veu foit clair. 
On fait ^u*an Bailli de village 
Prononce afle:& Ibaveni; en Tair» 

« Enfin, les Baillis confentent à tout, même 
an mariage de Colijnetd.vecLucetce^ Se la 
Pièce eft terminée par un Divcitiirement. 
Hénéral^ 

• Cette jolie bagatelle eft de MM. de* 

Plis &c Barré , à qui nous devons déjà 
CaiTandre Oculifte éc Ariftote Amoureux» 
On a vu , par Tanalyfe que nous venons de 
^faire, que le fond de celle-ci a quelque lel-' 
Ambiance avec la féconde dts detik autres ^ 
&que répreuve de la balançoire eft, comme 
on Ta d^à obfer vé , calquée fur celle du 
char d'Ariftoce; mais on a dû voir auffi, par 
Jes couplets que nous avons cités , c|u'on y 
retrouve le mcme crprit^ lamêrae grâce, la 
même gaxré que dans les deux Ouvrages quq 

ces Auteurs ont déjà donnés en fociécé^ ^ 
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qpi doivent les rendre chers à çeiuc qni ai* 
ment encore à trouver le pl^iif: iurlcThci* 
tre de la folie. 

GRAVURES, • 

La Mort du Général Wolf^ Eftampe d*enviro|i 
douze pouces de large for mit de haut , rédoito 

d'après la graude , dr gravcc par Cari Guttcmbcrg, 
Prix, 6 livres. A Paris, chez l'Auteur , roç Hya« 
fliptiie» pr^ la Pl^c; Saiin Michel, 

' If Satyre in^adent^ Eftaape d'environ quinze 
^ajces de Urgc fur douze de haut, gravée par J. L* 
Anfelin, (ous la direflion de M. de Saint-Aubin, 
Prix, 3 livres. A Paris, chez M. de Saint-Aubin^ à 
la Bibliotbcqae di| Roi, nie Jh^rçiè^ Bnttç Saiat 
Rocb. 

. $fuké fU U CoUeSian des HahiU^nens moderne^ 
b galansy fixiènic Cahier. Prix, j livres en noir. Se 
iMn couleurs, A Paris, chez BaCeCji rqe S. Jacques, 
fm coin de la rue des Afath^nnsif 

Im Soiifcripteurs pour la CaXvt des Ports de France 1 
cbkmeBCce par M. Vernet, dç continuée^ les de(«- 
/îosile M. Cochin, font avçrtis qu*on délivre TEC» 
t^mpe du JPort du H<»:yre, chez M. Cocbin , aux 
Gâteries du Louvre, (c cho M* h Ba$« rue de la 
HaErpe , vis-«-vit la rue Poçp^ 

- L' Ef^v e m e me NoBarne ^ Aièié k M. Bafim ; 

Graveur , peint à gouaflç par M. Baudouin, Peintic 
du Roi» gravé par Nicolas PoQce. A Paris ^ che:i^ 
^ilUitear \ tue Hyactnibe, matftn dé: M. De*^* 
ikirc E(himpe £iii(knt pendant ao * Coucher de la 
MîiiiéÇf Prix, ^ Uvfçs, - \ • 
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ANNONCES LITTÉRAIRES. 

]Mt kTSô r \é jetffit , tibrarrc , Quai des Aie* 
fîunins» donne avis tût'Scmroriptears des Lettres 

édijianics & curicufcs y écrites des M i fiions étranger ts ^ 
oii'iis pc'ïvcat fairc.rerifCf les uois g rtmiçrs' Volume? 
oe 6CC Ouvrage , Se «jui^.kii tr^U VoJumes iliivai^ 
ptreitroor en Décembre prochain. Le prix des trok. 
Volumes en ft uilles eft de 7 livres 10 lois, de 7 
livres 16 Ibls brochésr» de 9 livres, é /ois xeiies, çsk^ 
baianne, de ^ livres i f fols reli^ en veau / & de 
Ti Hvreé'cn veau doré fur tranche. De quelque 
façon qu'on lc<i prenne, on peu: être afluré Cjjqé 
ks fuivah^ f feront abfolament coôfocxnes. ' * * 

fxécéàé Rt>Und l'Amoureux, de Boyardo , pat^ 

M. le Comte de TrelTan, cinq Volumes în - il 
brochés. Prix; II livres 10 fols. A Paris, chc% 
PHTot, Libraire '/Quai îdcs Auguftîtis, 



TABLE 



' o > A ••••• f ' ^ ' 

Jitifgicn , îxjj 
Ifadir , Tragédie « ni 



rifprudencc ^ v*tJiV 
Coméùt Françc^c\ ' " * ïJt 
Cmékk hàliemtt^s ' 'ug^ 

^iHioncee Litterdim , . 



1 • » , » ♦ . 

ityi I I I .t ■ Il l ï iii i i M i I rni i iS ,1 1 H iit i 
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J' A l lu » pajc ox^fysv^e Mgc le GaiiU des. Scèm^ te 

Mercure de France , le $asilc<iU ND«ettlb:'fc>*y «1 
rien trouvé qui puiflc en cuipêchci rimp^ellioiu A.^aût« 
le J7 Novcmbxc i7«o, DE SANCï; ' 
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RUSSIE. 

De PÉTERSBOURGj U l^OctobrÙ 

XjE Prince de PrufTe eft pani hier matia 
entre 6 ôcj heures & a pri» la route xle Ber« 
lin* Tous les Chambellans , Gentilshommes 
& autres perfonnes qtii l^avoient fervi pcn-* 
danc fon féjour dans cette Capitale , l'ont 
accompagné par ordre de Timpératrice jus- 
qu'à Gatfchina ^ où on lui avoit préparé à 
déjeuner. 

M s. M. I. a fak daas la RufCe^Blancbe plufiears 

arrangcmcns qui tounicnt tous à Tavantagc de ce 
pays qui appartcnoit ci- devant à la Pologne. Le Gou- 
▼euiement cO: divifé en Cercles y dont chacun a iba 
propre Maréchal » & les Employés qui en dépendent^ 
& qui doivent tous être Pclonois. Le Gouverneur 
Général fera Ruile } c'ellM. le Comre de Czernifchef 
mi rempUt ce pofte. Les Diètes ordinaires fe tien* 
oroat {bas loi tous tes j ans. La Nobleilè du paya 
aura le droit d*élire dans fes afTemblées , les Con- 
seillers du Gouverneur, les Maréchaux de guerre > les 
Juges 8c les Députés. Ces derniers autoot ^oo rou- 
bief d'appointement ^ & (cronc tenus de refter € 
mois de l'année dans le lieu ou réfidera le Gouvér* 
aeur. Tous les Procès en première. inftance ferouc 

I S Novembre xj8o. c 
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portas devant un Préfidcnt qui dreflcra la Sentence. 
£n cas d*appel, on payera comptant une certaine 
c«xe $ on croît qu'elle prévieodra bien tles Procès 
inutiles. Pour obvier à tottte difputc tcrritoriî^Ic , on 
a placé des bornes dans les campagnes. Les nobles 
ibnt exempts des péages & impôts pour les denrées 
qa* ils coniomment £ds leurs maifons $ chacun a 
droit de diftiller de Tcau-dc-vie , & de faire braïTcr 
de la bière dans/on didrick. Il y a dans chaque cercle 
un magafin où les paovres cultivateurs pourront 
recevoir du grain pour enfemencer la terre , te 
re le rendront qu'après la récolte. Ce qui rcjftera 
dans ces magafins fera vendu tousJcs dix ans , Se 
le produit eu fera employé au (bulagcmeot des 

ptttTTCS. , ' 

SUÈDE. 

^ De S T O CK H O LMj ic 20 Oclûirc. 

L'EscADKB SnéàoiCc commandée par le 
Colonel Wagcnfeid , gui avoit ordre de 
repàiler le Sund jpour (e rendre dans la' mer 
du Nord , a ctc a(ïaillie par une tempête 
près de Carlshaven & forcée de revenir à 
Carlfcron où elle efi: rentrée i elle n'a été 
prércrvée du naufrage que par les fages ma- 
nœuvres du Commandant. 

On vient de recevoir Tagréable nouvelle 
que le Roi eft arrivé avant 
jîier à Gripsholm , & qu'il jouit de la meil- 
leure fanté. La Reine Se S. A. Rt lé Pckice 
héréditaire Ton fils » font partis Cm Iç champ 
pour aller au-devant de S. M. 

Les lettres de la Dalccarlie orientale nous 
aj^prennem que le 16 Septembre dernier il 
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y étoit tombé tant de neige , qu^ellc s*y trou* 
voit à la hauceui: d'une aune & demie i de 
que le tranfport des marchandifes s'y faifoit 
fur des traîneaux. Cet événement caufe une 
perte confidérable aux habitans qui fc trou- 
vent par-là privés de leurs légumes & des 
pommes de terre. 

POLOGNE. 

' De Vjl rs on ic 21 Oclobre. 

Le nombre des Membres du Confeil-Per- 
manent eft de 56^ dont 1 1 pour la Grande- 
Pologne , 1 2 pour la Petite Se 1 1 pour la 
Lithuanie. Lorfqu'on a procédé à leur élec-* 
tion , on a confervé 12 de ceux qui avoient 
fiégé dans rancien ConTçil & on en a choiii 
14 nouveaux. 

L'Univerfîté de Cracovie a obtenu un 
nouvean règlement dont le but eft d'en faire 
uneUniverfité pour les Sciences & les Arts. 
On y établira auflî un Séminaire qui fournira, 
à laveuir les Maîtres nécelTaires aux écoles 
nationales. 

. Les propoficions que le Roi a fait faire à 

k Diète font les fui vantes. 

» I ^. Que les iltoftres Etats fixent dcf appointc- 

mcns pour ceux qui fe chargent des fondions de 
Députés. Comme il eft trcs-néccflairc fîc nom- 
flier des Tages far les Frontières de la RufTie Blan- 
che , de« Etats d'Autriche 9c de Prufle , Téquité 
exige pareillement de fixer des penfions tant à ces 
nouveaux Juges qu'à ceux qui occupent déjà le pofte 

de lugt dt la Fromicie» Les levenus de queiqa^ 

e 2 
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Starofties ne fuffifant pas pour l'entretien dcsGroJs,* 
Archives, Prifons publiques , le payement de la foldc 
& de luoiforme des Soldats attachés aux GrodSj 
âc façon que les voleurs & autres malfaiteurs oe 
peuvent ctre gardés , ni entretenus dans les prifons, 
les illuftres Etats font requis de délibérer fur les 
moyens de prévicmrces défordes. 4^. S. M. efpère 
qu'ils prendrooc dans la plus Gifieufe confidératioa 
le projet fi fagement conçu par le Confeil Permanent 
au fu jet des Enrôleurs étrangers. { ^rQue dans la 
matière délicate touchant le nouveau code de Loix , 
dont le Comte Zaïhoiriti a présenté le projet à la 
dernière dicte, & pour Pcxamen duquel S. M. a 
nomme trois perfonnes hors du Sénat & du MiniC- 
tère, le Maréchal de la Diète nonmie auffi crois 
perfonnes de l'Ordre Equeftre, afin que celles-ci 
puilfenr, conjointement avec les trois premières, pro- 
pofer enfemble leurs li^ntimeas à la prochaine diète, 
afin que la pré(ènte ne perde pas inutilement foa 
tems* 6^. Pour ce qui concerne les affaires 8t Ten* 
tretien de l'armée, S. M, s'en réfère à la propo- 
fition qui fera faite fur ce fujec par le Gonieil- 
Permanent te t& prête à y donner (on $on(ènte- 
ment. En attendant Elle déclare qu'auffi difpoféc 
Gu'Elle Ta été à avancer de fon propre Tréfor la 
fomme de 713 florins de Pologne pour fournir 
plufieurs objets néceifaires aux trouves de la Ré- 
publique , Elle ne Teft pas moins a faire géné* 
reufement prcfent de cette fomme à la République, 
7^. Comme il confte qu'il y a un déficit confidé- 
rable dans le Tréfor de la Lithuanie , à caufè des 
dépenfes fixées par les Loix. S. M. propofe d'in* 
troduire auiTi en Lithuanie Timpôt fur le Tabac j 
par ce moyen les reuenus du tré(br public accroi* 
tront eonfidérablemeiit dans le terme de % années » 
on pourroit réduire les intérêts qui fe payent des 
dettes de ce grand Duché. 8**. Les dépenfçs que le Roi 
a faites pour découvrir des mines de kl dans la 
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pays, donnant lieu de fe flatter de (c procurer 
la quantité néceÛaire de cette denrée i & la pof- 
(ibilité de tirer avantage des mines étant aufli dê* 
montrée , le Roi propofe aux Illuftres Etats qu'ils 
portent au nombre des dépenfes futures de i*Etac 
une certaine fomme pour--cet objet , dont Tcmploi 
feroit laiifé à S. M. 9*^» Les Membres de la Corn* 
million pour réducation Nationale terminent cette 
année leurs fondions , conformément à Tindrudion 
qui leur a été donnée par une Loi de 1774» ^ 
s'étant acquittés de ces fonâioDS d'ooe manièrt 
très-honorable & louable , S. M. e(l perfuadée qut 
les vues Se le defir de tous les Membres de la 
Diète aâuelle fe réuniront ayec les Tiens , pour 
prier ces mêmes perfonnes de vouloir bien conti» 
aucr leurs travaux falutaires. 

A L L E M A G N £• 

De Fi £N N s, le 2j Octobre. 

' L*Empereur efl: arrivé dans cette Capitale 
le xz de ce mois ^ de recour de Ton voyage 
de Bohême. On dit que ce Prince , qui con* 
Itinue de jouir de la fanté la plus parfaite » 
partira incé(ïamment pour aller faire uti 
tour dans les Pays-Bas ^ où il eft attendu 6c 
déiiré depuis long-tems par les habitans. 

Les lettres de Semlin dans la Haute-Hon- 
griè y contiennent les détails fui vans. 

»3 II vient. d'arriver ici de Turquie 15 familles , 

du nombre de ceilcs qu'on appelle les anciens 
Croyans ; elles viennent de Vifniza, vUlagc de Ser- 
vie $ leurs Prêtres les avoient accompagnées* On les 
conduifit fu» le champ au Lazaret «od on leur prô- 
cuia cous les fecoucs aéccilaiies, Lorfqu'ou leur 
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a JciMiidé pourquoi elles avoient quitté les pays dt 
la dominacion Ottomane , voici quelle a été leur 
séponfc : — Tant qu'Ofmao Efieiidi p Aga des Ja. 
atflàirts , cft refté dans ic-pays j ia protcâioa qu'il 
lions accordoic nous fourni/Toit les moyens de vivre 
avec autant d'aifance & de tranquillité que nous 
pouvions k dcfirer ^ mais ce brave Commandant , 
laiTé dés troubles qiii régnoient à Belgrade , s*éiaB( 
xecîré.nous avons tour perdu. Son fucceflêar fe prêtant 
aux vues de Cts ennemis, que la jaloufie avoii rendu 
. aufli les nôtres » oous a fait éprouver les ctaitemens 
les plus crueiSé^ Noos avons vu défafter par 
les ordres nos pctires poâedions oii nous vivions 
heureux; nous les avons abandonnées pour venir 
sous établir Air le territoire Autrichien , où nom 
Aous flaccons de jouir des bieofaks de l'auguibc 
bienfaifante Reine de Hongrie ; la renommée nous 
a appris qu'elle accueilloic avéc bonté .les malheu- 
xeux , &L nous fonunes venus chercher un afyle foUs 
fa prptcélioii» — Ces maUieureux, après s^étre ex- 
primés ainfî, nous afTurcrcnt qu'ils ne tarderoient pas 
a être fui vis de beaucoup d'autres familles de ia 
Servie. S'il faut les en croire , cette Province," qui 
a présent ne contient pas la (txième partie des baU- 
tans qu'elle avoit lorfqu'elle apparteooit à TAutri- 
4;he , pourroic bien , dans 1.0 ou 30 ans , être auâl 
déferre que plufieurs autres endfoits (bnmis à la do- 
MîoatioQ 0£nnane 

• /.ITALIE. 

♦ - • 

0 

De Floxence^ U 16 Octobre. 

Mabamb la Grande- DochelTe eft accoa* 

chée hier marin d'une Piinceire qui a été 
baprifce le même )oar par TArchevéque de 
cette ville \ elle a reçu les noms de Marie- 
JoTeph-Jeanne-Carherine^Thcrère* Elle a eu 
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pour parrain & marraine llnfanc Duc dé 
J?arme , & Pinfante DuchefTe fon cpoufc , 
reprcientcs par le Comte de Turn , & Ma- 
dame Marie 9. Douairière du Coipte Degll- 
Albigi. 

On apprend de Parti , ville fituée fur la 
cote reptencrionale de la Sicile , que le 1 4.. 
. du mois dernier » on y avoir eflfuyé un trem- 
blement de terre qui y a caufé beaucoup de 
dommages. Les villages des environs nom^ 
mes Mont Albano , Sc-Pierro-Sopra-Patti , 
Miiazzo-Raccaja) ont été totalement ruinés* 
Il n'y eft refté fur pied aucun édifice public 
ni aucune raaifon particulière ^ grand 
nombre de perfonnes ont perdu la vie. 
- On mande d'Alep» en date duvi4 Août , 
qu'on y avoit reçu de Bagdad la nouvelle 
fuivante. 

>» Le Bacba Soliman l'étant mis en marche contre 
- les Rebelles au commencement de Juillet » les a stu 

taqués & totalement défaits. Leurs principaux Chefs 
font tombés entre Tes mains , & ont été condamnés 
à. perdre tétc» ce qui a été exécuté fur le champ* 
Cette viâoire a rendo à la ville de Bagdad fa pre^ 
niicre tranquillité , & à. fon négoce avec la Fcrfc ^ 
Tadivité qu'il avoit perdu depuis long-tems. Les té- 
lés des rebelles ont été apportées danj| la. ville ^ oyi 
l*on a ^ic de grandes réjomâances ' 

ESPAGNE. 
£>e tA Co RO aifJË ^ le 24 O&ohn. 

Les Papiers Anglois ont parlé il y a quelu» 
que tems de grands fouièvemens dans i' A- 
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mcriquc Efpagnôle. La Gazette *dc Madrid 
vient de publier à ce fujet le paragraphe 

Tuivaiu. 

39 II y a eu plus d'une fois de légères commo- 
tions dans les parties incérieures de ces immenfes 
pays ; mais jamais elles D*onc eu des fuitei férieu^ 
- les î & quoiqu'il y règne aéluellement une tranquil- 
lité parfaite, il eft évident que les relations exagé- 
j^cs des papiers Anglois , n'ont point eu J*autre 
jiburce , puifqu'elles fourmillent d*abfurdités & d*in-> 
cohérences. Non-feulement on n*a établi dans ces 
jpays ni nouvelles douanes , ni le moindre nouvel 
impôt } il a été au contraire expédié depuis loog- 
tems des ordres , ft pris des arrangemeiis, pour cor^ 
ligcr les abus qui peuvent naître de la cupidicé de 
ceux qui étoicnc foupçonnés de s'enrichir au préja* 
dice. de ce^ peuplades. Tous les iDdiens foiit très- 
afFeÂionoés 8c très- fournis au GpMverDcmeiit £fpa« 
gnol ; Se dans le Royaume du Chili, les Arauca- 
canos qui étoient moins bien difpofés ^ ont envoyé 
en dernier lieu leurs enfans de difVinûion aux Collé«i 
ges & aux Ecoles des Efpagnols ; 8c de plus , ils 
ont offert de garnir & de d^-fcndre eux fenls les 
cotes de la domination Rot dans ces parties ^ 
& contre toute invafion ennemie quelconque «. 

' Une lettre d'Oran comient les détails fui- 
vans* 

» Le Maréchal de* Camp D. Pedi'o Guelli » 
Commandant Général d'Oran ^ informé que -le 
Bcy de la Campagne s'était joint aux lignes voi- - 
£nes , ainfi que ces Maures le font fouvent , pouiTés 
par un vertige religieux fit les difpoiitions con« 
venables pour les repoufTer & pour empêcher qu'on 
n'infultât les fortifications , les redoutes Sç autres 
podes de notre ligpc : dans l'après-midi du 1 3 » 
OD découvrit en effbc le camp du Bey à une lieue 
te demie de la place » & le lendemain à la pointe 
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du jour, lés Maures s*avaaccreat jafqu'aui glacis 
en pouflanc de grands cris & en faifanc feo de 
leurs fufilSy dont quelques balles encrèrent dans 
les redouces & les fortins. On Icar répondit par 
un feu de moufquecerie & de canons charges à 
mitraille , ce qui les fit éloigner précipitamment ; 
ils perdirent dans cette occafion beaucoup d hora-- 

fcs & de chevaux 5 de notre côte nous eûmes 
l Mogatace tué » un foldat blefTé dangercufcmcnc 
quatre autres légèrement; le Capitaine de la 
Compagnie des Mogataccs & D. Francifco de Ga- 
zas , Lieutenant du régiment d'Afrique, Infante- 
lie, reçurent auiH de légères concufions. — Le 
Bey fe tint hors de la portée du canon , obfervanc 
tour avec fon cortège ^ & difparut entre neuf & 
dix heures du matin avec la meilleure partie de 
fes troupes : le refte du jour on ne vit plus que 
quelques Maures courant la campagne i pied 8c 
' à cheval , & lâchant des coups de fufils , fans di. 
rcdion ni objet déterminé. — Dans la matiitéc 
du zj» quelques partis plus ramalTés fe montrè« 
^ rent » toujours hors de la portée de i*artiilerie : 
on obfcrva audî que le Bey faifoit certains mou- 
.vemens avec une groflc colonne de cavalerie , 
'dans un endroit oppofé à celui ou il noiis avoir 
-attaqués la veille mais aux premiers coups de 
canon des nôtres, il difparut encore, fans que de- 
puis on ait découvert aucun ennemi. On a fu par 
un efpion Efpagnolj qui eft entré dans la place 
le x^ , que le même jour de grand matin le Bey 
s'étort retiré à Mafcarée , très irrité de ce que nos 
troupes n'étoient pas forties pour le combattre en ra(e 
campagne $ que ce fiey regardoit cette conduite de 
: notre part , comme une snatque de mépris , 

que pour s'en venger il avoir promis 50 fequins 
, de gratification pour chaque Chrétien ou Moga- 
tace qui lui ferait pré(ènte mort ou vif ; que* le 
camp de ce Bey étoit compoCé de ;ooû hommes p 

Ci 
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dont xooo de caTatcrte 8c }ooo d'infanterie \ 

que les Maures avoienc faic des recherches inu- 
tiles pour découvrir les fources ou les conduics 
ibuterrains qui fourniflent dei'eau à ta ville d*Orao« 
On nous informe aaâi dans une dépêche du ^ 
que D. Pedro Guclli ayant eu avis cjii'ane bonne 
partie du bétail des ennemis pa/Ibit dans les en- 
virons 9 fous une foibie efcocte » il avoir ordoii^ 
à 70 Mogataces de Palier enlever » & que ceraL 
ci revinrent dans la matinée à [a place avec 1300 
pièces de bétes à laine» fans avoir tiré un coup 
de fufil , les bergers & l'efcorce ayant pris la 
fiiite à la vue da dérachemenc 

ANGLETERRE. 
De Lo JS BK'Bfi j U â Novembre. 

Lï Gouvernement n'a rien public des 

4cpêches apportées par le paquebot parti 

le 5 Septembre àt la Jamaïque Se arriv^éle x6 

OÂobre. Les lettres particulières en conâr- 

. nant le dépare dil Comte de Guichen, ne 

parlent pas du nombre des vaifTeaux qu'il 

remmenés avec lui» on ne le faùra ciertai^ 

nement qu*à fon arrivée en Europe ; & alors 

pourra )iiger des forces qull aura lailTées 

après lui , & de celles qu'il aura pu faire ^ 

paflèr à Rliode*Iiland. En attendant elles ae 

Contient pas une idée favorable de Texpe- 

dition de Nicaragua. La lettre fuivante écrite 

^e St-Juan en date du 10 Août ^ préfente 

ainfî l'état de nos troupes. 

» Oa ne veut exprimer Féiat de àéxttffz 00 nons 
(bmmes réduits» On nous avoir afluré qae nous 

partions pour une expédiiîon d'où nous reviendrions 
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wttAAés de ticheflès & de gloire » de qa*il ne 

falloic , pour y réuflîr , que firvoir fupporter Jcs fati- 

J;ucs les plus extrêmes, & fc battre comme Jes 
ions nous y étions bien décerminés ^ mais nous 
tie cardâmes pas à éprouver des maux que nous 
n*aurions jamais pu imaginer y Se Honc Ténuméra* 
tion ticndioic des volumes. Pendant plufieurs fc- 
maines » nous luttâmes contre le courant du fleuve , 
atremativemenc expofés la nuit 8c le four à an fo^ 
Icil brûlant, à un vent glacial 6c à des torrens de 
pluie. Nous avons fuppbrté tout cela , animés par 
Thonneur que nous allions acquérir en furmon* 
tant ces difficultés , & en nous emparant da Fore 
Saint- Jean , qui devoir nous ouvrir ropulentc Pro- 
yioce deNicaraguaS ou, félon nos calculs, il y 
avoit telle Eglife dont le pillage nous foumiroic 
aflez de tréfors pour charger cinquante mulets. — « 
Nous avons été trompés dans notre attente. Noys 
avons pris le fort ^ mais faute d'un renfort Tuffi*» 
Tant « cette conquête a été le terme de nos progrès. 
Se bientôt nous nous ibiimies vus réduits à une de« 
mie ration de la plus mal-faine nourriture. Il y a 
cinq mois que nous fommes ici manquans de tou^^ 
Ce en butte aux moqueries continuelles des £fpa« 
gnols. Les mauvais altmens , TinCalubrité du climat ^ 
ont produit une maladie générale , qui par le grand 
nombre de Tes viâimes , mérite oicu le nom 4e 
fefte. — Pendant que nous nous voyons atnfi périr 
. fans gloire , les £(pagnols ont rafTemblé leurs trou- 
. pcs , & fait de tels préparatifs de défenfc , qu'il eft 
aâoellement impoIUble d'câc£tucr avec fuccàs uoe 
învafion dans leur territoire , fans des forcçs 
fois plus confidérables que celles qui euflent été 
néceifaires à notre arrivée ici. Dans ma dernière 
lettre je vous avois parlé de notre projet d'attaquer 
un pofte qu'ils avotent fortifié , pour nous fermer 
rentrée du Lac. Tout notre e(poir dcpcndoit du 
fûcccs de cette attaque } clic a échoué. Tandis q^e 
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Aos petites forces fe fondoient ainfi j celles des ££» 
pagnols groflTiiroient à vue d*œil , & nous appre^ 
lions à prcfent , à nos dépens , que le Fort Saint- Jean 
n'ccpK qu'une amorce qu'ils nous avoicnt jetcée. 
r — Nous ne fommcs plus cccuppés qu'à déplorer 
notre mifere , & a charger d'imprécations leur aa- 
tcur , qui ^ far un efpoir éloigné d'acquérir des 
xicheires & de i'iionneur , nous a précipites dans cec 
abyme deœaux. AfTurémeat nos loix font bieiidé* 
fcâueufes ^ puifqu'en méme-tems qu'elles dévouent * 
à une mort lionccafe le meurtrier d'un fcul hom* 
IDC» elles laiHent vivre ^vec impiinicé ^ avec hon- 
neur même » le mondée* ^li en lacrifi^des milliers 
à fon ambition. La guerre a (es fatigues & (es dan* 
gcrs auxquels tout foldac doit s'attendre y mais qu'un 
corps de braves ^ens foit aioiî cerné dans un dé« 
iêu. ou ». Gins voir l'ennemi » il fe détruit par la 
famine & par les maladies , c'cft an événement dont 
riiiftoire du monde emier n'a peut-être pas encore 
offert d'exemples. 

Cet état des cbofes eft encore confirme 

par la lettre fuivance de Kinigilon^ en date 
du 2 Septembre. 

L'Iflc a été dégarnie de tout ce qu*ît y avoit de 
gens robuftcs & bien portaïas , que Ton a voulu 
joindre aux troupes deftinées à l'expédition contre 
les territoires £fpagnoIs* Leur départ nous a fait 
un tort irréparable. Quant aux troupes , je me 
contenterai d"obfcrvcr que lors de leur embarque» 
jnent, il s'en falioit de beaucoup que nous cruC- 
£ons n'avoir rien à craindre pour noos-mémes. Les 
forces de l'ennemi dans le voiiinage rcndoicnt notre 
fituation rrcs-dangcrcufc ; nos alarmes alloicnt juf- 
qu*à la coofternation , & il fut reconnu dans un con* 
fêil de guerre, qnela loi martiale feroit beaucoup de 
nal au pays y fans le mettre à l'abri du péril qui le 
menaçpit. On nous recommanda de nous confor- 

«ptorczaâemcAt à cette loi p pwdaot huit joiiK» 
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fut a-peu-prcs notre feule ledare Je ne douce 

point que le Gouverneuf n'ait agi conformément à 
lès inftruâions j mais cette Ifle a des droits à des 
égards particuliers. I[ efl: podible qu'il reçoive 
des reproches pour n*avoir pas confidéré la fureté 
de ta Colonie comme fon premier & foo ptincipal 
objet } &: fi les MÎDÎftres ne tiennent pas ce langage, 
ce fera certainement celui de la majeure partie des 
habitans de la Jamaïque & de tous çeux qui font 
întérefTés à fa confeivation. — Quant à lexpédi* 
tion , quelques perfonnes prétendent que fon plan 
étoit bien conçu , mais qu'il a été exécuté trop 
tôt, & que c'cft à cette précipitation feule qu*il 
faut attribuer tous les maux ^ui en ont réfulté» 
Quoiqu'il en foit , elle n'en' conte pas moins la vie 
à plus de mille braves gens , & environ un dcmi- 
miliion fterling à la Colonie 3 nous n'y avons ga- 

Sné qu'un affreux cimetière^ od il n'y a point auex 
e terre pour couvrir les cadavres de ceux qui 
font morts. & qui mourront encore. — On vient 
d'apprendre que les troupes Britanniques Qnt entié* 
rement évacué le Fort Saint-Jéan , & font arrivées à 
Fembouchure de la rivière» La maladie , loin de . 
diminuer , continue de faire les plus grands rava- 
- ges 5 & à moins qu*on n'envoie tiès- incclTamment 
un renfort. confidérable , nous ne reverrons pas un 
feul homme. Il court difïétens bruits relativemeac 
aux nfïcfures ultérieures que l'on doit prendre, 
mais l'opinion la plus générale, c'eft qu'il va être 
envoyé au plutôt des traufpoits pour ramener ici les 
débris de cette malheureufe .expédition* 

Oa eft toujous perfuadc ici que l'Amiral 
Rodtiey a pris la route de. New - Yorck, 
L'état de cette place dans un moment où elle 
eft 11 vivfetnent menacée y rend fa présence 
rrès-ncceflaire , & il eft toujours à craindre 
qu'il n'y arrive qu'après quç les gran4s 
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coups auront été portés. On prefle autant 
qu'il eft poffible le dcpart de Tefcadre def- 

. ûnce pour rAmciique* Sir Samuel Hoo4 
qui la commande avoir , dit-on y reçu le $4 
mois dernier ordre d'appareiller , ôc^ 
n^attendoic qu'un vent favorable. Cette cf- 
cadre eft compofée du Barfleur de 90 ca- 
nons / du Gibraltar de 80 ^ de Vînvîncibie 
6c du Prince W^ilUam de 74 , du Monarque 
& de la Princejfe de 70 , & des frégates 
la Thétis , la Ste-Monique & la Sibylle. On 
àii qu'elle a ordre d'aller renforcer TAmiral 
Rodncy par-tout où il fera. 

Notre grande flotte eft forric ; on ignore 

, .en quoi elle confifte ; on lui prête les plus 
grands projets : celui d'aller au-devant dp 
M. de Gttichen » de; le chercher parrtouts 
& de le prendre lui & fon convoi , eft le 
premier. Mais il doit être à préfènt à Cadix; 
6c il n'eft pas à préfumer qu'on fonge à 
,s'en approcher lorfqu'il en fortira , pacce 
que fans douce , il fera avec l'armée com- 
-bince devant laquelle il feroit imprudent 
que la notre *fe préfentât. On lit dans le 
' Lcndon courant les réflexions fuivantes fur 
* ce que l'on peuc attendre de notre marine. 

' , Tant que le Parlement a ccé far le point de 
fçrcblcr, les Miaiftres & leurs partifans ont redoo- 
tblé d*adivité pour tromper le public » en zé|»étaii€ 
les firafletés les plus infignes. Dans un des papiers 
•du ZI , ils ont affurc que l'Amiral Digby éroit 
paçû le 2.8 Août pour rAjn^rique Septc.aciionalc > 
011 poar. les Ifles » avec i.i vaiflcaux de ligne » 
tandis qu'il eft notoire à tout homme ^ qui fe dèor 



Digitized by Gopgle 



'( 1" ) 

file la peine i*s\Uï aux informations , que Digby 
cft avec ce qu on appelle notre grande cfcadre , 
doat(encotc eft-ce douteux) il o'a ité détaciié 
aucon vailTeao ^ à l'cxdeption de 4 , Com le Capt- 
tatne Peyton ; ( car fur les 60 Aminiax payés par 
le public , les Miniftres n*en ont pas trouvé ua 
feol digne de cette ourque de leur confiance ) ^ 
poar intercepter k Coaunandant François ^ qui ic« 
vient des Ifles avec une flotte marchande , fous le 
convoi de 10 ou 11 vaifTeaux de ligue. — On a 
publié dans les mêmes papiers- du xi , uneaatiçe 
£iafleté y oui a^été répétée dans tout^ les gazettes 
miniftérielfes : favoir , qu'on étoit informé de très- 
bonne part que le Général Clinton fe réjouiflbir cr- 
ceffivement de la viâoire de Cornvallis fie qu'il loi 
avoir envoyé un renfort de cinq régimens , tandis 
u*ott n'a pas la moindre nouvelle de Nev^-Yorck 
epuis la réception des dernières dépêches datées 
du 4 Septembre , où il n'eft pas dit un mot de 
TaiFaire de ComvaUis* Toitte p^rfonne qui ignore 
ce fait , peut en être bientôt intotméc par les Gé- 
néraux Tryoh , Mattew ou Pattifon , arrivés ici 
fur la dernière flotte. — Tous les rapports s^accor- 
dent à dire que la flotte de la Manche a tellement 
fbuflFert des derniers coâps de vent , q^e plufieurs 
des vailfeaux ont befoin nécefTast erocnt d'être répa- 
rés avant de pouvoirs mettre à la mer. Il y a ac« 
tnellement Jieof mois que Gibraltar sutté ravitaillé , 
ic alors ratticle û elTentiel du chanmge fut négli-* 
gc ; de forte que fi le Lord Sai^dwicB n*a pas in- 
tention de rendre cette place » il faut /ongcr à y 
jetter au plutôt des fecoors de toute efpèce. Ce. 
pendant il y a apparence que ce ne fora que vers 
Noël , tems auquel tous les vaiïTcaux qu'il cft poC- 
fibic de mettre à la mer r feront envoyés a cette 
expédition. Mais queMe perfpeâive fe préfente 
alprs ? Des vaiiteanx que la mer a tourmentés pcn-^ 
dant uois mois aa commencement de fétc» prp- 
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dIgteuCemeDt maltraic^s par la dernière ' tempête ; 
entreprendront un voyage d'hiver à travers le gol- 
fe de Gafcogne , pour fc mcfurcr avec les flottts * 
çombiiiées de France fc li'fifpagQe » qui n'ont fouf- 
fcrt aucun coup de venc , ou qui n'ont eiTuyé au* 
cun dommage pendant tout Tété , & qui , avec 
des forces fupérieurcs j nous attendent pour nous 
livrer combat 9 il nous œtrepreuous de recourir 
Gibralur* 

Le Parlement s*eft alTemblc le } i du mois 
dernier } c'êft le i à dater de Tunion cki 
Parlement d'Ecoflfc à celui d'Angleterre en 
1706. Dans cette première féance le Roi ne 
parut à la Chambre des Pairs que pour y 
mander les Communes ^ & leur notifier par 
Torgane de (on Chancelier , de retoàrner 
à leur Chambre & de feire choix d'un Ora- 
' tcar. . On fera bien aife de trouver ici les 
débats qui eurent lieu à cette occafîon. 

Le Lord George Germaine , après avoir cx^oCé 
à la Chambre Tobjet ^e Ton afTembtée , propofa » 
pour la place d'Orateur , M. Cornwall , ( Député 
de Winclielfca , Tun des cinq Ports, Penfionnaire 
^du .Roi j & l'un des Lords de la Tréforerie ). Il 
^onna les plus grands éloges i la conduite du Che« 
valier Fletcher Norton , qui remplit cette place dans 
le dernier Parlement ^ mais il rappella à la Cham* 
bre.que. plus d'une fois elle avoir eu occafîon de 
remarquer que le mauvais étdt de fa fanté lui en 
rendoit les fondions trop pénibles. — M. Welbore 
Ellis appuya cette motion , qui fut vivement com* 
battue par le Jurifconfulte Dunniog , par M. Xho* 
mas Tovnsbend , M. Fox Se d*autres de ce parti. 
On ne manqua point de rappcller aux Miniftrcs 
qu'eux-mêmes s'écoient oppofés à la retraite de cet 
Qrateur , lorfqu*il avoir crû qu'elle écoic indiquée 
par le déraogemeht de ùoïti » & on leur re^ 
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ptocha Tinconféqucncc de le renvoyer l'année fuj- 
▼aote , quand (a (ancé oft pacfairemem rëtablk. Le 
Chevalier Norton lui-même, quoiqu*en avouant 
{on infuffifance pour la place , cauftc par Texccs 
des fatigues qu'elle luia occaiionnées,ne pur s'.cmpc- 
cher de déclarer qu'il ne s*écou jamais mieux por- 
té 8c qu'il n*avoit prié per(bnii\e de prendre im inté* 
lêt fi vif à fa fanté ; que fa feule dclicatelfe Tem- 
péchoic d'inliûer pour être continué « va que la - 
première année des fondions de cette place eft la 
plus lucrative , & enfin, que voyant dans cette dé« 
marche du Miniftère plutôt une cenfure de fa con- 
duite que de Tincéréc pour fa confervation , il fom- 
moit Milord Germaine de déclarer quels stvoient été 
Ces vrais motifs , afin de mettre fon honneur à cou« 
vert. Il apprit à la Chambre à cette occafion que la 
diffolucion du Parlement s*étoit faite fans qu'on 
eut pris la peine de lui en (aire fa voir un (eul mot » 
8c il l'aiTura que l'arrangement de fa démifiion n'é<- 
roit pas moins nouveau pour lui , quoiqu'il fut de* 
puis trois jours de retour de (a Province. En 
yain M. fox fe joignit à lui pour arracher des Mi- 
niftres une explication plus fatisfaifante. En vain il 
fit obferver à la Chambre que c'étoit une punition 
infligée à fon ci-devant Orateur » pour le courage 
qu'il avoir eu en 1777 , de faire de vives rémois 
rrances au Roi fur Ténorme profufion des deniers 
publics , & pour avoir voce Tannée deroière avec le 
parti qui avoit fait reconnoitre le dangiereux ac- 
croilTcment de l'influence de la Couronne » & le preG 
fant befoin d'une réformation 5 il ne fut pas poffibic 
d'arracher une parole de Milord Germaine. M. Rig. 
by o(a inculper la conduite du Chevalier Norcoa 
£tr plufieurs points « & fur ce qu*il avoic-eu labar« 
dicffe de ccnfurcr le Roi en face ; mais il ne fit que 
s'attirer ia fcvcre animadverfion de M. Fox , qui en 
prit, ôc^fion de le. dénoncer aux jeunes Membre^ 
du JParlemencxpmmp un Sénateur c^un très*mauvaU 
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extmflc. L'obfervation que le faaceoil d'Orateiif ne 
pouvoir être occapé par un bomme attaché à la 

Cour par une place & une penfion , produifit tout 
SL\xS\ pcud'efFet s le Miniftère retnporta de 6^ voix^ 
lO) eoncre 134. Il s'attcndoit à une plus grande 
pluralité ; TOppofitioii fe flatte qu'elle dinunœia 
encore , & elle Ce félicite de l'acquiiicion d'un fujet 
du mérite du Chevalier Norton* . 

Le lendemain, premier de ce mois^ le Roi 

s^étant lexidu au Parlement , où M. Corn- 
^all lui fut prérence , Se après les difcours 
aiodeftes du nouvel Orateur , les rcponfes, 
du Roi par l'organe du Chancelier j S. M. 
prononça en ces termes celui d'ouverture. 
' Miiords & Mtjpeurs. C*eft avec une fatisfadion 
plut qu*ordinaire que je vous vois raflcmblés en Par^ 
(cment dans un tems od les éteAions récentes peu# 
vent me fournir le moyen de recevoir les informa- 
tions les plus certaines des difpoficions & des deiirs 
de mon peuple » auxquels je fuis tôujours prêt 
donner toute mon attention & tous mes foins. — La 
litnation épineufc' dans laquelle fc trouvent a<9:uel- 
lement les affaires publiques» eATuffiCammcnr con- 
nue. Toutes les facultés » toutes les forces des Mo* 
narchies de France Se d*£fpagne font en adlion 
dans toute Tétendue de leur développement , à l'ef- 
fet d'appuyer la rébellion de mes Colonies de l'A^ 
mérique Septentrionale » & d-attaquer m'^ Etats Tan( 
avoir reçu la moindre provocation on le moindre 
fujet de piaintCk L'objet de cette confédération , qu'on 
ne déguiCe pas , tSt manifeftement de fatisfaire une 
ambition qui ne connoît point de bornes, en détruit 
fant le commerce de la Grande-Bretagne , & en pof^ 
^ tant un coup fatal à (a puifTancc. Au moyen des 
' forces que le dernier Parlement a mis encre mes 
niaias , & des bénédiâions que la divine Providence 
« répandues fur la bravlOl^t de mes flottes de met 
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-armées , j*ai été en écat de réfifter aux entreprifts fét^ 

niidables de mes ennemis , & de fruftrer les grandes 
efpérances qu'ils aYoienc conçues. Les fuccèsùgnal^ 
qui ont accômpagné le progrès de mes armes dans 
les provinces de la Géorgie & de la Caroline , fiic- 
ces qui ont fait cane d'honneur à la conduite ôc au 
courage de mes OfScîers , à la valeur & à riniiépi* 
dité de mes troupes qui & font acquis une réputation 
égale à tout ce qu'aucun fiècle fournie de plus briU 
lans exemples, produiront ^ à ce que j'efpère , 
des eSccs impottans , en préparant une cunclunoti 
heureufe a la guerre. Mon dciir le plus fincère clï 
de voir ce grand ob?ec accompli s mais je fuis per* 
fuadé que vous reconnoîtrez avec moi que nous ne 
pouvons nous procurer les termes d'une paix fûrc 
& honorable » qu'en faifant des préparatifs alTez 
puillàas f aiTez refpcâables » pour convaincre nos en* 
nemis que nous ne nous foiimcttrons pas à recevoir 
la loi de la part d'aucune Pulifance quelconque ^ 6c 
que nous fomines unis dans la ferme réfolutien de 
n'éere arrêtés |iar aucune difficulté , par aucan dan- 
ger , dans hictcfenfc de nottc HY^» ^ pour la con- 
Icrvation de nos inttrccs cffentiels, 

MM. de la Chambre des Communes. J'ai ordon* 
fié que l'on ' m!t fous vos yeux les eftimations rela» 
tîves aux dépenfcs de l'année prochaine. Je vois & 
je fens avec beaucoup d'anxiété & de peine , que 
les fervices diversaque la guerre exige, entraineac 
inévitablement des dépenus* confidérables & eue* 
reufes , mais je ne vous demande de fubfiJes que 
ceux qui vous paroîtront exiger votre propre fccurité, 
votre bien> être permanent & la nature preflance des 
affaires^ 

Milords & Mejfieiirs, Je mets une confiance en- 
tière dans le zèle & l'aifedlion de ce Parlement» 
pleinement convaincu que dans tout le cours de 
(non règne , l'objet confiant de ma (bUicitude & |e 
' yoeu de mçn caur ont été 4^ ^^vir les vrais incc* 
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tètî & la félicité ic teus mes fujets » & de faire en 

(brte que notre excellente confticution religieufc & 
civile (bit inviolablenaent coofcrvée. 

Lorfque le Roi fe fut retiré , & les Com- 
munes rentrées dans leur Chambre > les 
débats commencèrent. 

»Ce fut à la pluralité de 4f voix (62 contre 
ij) que pafla chez les Pairs la motion d'une adrelTe 
de remercicmens au Roi , Taite par le jeune Lord 
John Fane, Comte de Weftmoreland , & fécondée 
par le Lord Brownlow. Apres la répétition ordinaire 
de chacun des points du difcours du Roi, auxquels 
ces adreflès n'ajoutent autre chofe que des applau* 
diflèmens , il propofa d'y joindre une félicitatioa 
fur rheureufe naiffance d'un nouveau Prince, qui 
ne fut contrariée que par le Lord Abingdon, dans 
des termes donc la Chambre ne parut pas être fore 
fàtisfaite« Il fembioic vouloir faire entendre qu'il Ce 
"Ibûcioit fort peu que la Reine eût été délivrée du 
Prince nouveau-né , & qu'il aimeroit mieux avoir 
ce compliment à faire à la Nation 3 il fe permit 
d'autres réfletidns non moins dures 8c détbbligcan^ 
tes pour le Roi , fon augufte Famille & le Minidcrc. 
— La féconde addition demandée par le Lord 
^eftmoreland , étoit une expreflion de la recon- 
noiiTance du Parlement, fur Tafagé modéré que te 
Roi avoit fait de fon pouvoir dans la dernière 
émeute. Il obfcrva aux Lords que la,pluj)att d'entre 
eux avoient été témoins de chacun des aâes d'af- 
feâion paternelle du Roi pour (es Peuples dont les 
preuves n'avoient cefTé de fe multiplier depuis le 
commencement de fon règne. Pour moi » dit-il , 
je ne j>uis parler pertinemment de ce qui s'eft pzfCé 
fous mes yeux cette année , ma jeunefle n'ayant pas 
permis que je les euife affez ouverts fur tout ce qui 
a précédé , Se aflurémenc chacun de nous peut dire 
i)ue c'eft à la modération du Roi que noQS devotis 
la con(crvatton de nos libertés ^ puifquc rien ne lâi 
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c&t été plus facile que de faire tourner la furent 
de la populace comte nos conftitiitions. Id le jeune 
Lord oublia qu'il vcnoic de s'en prendre à fon âge 
de ce qu*il n'avoir pas pu apprécier & admirer % 
comme tant d'autres , les exemples de la (agefTe du 
Roi antérieurs à Tannée préfènte; Se quoiqu'il 
fentit cojnbien il eut été ridicule que Ton maître 
fût loué par un enfant , cet enfant ofa cenfurcr 
la conduite des autres Souverains » dans un 
rems od il Ini aoroit été également impollible de 
l'apprécier Se de la juger. Tout autre Roi, dit-il, 
n'eût pas été auITi fage ; & on la bien vu dans 
la conduite que tint eai77i un certain Monarqutf 
du Nord* — Il exalta cons les, avantages pofitifs 
8c négatift, remportés dans la dernière campagne, 
(ans oublier l'efficace proteâion donnée au coni* 
merce Britannique. Il parla aufli du bonheur qu'il 
a de, régner fans rivaux' dans l'Iade, Se cnnn il 
conclud à la fupériorité pour la Marine de fa Na- 
tion , du changement furvenu dans le Confcil de 
f|:ance quoiqu'on en ignore la vraie caufe» de l'ap* 
parente nullité des opérations des armées navales 
combinées. Il tira l'augure le plus favorable de la 
folidité des conquêtes de la Caroline Se de la 
Géorgie, pour fc promettre celle de tout le xcdc 
de l'Amériottc. Il fit voir que (ans rentrer dans la 
t<xaUté dalfts droits. à la iboveraineté des mers» 
il étoit impofTible que l'Angleterre fît une paix gfo- 
rieufe Se durable : que par conféquent les Angiois 
dévoient faire la guerre aujourd'hui en défefpérés» 
Se ufer leur crédit jufqu'au dernier moment , pouf 
çtre aflurés de fortir de cette crife avec honneur. 
Se .de reprendre leur confidération parmi les Vuiù 
finces de l'Europe, ii félicita fa Nation fur l'état 
de détrefTe oii (è voient les Américains , Se dont 
ils ont donné la preuve en appcllant chez-cux des 
armées FraAçoifes , Se forma le voeu que la France 
put en eni^yer encore , attinda que plus il y aura 
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de troupes Eran^oifes en Amérique, pFns îl y régnera^ 
de didentions de jaloufies qui amèneront les 
Américains à demander la poix à genonz à la 6, 
B. Enfin pour confirmer les Minières dans la pof- 
feflion de leurs places il établit cet axiome, qui 
ne fera rejecté par aucun Logicien ou Politique. On 
doit regarder comme bonne ou au moins comme 
fuppoi^rable, une Adminidration à laquelle on n*eft 
pas fur d*en fubftituer une meilleure — L'oppofition 
par Torgane du Losd Osborne, Marquis de Car* 
mârtben 8c autres , combattit yivenient , ft par les ^ 
détails que tout le monde fait, les points de ce 
difcours qui rouloieut fur Tapprobation du Gou« 
verncment du Roi> & fur la néceflité de pourfuivrc* 
la guerre avec viguemr. On ne lui alloua pas non 
plus fon unanimité dans le Confeil du Roi , d*od 
en fit voir au coiuraiie qu'il partoit fans ccire des. 
ordres & des contre- ordres contradiâoires , 8c, 
défdl»its pour les malheureux Généraux chargés 
de rexécution. Il fat dit auflî un mot de la confé- 
dération des neutres , qui mcritoit bien de figurer 
dans cet inportant débat , $c qui parut à roppofirion 
.occuper trop peu le Roi, fon Mintftère 8c Ces in* 
terprétcs. Enfin ce parti fit voir que les fuccès de 
la dernière campagne n'étoient pas fi conftans &; 
fi décififs qa*on put k pjcrmetcre de riçn bazarder, 
on de négliger les moyens honorabl4i||ui jffonr* 
K>nt s*ofFrir de terminer une guerre , qui , a tout 
prendre, n*a été que malheureufc. — Le Lord 
>Abinedon termina le débat en requérant les Pré*» 
lats de (aire aioùter daas les prières îoornaUèrea 
de leurs Eglifes. Seigneurs fauvcz votre. Peuple.> 

&c. ce. 

Le ) 9 les «Pairs furent principalement occupés 
d*ane querelle particulièce entre deux de leurs Mem« 
hres , qui pouvoir avoir les fuites les plus facheufes. . 
Il s'agilfoit d'un manque d*égards de )a part du Duc 

de Gx^fcon eavcrs le Comte de Pomfrety poux avoi^ 
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pris à ion Cet^icc un doméftiqae 'renvoyé par celui^ 

ci , fans lui avoir fait l'honnêteté d'ufage en cas fcm* 
blablc Le Conice avoic envoyé plufieurs cartels au 
Duc» qui n'y avoic répondu que par des lettres plcî* 
Des de modération , 8c enfin le Comte armé de toti* 
tes manières avoir déclaré qu*il attaqueroic le Duc 
quelque part qu'il pût le trouver. Il fut arrêté que 
le lundi 6 ils feroienc tenus l'un & l'autre de çom^ 
paroStre devant la Chambre. 

Le 6 , cette querelle occupa encore toute cette 
Séance, Ledure fut faite , en piéfence des deux Pair^, 
de toutes les lettres écrites de part & d'autre depuis 
Ton commencement. Quoique le Comte proteftâc 
qu'il ne mettroit* point fes menaces à exécution , 
& que le Duc pouvoit être tranquille à cet égard , le 
Chancelier le jugeant dans une trop grande agiuH 
tion au moment du Jugement , lorfqù'il fut que^ 
taon de les faire fortir Tun & l'autre pour qu'on pût 
hafarder, de les mettre enfemble , décida quils 
feroient conduits dans deux chambres féparées. 
Le Duc fortit par la'^porce des Evêques, 8c le 
Comte par la porte ordinaire. L'Arrêt condamna le 
Comte à être renfermé à la Tour , en déclarant 
que le Duc de Grafton n'avoit manqué en rien au 
refpeâ dû à la Chambre > ni aux principes de Thon* 
ncur. L'ordre ayant été figné par le Ctiancetier , il 
fut mis au(G-tôt à exécution. On croit que dans un^ 
(des prochaines Séances le Lord Pomfret fera pré«' 
ienter à la Chambre une Requête pour fon-élargid 
lèment , & qu'il fera ramené'iJe nouveau pour faire 
fes excufcs à la Chambre & donner fa parole d'hon- 
meur d'cnfévelir toute cette miférable a&iire dans un 
parCait oubli. 

Ce ne fat que le 6 Novembre que les Communes 
s'occupèrent de TadrefTe. M. de Grey en fit la motion 
appuyée par le Chevalier Edouard Sutton. — M. de 
Grey donna les -plus grands ^oges au Lord Corn** 
WâHis ^ à l'Amiral Rodney 8c aux autres Comtn^ 
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dans Anglois.'Son feconJ fie* voir que la ligue for- 
mée contre la G« B , dévoie infpirer les plus vigoui- 
leufes téfolutioos , d'autant plus que Ton ne pouvoit 
attendre du Conerès qu'une généreufe.^ ferme per* 
févérance dans Ion alliance avec la France , & qu'il 
n'étoit plus poflible de les défunir & de triompher 
d'ailleurs de la Maifon de Bourbon que par le.s fuccès 
les plus décidés des armes Britanniques. ^ M* L. 
Grcnville parla fortement contre le projet d*adreflck 
Il fut foutcnu par MM. Fitzgerald, L. Town^hcnd^ 
Fox , le Gouverneur Smith , TAlderman Newnham , 
rAmiral Keppél , le Capitaine Minckin 8c le Lord 
Malion, Les Miniftres furent fommés par eux de 
déclarer (i c'étoic leur intention de continuer là 
guerre d'Amérique & d'apprendie à la Chambre fur 
quoi ils fbndoient l'efpoir d'un fuccès plus marqué 
que dans les dernières campagnes. Ils firent auflî 
obfcrver à la Chambre combien ctoit vifiblc l'ac- 
croiiTement de TinHuence de la Couronne dans la 
manière dont s'étoient faites les dernières éleéUons* . 
—'M. Fox prononça un difcours très - intércflfant 
par fon objet , qui étoic d'inflruire les jeunes Dépu- 
tés & de les mettre en garde contre te<i pi<^ges qui 
leur feroient tendus par le Miniftère. Mais il ne fit 
que répeter la fubftance de fes difcours dans le pré- 
cédent Parlement. — Miiord Germaine lui répondit 
avec "beaucoup de vigueur, fe déclarant hauremeqt 
four la continuation de la guerre avec l'Amérique. 
Ilaffura en memc-tems la Cliam'bre que Tannée pro- 
chaine la Marine Britannique feroit plus nombteu- 
fe , plus force & mieux équipée qu'elle ne l'a encore 
été dans le cours de cette guerre. — Quoique ce 
Lôrd ait la conduite de cette guerre d'Amérique, & 
- qu'il femble qu'on ne peut être mieux inftruit que 
par lui de ce qui s'y paiTe, il exprima fon regret de 
ce qifnne indifpoiition retènocc die^ 'lut Milord 
Nortk,<^ni auroit , dit-il, bien plus difertement 
expliqué a la Chambre le plan qu'on a fuivi , &*' les 

brillans 
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hn\\m% (Sceés qui Tont juftifié. Il a?Otta, clins te 
langage de tous cet» da même pirti , oue rAméri-* 

que rebelle tcnoic fi fermement à fon indépendance , 
oii'il n'y avoir plus moyen ile la ramener qu'en lut 
iaifant la guerre a outrance — Ceux qui appuyèrent 
à^hA lé miiffoii de' TAdreOe , furent M. Enis» 
M. Pultney, le Chevalier Horace Mann , & M. Pen- 
ton. — L'Amiral Kcppel donna les plus grands élo- 
ges a la Marinëcnciére,mais il ac^cufa les Mintftres 
de lui facee perdre Ip^ odealfonf dQ & A^oaler ^ cM 
retenant les efcacfres dans le port, loriqu'cllçs de-^ 
troicnt être à la recherche de Tennemi. Suivant lui|^ 
on auroit du empêcher M. de Tcrnai de forcir dq 
Broftiii Se l'Amiral Rodney ddiroit^cre indigné cou* 
tre les Miniftnés dé ce qu'ils- né'léi ont point en-* 
¥oyé des renforts fuffifaas avec kfqucls il auroiç 
pulvérifé les forces combinées de la f rançe & de 
ÏM^f9,pic* L*|Al4ermaa Ncvolulm. repf ochji tox Mî« 
itfftres routes lès fautes commises cette année 
la difttibutioû des convois pour la fureté du com* 
merce , &c les malheurs afirèux qui en ont été la 
Bmûs: ^ A i<à heures Sc^doiiie du toit , la Chambre 
atfai tm txÀt. V^ttgiiA¥t pciur TAdreffe M dé 
Mij la négative de 150. Pluralité, 81. 

Selon une lettre de Limcrick y il eftiarri va 
un pa<iiKbpt de Pindé. , après une t)r*Tcrfcè 
de 3 ifooi^i il apporte des dépcchesidu Goo^t 
Teraeup: du CtaiTeU Àt Calcma xpA an^ 
çqççeat (^^M^ Holkndois^font dans Vlndo 
ae grati^ préparatifs' -de giteccè^ catft ùso 
mer que fur terre. Il eft certain que la raaùl 
lûèrq 4Pn^ i¥>iS5 :le$.trairàns en Ëiifo^ Ôc 
dans les Inde^ oecidentales , doit les éngageé 
àjfp te;iir:/nj: Im^ gardes par^-cout yic^ùxt^ 
tam à «iernietçrë éh^ dofeiife ibln$ iear8'éta<-i 

iS Novembre i/So. £ 
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. On ayoit dit que le Miaiftre dé Portugal ^ 
avoic quitte TAi^lecerfe, ôç qnt des affairei 

de la nature k plus importante Tavoiem 
fait retourner à Lisbonnë } tpâis le fait e(è \ 
qu'il n'a pas été plus loin que Plimo^th. 
& qu'il eft a£l;acli^ffxpQi daqs ù)tk Hôiel i 
l.ohdre$t 

Le Miniftère avoit été auflî menacé dô 
pordre le Minîftre de Pruflè ; on alTure au-^ 
Jourd'hui qu'il a obtenu un répi au iQpyen^ 
de raâurance poûtive qu'il » donnée de» * 
s'occuper dans Içs premières féances du. 
Parlement ^ dç la'ratîsfa4i:ioii comrplette de 
S. M. fur toutes left demandes qu'elié peut 
former relativement aux fubfides , &c* Mai$' 
il (êtnUe qtie'éela ne (ait que reèarder le' ' 
ftoment fatal d'un édajç^,^}i(i\),cl fioi^Si^c^f 

▼pns nous attendre^ * • . -.i % 

Le brujt courr que le Gouvçrnement a . 
reçii avîs que les . François & des Erpagnols- * 
projettent une expédition contré Minorque. * 
Le Miniftre d'Angleterre à Florence a ^ / 
di t'^on ^ €ommim2qué:oe 'projet; avec tour^ 
fês circonfiances \ en Gonléquencè il y a déjà 
quelque £ems qu aucwi Oœcier n'a 4a pef 
miiUon de s'dsfenter de la place où l'on faie 
t0iisJes préparatifs ai^âakes ^ur la plus" 
jûgoureufe défenfe. 

, S'il faut en croire nos Papiers , le Lord 
Mountftuart , Envoyé exéra<»dinaire de cette 
Cour à .celle de iTurin^ a eu prdre de né- 
gocier avec ks :€amoiisrSui(fite^pôiiir Açtts 
çhçz eux un corps 4e ViOupes^ On «^ajoute . 
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pàÈ i>tattcoùp de foi à cette noavdlc ; mais 

ce qu'il y a de bien certain ^ c'ed que nous ' 

av.ofl$ yn beToin urgent d'homincs pour fou* 

tenir cette malheureufe gàerre dont la ce£^ 

iàtiott eft le vcm général. 

• Ocpuis/qiiebjiie lemt t ks MiDtftset fie bcMCoafi 

ic Politiques , tant du parti de ta Cour que de celui 
de rOppoficion , avouent qu'à tout évcnemenc 
nous devons continuer la guerre contre les forces . 
combinées de France^ d'Efpagne d'Amérique ^ 
parce qu'il eft impoflible a l'Amérique, de faire la 
paix avec nôns , quand même nous reconnoitrions 
Ion indépendance , & que nous lui témoignerions 
un defir itncére de la paix. Mats ce n'eft point 
là rétac de la queftito. Si cent qoi raifbmient ain^ 
croient que l'Amérique ne voudia point faire une . 
aix réparée , en fouffrant que l'Angleterre » fourde . 
côQce railbn 9 pourfiiive la guérre , & (ç venn dé . 
4e qUeia 'Maifoti déBottilKin s!ieft alliée aux Etats- 
Unis , ils raifonnent parfaitement bien. Mais que 
la Grande-Bl^tagne eflaie de faire des proportions » 
te qu'elle -reconnoiiTe ba«c|iient , clairement & 
faas. détour llndépendaBce de ces Etats-Unis , qu^ellé 
manifefte le defir le plus (tncère de vivre en paix 
avec eux , alors l'Amérique moyciaicra bientôt une 
paiis^énérale entre (es Alliés & la Grande-Breta- 
gne^, fitr Hles i^ineipês fuftes te raifonnables ; en 
effèr , jufticc a part . elle fait très-bien qu'il' cft de 
fon intérêt que la Maifon de Bourbon ne s'agran. 
dfilè pas aux dépens de la deftruâioo entière de la * 
Grande-Bretagne ; 8c aujourd'hui qae l'heure de l'in- 
folence Brhanniaue eft palTée » l'Angleterre ne dok 
pas être affex folle pour attendre & cfpérer qu'elle ^ 
fera 1a p^ix âvec (es ennemis fur une autre bafe que ' 
fiir «elle de la joAicé ^ de l'équité* — : 

La détention de M. Laarens fixe toujours * 

la ciuioûté du Public 11 y a les défenfes Us - 
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. plus rjgàaretirci'deduilai(Iec voir pttfonlle; 

21 n'y .a qu'un ordre du Secrétaire d'Etat 
qui puiHjb ottvark Laccès.à Ton apparcdmeiit 
à laTôur. lie jj^^én mois dernier, M. Man- 
ning & M, Laurcns.âl6 > jeune Jiomine de i& 
à ré^ans (ftii^écé tquelqaetMiisàl'ëecrffrde 
Waringtoû , ont enfin obtenu cette «permii^ 
fion. Oft raconte ainfi les drcoiiftances àe 
cette entrevue couchante, du perc & du 

MApr^s des ioftances v^cs^ r^icér^cs , il fae 
enfin expédié au Gouverneur de la Tour , un ordre 
Ëgaé par les trois Scui^taircs àLtàt Jrlillsboroug^ 
$coimom & Gçrmaiiïc , de permettre k, MM* Mm^ 
iiiog LaarcQS fils de voir le prifonoier paulant^ 
demi - heure. L*ordre portoic exprefTémept de ne pas 
excéder ce; efpnce de tems ^8c de ne pas foufifrir une 
féconde vifite un f^eil pxdtc nouveau» MM» 
Manmng 8c Laorens fits ^ avertis «Mr le Gouverneur » 
le rendirent à la Tour. Ils trouvèrent le refpcâable 
vieillard crès^ malade d'un âux de ventre. > fore amai« 
' gci^ mais nullement abattu , & fe plaignanTamèl^p* 
meoi de la Nation Angloife qui le traire aiEvec tant 4e 
dureté. It fc louoit beaucoup du Capitaine Keppel 
qui l'a pris » du Lieutenant Morris qui Ta conduit à 
l4>adrcs. Mais depuis ce tcms il,g<é(i tr^jé a^ec 
unerudelTc qu'il n'eût; pas aaendoç t^me^^e d^ -An» 
glois, La foible^ wiiiè ^crouvoi^ par, fa maladiet 
rémotion qu'il éprouva en voyan^fon fils , lui firent 
perdre les lo premières minutes 4es }p qui lai Croient 
.accordées. Il employa le rcfte à foulagpr (on ^cfcur 
par des reproché- contre fes: perflfcureurs.. •Son ap« 
"partcment confiftc en une chétiyc chambre n'ayant 
pas plus de 1 1 pieds en quarré , Se une autre petite 
fof t pbCwe qd^ couchf j '}v£(^% pxéfeut na lui 
a été accorde ni plumes» m eacte. ni papier ^ pas 
*ttémêla leâure des papiers publics. Il n'a q^u'ua 
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XtayoaSc un agenda £ur lequel il peut faire queloués 
jkOîtB. If ^ WTour ,jC uo des QftM» loos 

le Concierge ) & on wtre garde / a Teormn of th^ 
Guard) font conftamment à fcs côtés 3 ils ne fircqc 
cependant rien pour arrétei: Tentretieu* MM. Mai)* 
ciug & fcMi propre fils étanr Iti premiers qu'il ait vus, 
peoc-éctie été bien-aifè de^iê pisindit .dë la lî* 
gueur du craiurmciu cju'il cprouve , aHn qu'ils puiiTeQt 
le^fairic coQUQkxe.au rkhois ».où rou puisiioit qu'il 
étoic très«bieti iraité. Jufqu*à présent il 4 Xj^nj^^ici^c 
avis de Médecins & toute vinte de la part des ccéa^ 
tures Az la Cour, M. Pcnn follicite la permiflîon de 
lui f a faire upc , & il robtietidra pfobabJcBKnc , 
fliats on do\icc <|ue fon 0s obcieaue une fêqonde pér- 
flùflioo. Le traitement tjuë Ton 'Ipère eflute étant 'à 
'préfent connu , tout le monde le condamne & le 
.Ci^garde cooune un procédé doubla homct xcjailiû 

.fmla oaaon^' , 

; . ' • F R A N C^. . , 

' JD*. /^a RSA iLLES ^ ie i4>-Novcfnbrcj 

"M de Vâivrc , ci- devant ^ Intendant de 
St-Dooungue, a eut 'rhtffinetir â être 

. préfcntcau Roi le 4 de ce mois pàr^le Mar- 
« qins de Caârîes » Miniflxe & Scctksàtt d'Ëttt 
au département de la Marine. ' • ^V- 
M* Jeaucat , .Membre de l' Académie 
Royale itk Sckrices , ahden PrôfefFeui: âe 
Maihcniatiques , & lîeûûontiaitief de l^Ècoïc 
fioy^lc fiç.MiiiïaàDé»', chargé paVÎ^Aeric^cthlc 
calculer chaque année la' connoUran\:te 
éts Temst., & .la cbnnoiflatice cles cnott^*. 
mens Céleftes poiir Tufage des Aftrononiés 
& di^s Navigateurs i ar*«ul'hâvlAtuvdepri«- 
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iênter le J de ce mois à S. M. > le volinne 
«de l^année 1785. Ce Yolmne cft le 105e 

que PAcadcmie publie fans interruption 
depuis l'année 1675^. Comme les. Naviga- 
"teorsonr befoin de fe pourvoir de cet Ou- 
lyrage ^gluûeuis a9nces..avanc Tépoque des 
^^htéiKunièMi aftrooomiques , M« Jeaurat 
l^ccière a^œllement la publication de ces 
^Volumes; 

: jPe P,4 RXS ^4 Novembre. 

Un Cocirier extraordinaire venant de 
^Madrid & arrivé le 8 de ce mois > nous 
a appris que M<-de Guicben avoir mou,iUé 
à Cadix le i} .0<5tobre avec 18 vaifleaux 
de ligne & 6 frégates » ayant fous kiir eCcorte 
100 navires marchands cous prêts à entrer 
dans la baie. Cette noi^velle a^gréable eft arri* 
vée quatre jours plus tard qu^pn aurbît pu la 
recevoir , parce que c'efl: le Courier ordi- 
: naire ^ai l'a portée dé Cadix à Madrid^^ Elle 
:,con0rme que; jiQUS étions bien informés 
Jorfque non» annonçâmes il y a. environ im 
mois le recour de M. de Guichen avec 18 
vaifleaux* On ne dit pas s'il a envoyé des 
rrenfbrts à Rhoderlfland. Le feul bâtiment 
^qui s'étoit fépacé.dc lui 9 & qui à fon arrivée 
:\V}(it d*Aix avoir rapporté^qafil y* en avdt 
'^] | qui s'étpieut .pareillement égarés t s'eik 
. trompé. Le> convoi a fouâ^ert quelques gros 
.tems fans doute ; mais fon efcorte a toujours 
veillp fur lui & il.eft en. très- bon état. 
-Çomïueil A>.a p.oiat encore de lettres ^at- 
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ûtxàihtt&^ Où n'a que de foibks détails fut 

la navigation de cette riche flotte. On fait 
feulement que Mé le Comte de Sade , Chef* 
d'Efcadre , montant le Triomphant ^ eft mort 
dans la traverfée , aind que M. de Brach ^ 
eommandanc le Magnifique ^ & le plus an- 
cien Capitaine de la floctc.On lait auûî que 
M. de la Motte-Piqaeï a toacbé en entrant 
dans la baie. Les premiers avis nous appreu* 
drbnt il le domniage qu'il a fouffert eft con*- 
fîdérable. M. le Comre d'Eftaing , ajoure* 
t-on» a donné ordre d'être prêt pour ie 27 » 
afin que rous les vaifTeaux puilïcnt appa- 
reiller en même-tems. Mais il pasoit bien 
difficile que M. de Guichen (bit en état de 
le fuivre 4 ou / jouts après Ton arrivée. Les 
marins comptent qu'il loi en faut au mains 
7 ou 8 pour qu'il puilfe remettre en mer 
avec (bii convoi ^ à caufe de la difficulté 
qu'il y à i faire de Peau dans la baie , quoiquq 
M. d'Ellaing air pris toutes les précautions 
pour que les vaiueaux fufTcnc prompccmeat 
ravitailles. ^ - \ - 

' Toutes les lettres de Londres s'accordent* 
à dire que T Amiral Darby a mis à la voile le 
rS Oâôb.; il ne peut âvoîf que ii vaiffèaux 
de ligne ^ puifque l'Amiral Digby a écé ca 
Amérique à ce qu'on aflure avec 1 2. Si àela 
eft , & iil'Ajmiral Darby vâ çroifer, comme • 
on l'annonce', à la hauteur du Cap St-Vin* 
cent 5 il pourra bien rencontrer M. d'Eftaîng, 
Mais il n'ed pas vraifemblable queues An- 
glqis «'.approchent des côtes d'Efpagne , tant ' 

f 4 



Oigitized by 



ifla'ils fauront que la flotte de Cadix peut 
Jeiir tomber ûir les bras i Sç fans douce ib 
ne s'écacterom pas de Touvetc de la Man^ 
che. 

C'eft vers les 40 degrés de laritude ôe 

les 60 de longitude , que Vlph^génie a ren-» 
contré rAmiral Rodney^ Comme il avoit 
dépaflfé la latitude de New-Yorck , M> dtf 
KxciaiQC fuppofe qu'il allolf à Hatlifax y ot» 
bien qu'il rcvenoit en Europe j car il lui 
iiQÀx Ijîbre à cetce hauteur de prend te l'une * 
ou l'autre route. On croit ici que Rodney; 
va à JS^çw^-Yorck ) & contiqe il zi^iiéc 
entreprenant V il ne tardera pas àife montrer . 
devait^ Hhod«*Illand > oà il rifquera peuc- 
être de perdre quelques vaifleaux pour brûler 
ceux de M. de Ttvn^y^. Si ï'Iphigcnic avoir 
apporté des dépêches intéredantes » elles 

(croient à préfent publiées. 

>>Le Pilote du vaiâèaa de ligne rOm/^r , com«^ 
mandé par M» d*Of ve$ , eo ftation aux Iodes , te 
éonno ici , i^crit-on de Saiht-Malo , pour m hotnnie 
fcnfc & Y^ridicjuc , écrit à fa focvr que fon vaitîcaa 
a pris j navij»s de la Compagnie des Indes Ang!oi(es« 
#c les a coudoies âu Cap de Bonne«£rpérance , d'où il 
iciït.' Où offert , ajottte^cil y ^o,oqo Uy. pour 
la parc qui me revient de ces riches prifes ; mais je 
n'ai pas voulu la vendre /parce ciu'à vue d*oeil , il me, 
reviendra une (bmme plus coiifidérable. Cette lettre 
éft venue par la vote de Hollande s & fi la nouveUe 
tiï faude , il faudra dorénavant ne plus ajouter foi 
aliènes 

. Il y a déjà quelques tems qaé Von parloie 

de la bonne aventure de M. d'Orves ; cette 
k;rtre.en paroîc o&iii la cooârmaûooi cepea*. 
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dant le Mihiftre n'a point encore reçu d'à*- 
vis à ce fujet ^ ce qui laifTe des doi|ces ^ Se 
! permet de douter de la véracité de cet hou- 
ûcce Pilpo^ . 

Quelques Gazettes étrangères ont annoncé 
Se rcpccc que M. Fabre va avoir le commaA- 
dement d'âme frégate armée par un grand 
Seigneur j cela eft faux. M. le Chevalier de 
Luxembourg^ Capitaine des Garnies duCoi^ps 
du Roi a fait conftruiie , il eft vrai % une fcé^ 
gâte en Hollande ^ nuis elle n'eft pz$ encore 
prête à mecrré en mer , ôc le Commandant 
en eft déjà nommé -, c'eft un Comipqdorç 
1 Américain ; aa refte > M« de Luxembourg ^ 
, vendu cette frégate à une coiîipâgnie^,& nç 

fe qiéle plu$ de rarmemenr. / , r 
' Le port de Breft offre peu de nouvelles , ^ 
tfen fournira vraifemblablement d'incérei? 
(antes qu'à l'arrivée de M. d'Eftaing v alors Je? 
troupes s'embarquero;u , M. de la Touche^ 
Tréville partira , & peut-être le Comt« 
* d*Eftaiog Itti-mcme. U eft arrivé dans , ce 
Port un convoi de Bordeaux de Mantes^ ^ 
& le même jour la corvette du ftoi X'Epcrr 
vUr^ la gabarrc la Boulonnoife y ^'-une ç\ï3^ 
loupe canonnière de St-Malo , y entrèrent; • 
avec une âbtille .de la Mançlic cju'ils t(cQi^ 
toient. ' . ' , : 

On mande de Sc-Mal.o ^qu'il y a.da^s^ ce 
Port pluiîeurs çorfaires; èn arng^ment^ t\(x^ 
tamment le Bougainville de le Malouin ie. 
40 canons JDuc, de Chartres.^ de i^j^ 
Porc de Grauyille, qui depuis la gucrrCrS'çït 
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uliftingué par les armemefns les p{u$^ coiffidi- 
poar la cour^ y ^en prépare auili de la 
.pCffintcre. fbrœ : Madame y de 36 » le 

mo^d & le d'JgueJfcau^ de 34, & ÏAméri-- 

'iMHM^ de 31. ' 

. »Le Corfiiire le Duc ^Eftrjfac, icnMm de Bait* 

jccrquc. Capitaine Haidouin qui avok conduit à 
^OAende une rançon de 83,000 liv. , ea ell para le 
4 Y (tu mois derûief , & quelques heures a^rès (a 
wrtie^t>tia eotènâu line eadoiinade ttés-vive qui a 
Juré 5 heures; Un navire Suédois entré daas ce port, 
a rapporté avoir vu une frégate Françoifc qui corn- 
1>attt>k,deuxcaiches Angloiies. On ignore le tiùiïuu 
Le Cor faire fe Hardi Mendiant de ce port 9 y eft 
rentré le mois dernier , ayant fini fa croificre , 6c 
iayat^.c fait pour x ç8o guinées de rançon. Il étoit 
'comnUBidé par le Capitaine Mille de cette ville et. 

On mande de Toulon què la' êonftfuâion 

du jyîajcjlueux , vài0èau neuf de x i o canons^ 

gvancr tellement ^ qu'on crok qu'il fejra en 

état de fôrtir du baflui à la fin de ce mois* 

La frégate la Vcftalt a ërë lancée à l'eau , U 

XAlccflc le fera inceffammenL 

' Dans un moment où la guerre adluelle 

fixe ^attention fur notre marine , que Pâfti- 

Tité^âc le gçnie ont refTufciiée » où nous ac- 

> . fendons avee autant d'impatience que de 

curioflté 3 quels feront fes effets ^ nous ne 

pouvons mieux remplir le vuide moment 

tanc que nous laiffent les nouvelles , qu'en 

plaçant ici des réflexions fur la navigacioa 

& la conftrudidrt anciennes & itiodernes : 

Dous les devons à un Ecrivain diiUngué, 

qui a entrepris un Ouvràge également im* 

portant & confîdérable ^ qui avance avec 
« 
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fliccès , & qui fournira , lorfqu'il fera fini , h 
«.(eule Hidoire Univerfcik qui.mcmed'écre. 
hfè par les PhUofophcs, 

, » Les Phéniciens établirent des colonies à l'entrée 
àc notre Océan Atlancicjue » & au Sud de la mei; 
des^Iadcs^ ils firiuit.le tour de l'Afrique^ fc doa- 
)>lèrent le Cap de Donne-Erpérance , qui éit enfuite 
publié pendant zooo ans« S il ell vrai , comme no« 
tfo^ rupcr^e igoqrfVice voudroit ic faire croire , que; 

Navigatçi^s .méfàtvitK ûtmt Vous ces prodiges 
fans avoir la bouifole^ ils le durent fans doute à la 
perfedion de leur architedure navale , de alors du 
^^oios, il ne faudroic pas dédaigner cette architec*- 
ture. — Nous (icriyoas roos un Qouvernement qui 
appelle les lumières , Se la vérité ne le bleflera poinr, 
pourvu qu'elle foit utile à la patrie 3 je dirai avec 
. XutichiCc que l'Europe , e(l bien loin encore d'avoir 

Serfç^onné fo9 arcbitc^orç .navale,.. Nous atons 
'abord marché long-temps au hafard ^ parce que 
DOS con(lru(^eurs ne iifoient point les Anciens , ne 
fapprochoieot point leurs découvertes des nôtres ^ 



ces innovations henreolcs qui fecouent Tatt 8c lui 
donnent tout Ton développement. Ce qui retarda 
encore les progc^ de notre arcbiceâure navale , 
c*eft que le piciqiei. Conftruâeur.qui innova > fue 
Tans génie« Çet Artifte , qui Ce nonamoit Pierre de 
Hornc , imagina , au commencement du fiècle , qce 
pour faire un navire indeflruclible , il falloir prendre 
pour modèle l'Arche de Noé s & le premier coup de , 

* Nous rirons ce moictau de TEpîtrc Dédicatoire qui ft 
trouve à la tête du Tome VIII qui vient de paroîtrc de 
THiftoire des Hommes , contenant celle des Phénidens, 
Cette Epître efl adrefféc à M. le Comte de Trëflan , dont le 
nom dit'plus que tous les éloges ^uc nou> pourrions y 
joindre. Pour Te procurer l'HiÛoiïe' des Hommes , il faut 
-, «'adreffer à M. Buboc de la Chapelle^ lue Baiïe porte 
Saint-Demis. 




i confacre les erreurs ^ à 
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Xenc lui £c faire naufrage* Nos Conflroétetus & 
traînèrent depuis péniblement d^eflfais ea-eilàis pçn* 
4anr prés de 9o ans. Enfin Loms'XIY , qui voiilôit 
avoir une Marine pour donner la loi à TEurope , en- 
gagea le Mathématicien Renaa & le célèbre Du* 
^oefiie à travailler enfemblc k m plan iimforme de 
conftméUon ) leurs idées furent adoptées , êe une. 
Ordonnance de 16^9 prefcrivic de s'y conformer 
dans tous les Arfenaui» Duquefne & Renau , tous 
étui bommes de génie ^ firtnt BAti fims'dotitc im 
pas i t*AVcbtteftare navalc'i 'ûkéfét pas , tout éton- 
nant qu'il étoic, n'atteignit pas au bout de la car- 
xière. Il paroît d'abord que les proportions établies 
par rOrdonnancê des Arfâsaux , ont pour bafe ides 
principes mathématiques , piutôt que Teiaiiitn rai« 
ibnné des mouvemens des vailTeaux & de leur fiU 
Uigc^ Renau > tout Géomètre qu'il èrctc , iè trompa 
fiir le calcul de la dérive , comme Huy gens & Ber<* 
noullt , hommes fupérieurs à cet Académicien , le 
démontrent Le dirài-jc encore? On s'cft trop oc- 
cupé dans le fydéme adopté par Louis XIV , de la 
ferme du navire ^ 3c pas afitz derââion ^ Vent fiir 
les voiles. Eofia , le (avant Bouguer a très -^bterf 
prouvé que notre mâture gigantcfquc n*éroit point 
en proportion avea le corps de nos yaiffeàux. Cette 
foret d'arbres dont on les couroiine eft moins un 
Inobîle qui les fait cingler , qu'tai poids -éfkmne 
qui les écrafc. — Je trouve dans les débris de Thif- 
toirç Phénicienne , une foule d'idées luœineufts qui 

Î^etmant dans la téte bien organifée d'un homme de 
'art» reâifieroient peut-*étre nos fyftémes erronés 
de conftrudion..,. D'abord nos bois ne valent ni le 
cèdre , ni le ciprès des Anciens. Les Navigateurs dç 
la Phénicie^ avec leurs vaiâcaux de cèdre ^ faû> 
^ffiicut plufieurs fois le tour<ju monde conn». Il étoit 
de cyprès , ce fameux navire de Trajan , qui neOa 
J ?oo ans fous l'eau fans perdre fa foirac & fans Ce 
fléfunii. — Nos Chefs-d'efcadxe daûs Icors expédi» 
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ftpns fiâv^les , regretrenc fouvcoc dt o'dToîf pi^ 

pa^fcot .4cTa9i flocte^cnnemie ùm les atieiiK 
«kOi Les AielikeAes ^ la Marine oe pourroieDMl» 

pas , à cet égard , étudier la conftru^ioa des triré«* 
meM des Anciens ; de ces uiréiats qu'on faifoit piaC^ 
ftr par-ddTiis les Iflhmes » a, qui il ne iaUoit ms nik 
mois pour polfer 4es Palus Méotides aux (oorctt 
du Nil , Se qui , avec un venc peu favorable , fai- 
foienc encore par jour |o lii;ues« Ces uavires légers 
des Anciens ayoiem encore no avantage inappréci^ 
ble à 4es yeux pbilorophiques,c*cftqu'il*éiot( très» 
diiEcilede les couler à fond , à caufe dçs vuides en* 
compartiment que les conftruûeurs ayoient ména*^ 
gés dans leurs maiTes. Comi|ie ces vuides diparéi 
par de grands iiwi^vaUef ae cdaunuwqumem poiM 
entr*eux , H la pointe d'un rocher ou le choc d'un» 
vaiiTeau ennemi faifoic quelque ouverture dans le 
^Ofps da jbâcimenc , un des vuides fe cempliilbit » 
9MivJeo«viif reftok à £oc.Xhex,notts ^ ou la cale 
n*eft point ainfî divifée , dès que Teau y pénètre à 
une certaine haqteur , le jeu des pompes e(l inuti« 

. ^ 9 le vaiilcdu eft fubmere^* — Ce qui rend fur^ 
tout à mon gré Ja marine des Phéniciens bien fu« 
périenre i la îiâtre , c*eft l'beureufe combiDaifim 
qu'ils trouvèrent de la force des voiles avec celle des 
sàmes > pour maitrifer toujours les mers , foit dans^ 
kf.caluies » fois doits les tempêtes. — Nous favonsy 

, )*ieii cdnviens , graoe à llngénieure diftributioQ de- 
notre mâture , tirer le plus grand parti du vent ^ 
mais ce vent quelquefois nous échappe fous les tropi- 

^queSy^^ par-tottC nous coutrarie par des boura& 

* ques i c'eft dors qu*il faudroit employer la force 
Hiotrice dçs honMnes toujours fubmaute , pour fup-' 
plécr à l'abfcncc du vent dans le calme ^ ou pour 
içodre Cc% ftirApjPs^iQuiilcs dans les tempêtes. — InuK 

' smons uae coiq;iedc vaiiTeau telle qu'il puiift vofruc» 

%alemcnt par le.(çcoar$ des Yoilcs par cckidcs 

• • • 
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L'ariîttenè eiMinie à^x-élc ÀimàU un âàvirt 
il fâmc cMtce le fmt , ttiei^ etv.'lto intentés hors 
la foRée <ki canon , & trànpe ai^ t^efj^îr «ht 

Vaincjueur qui voulotc le preiKire ou Tcngloucir. Dans 
leS'davrgacions pcxilieules aa travers des mers ia* 
cornues » il des coorans ppr^r dcj^ yaifleaàx contre 
des pointes de rodhers , une demi-beait de travail 
de la parc des rameurs les dégage. Le Capitaine Cook, 
le plus grand homme de mer qui ait exifté ^ fuc 
fiir le point de hke - MViksbg^ (uf un récif de cofâil 
dé la iHMiveUe Zélande , parée ^tfil' ne' pouvoir ra- 
mer contre le courant 5 il n'y avoir plus de danger 
pour ce navigateur célèbre ^ fi au lieu de commander 
V Endcaifour f il avoit commandé tme trirème dit 
9ékiponè(ê — On éprouve- d^ tems cti-temf^ feus la 
Hgne , de ces calmes perfides , pendant Icfquels 
un vai^reau etnbrafé par le folcii, te décompofe 5 fi 
On pouvoir, à Taide des raifics-^4e traiiCpor^cr fisa» 
Icme'nr ï m degré au-delà- d« ces paragei Smt&tSf 
OB^ -ratrou vef oit alors rafage de les votks ^ & oq 
lauvcroit ainfi le navire & Té^uipage ». 

• On mande de Vaivre',- près de Veibol , 

t\\ Franche-Comte , qu'on y a reffcnti ainfî 
que dans cetre dernièce Ville ^ une Tecoufle 
de la terre par ofcillation qui a dure envi- 
ron 4 fécondes , accompagnée d*un .biak' 
ondalànt , à» milieu dttqael s'eH: fak en- 
tendre une forte d'explofion fourde & bruf- 
que. Un vent d'oueft aflcz împcrucax avoir 
foufïlé toute la nuit^ & s'eft renforcé après 
k coup. La veille un baromètre du Château 
s'ctoit conftamnaent foutenu à 17 pouces 4 
lignes } le tems^voit été bas y noir y humide 
ât dbux. L'ébranlement a paru avoir direc- 
tion d'occident en orient : c'eft celle de la 
.|>iupart des gros tems & ites orages «laas 
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«ette Province. Quelques péronés ont tra 

Vappercevoir d'une féconde commocioa 
aptes la première ; celle-ci a renVerfé oe 

dérangé des meubles dans pIufTcurs maifuns 

^ n'a été fui vie d'aucun accident fâcheuse* 
' . 9» La Jarirdiâion confulatte de Parts vient de 
•créer un établifTcmenc , qui caraétérifc rcfprit de 
patriocifnic &c d'amour du bien public , donc les 
Membres qui comporcnt ce Corps ccfpeâable ont 
twîours iti animés. On ne ùmtAc trop y applaudir, 
fc cotvCéquemmenc faire connoirrc Tobjec quelle 
$*cft propofé de remplir. — Dcfirant former le 
cœur ôc l'eTpric dc$ jeunes gens qui veulent em- 
l^aireç la profeâion du commerce i etle a jugé que 
îîe moyen le plus convenable écoic d'établir un eoai$ 
public Se gratuit de conférences fur le commerce. 

On fe propofe dans ce Cours de traiccir deux Par* 
t.ie$. La: prcîB^rç arisa pour objet ilezplicatton 
des lois da commerce & de (es nfages ; on y .fera les 
commentaires nécelTaircs ; en un mot , on y dévelop- 
pera, ce qu'on peut appcller la Jurifprudence cqm« 
merçante. ' Ces infttuâions faciliteront aur jeunes 
Négociant les moyens d*acquétir des connotflancet , . 
qui après leur avoir été profitables à cax-mcmcs, 
dcyiendront utiles ^ public dai>3 les places qu'ils 
'poarront*oitcupe£ psf la fuite., telles que cc>Ies de 
Goniîils , 8c fermerom des Juges inftmits éekiiés» 
féconde partie comprendra le commerce en 

Jépéral^ vu en graftd comme en petit, & Ton s'étcn- 
ra fur fes branches principales, telles que ia banque, 
Texportation & Timpor cation , les Colonies lea 
. foires , Sec. Les jeunes Népcians pourront y trou- 
ver des lumières pour fe diriger dans leurs opérations 
d'une manière utile & honorable. On n entreprendra 
cette féconde Partie qu'après ia pcemiéte ^ 9c oain- 
yite même les rerfonnes qui peuvent être en éta^ de 
la traiter d'une manière convenable de vouloir bien 
ûi faire connoîue» ^ Quant à la premicte Paitic> 
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mi eft ccHe de la Junfprùdence comrticrçàhte , I9 
juridiâion Coafalaiie a la Gitisfaâion dTavoit daoa 
fon fcin des fujcts capables de remplir fes vues. Le 
fieur Benoit , à qui des connoilFances profondes dans 
l'étude des loix du commerce & tle les ufages , ont 
acqris one répotatioa mititit » s'ell chargé <le trateelr 
cccic Partie , & on peut tout attendre de fon tèlc, 
— L'ouverture du Cours s'eft faite le 4 Novembre 
dernier à 5 heures de relevée daûsJa faUe d*audiencê 
de la JiuidiâioQ*^ A il fera eontiiiaé tous les ûùnedts 
à pareille heure jufqncs à Pâques. — Le Député dû 
Commerce de cette Ville , les Gardes des Corps des 
Marchands i aiofi qjj*un nombreux concours àtt 
Gttoyeiis les plus dirangoés daos Tardre diu com^ 
merce Ce font emffreflés a*a(Iiftef à roavcfttare de ce 
Cours , &c ont applaudi à une inftitution , dont les 
vues £i^es Se patriptiques ne peuvent que toulaer à 
raifaBcage<der£tae.-. . 

Anér ià, Confèil d'Emois Roi ^ d^ li Ù&ohtti 
S. M. étant informée , que quoique rantclé XLÏ 
de la Déclaration du- 14 Juin 1778^, n'aurorife les 
Capttaises de Cortaôts à imçomiei: les t^âtimeiiif 
des annemis de l'Etat, que'futvant certaines cir<^ 
confiances, néanmoins les rançons fe font telle- 
ment multipliées , qu'elles fe font aujourd'hui in^ 
diftinâcineQt : .Qa indépeadsuiiaieiit de ce qu'il esn 
xéfttlié«itne pem.TéeUd poar les équipages^ ft- kisr 
Invalides de la Marine, la rançon (quelle qu'elle 
jfoic ) étant toujours fort inférieure à la valeur 
d'une prife j le vrai but de la courfc , qui e(t 
d*afi>thlic ks forces de lïnnemi par PeûtèvemMr 
de (es équipages & la priyarion de fes bâtsmens , 
fè trouve totalement éludé j & S. M. voulant faire 
ce&r ui^ abus au ffi contraire au bien de V£tac If 
à l'inteotioa qii'£llc a ene far les eiketuirtÇeiMM 
^*Ette.a donnés à la' coarfe. A quoi voulant poui^ 
voir : Ouï le rapport ; Li Ror Étant en sou 
CoNsciL , a défendu à tous Capitaines de Corfai- 

«es de raQ{ooaçr à l'aMnir^ en^mtc ^ aactm bà-^ 



liment tmtdmà « 1 peine d'être pxiyés .Jk letf 
pan defdiies iranfcms , 9c hatetim écAmts^ht» 
âioiif pcndauic trois .moit; taqoeUe défenfe aura 
lieu dans deux mois , à compter de la date du 
prélcot Arréc. — S. M* excepte néanmoins de kl 
pr^nte défenfe, les prifes. qui .fcrooc -faites dans 
les mers d^Irlande, dans levçanal de BriftoI,dan» 
celui de St. George & dans le Nord-Oucftdc TE- 
coflc, qac les Capitaines de Corfaires. pott|tont 
continuer *4e raoçpqaer. — r- Ycoc S.* M. que toute» 
les tançons qui feront faites dans les mers défignées 
€i-dc(rus ^ ne foienc valables qu'amanc que la néccdîcé 
abfolue en fera juiliâée par un procés-vcrbal iigné 
de L'Ecat-Major du Corbire-Preneur*, & au moins 
d*nn tiers de l'équipage , slorfqa'il ri'excédera pai 
tretite hommes , ainfi à proporcron ^ & fera ledit 
procès - verbal joint à la proccdoiede rAmiraucé 
qui dois âtf e envoyée au? Secrétaire générai de 4i| ' 
Marine. Enjoint S., M. auxdits Capitaines de 
corfaireSy lorfqu'ils feront les rançons dans le cas 
permis par le préfent arrêt, d exiger, pour ralfu*^ 
îancedeladit%rançon9 outre l'âtage qu'il eft d*ufag< 
de retenir ^ cfttq-lu>miMS eoAsj Torique -l'équipagé 
du navire rançonné fera compofé de 30 hommes/ 
uois ioj:fqu*il ne fera que de vingt hommes ^ dc> 
deux pour tous le« autres^^cas ; à la charge par les» 
Capitaines • Preneurs de fe iaire donner> par les 
Capitaines rançonnes , des vivres en quantité fufE- 
faute pour la nourriture defdics étages, jufqu'au 
^ port ou ils feront conduits. — Mande 9c ordonne 
S* M. à Mon&ig^euf le Duc de Penehièvre , Amil^fc 
de France , de tenir la main à rcxécucion du préfcnc* 
arrêt , ..qui fec4 4Bnrcgiftré aux Greffes des Ami- 
rautés ce. • • , ^ 

» Un homme de lettres reciré , 8c vivant avec nfk 
bien honnête dins un. faubourg de Paris, defiteroie* 
avoir un feui penfionnaire qui fût plutôt un éttan*. 

{;cr qu'un National > fc dont il faudroit completrer^ 
'àbicattoa. eni^ocer^ant liisr la .Géograpbie » XMA 



Digitizcd 



( 153 ) 

touft i la Géométrie & en lui donnant le goût At là 
bonne Lménuure Laûae & Françoife : le jeune 
liQiBaïc fecalogé» nonrci ,iclwé-, cbaufKj H Iknc 
t'adraftr i M. Lefiie , Maure en Cfairur^e , rue 
du Peçic- Bourbon, près Saioc-Sulpice, àParis, 

\ On mande d^Amfterdiuii qa'il y a main** 
tenant cinq Provinces de la République 
qui ont accepta la neacralité armée j & on 
lie doute pas que les deux autres ne fui* 
vent incellamment cet exemple i la viola- 
tion du territoire de la République à l'Ifle 
de Sc-Mariiii > les excès commis^ journelle- 
ment par les Anglois ne'j^eri^etcenc guères 
de balancer. Les Etats de Hollande ont dcja 
remis à la Généralité une réfolîltion par la« 
quelle ils propofenc que le Comte de 
Velderen porte au nom.de LL. HH. PP. 
les plaimés les plus vives à la Cour de 
i^ondres , & qu'il demaa4^ une pleine fa*, 
tjsfaétioh dè ce^i hoftilités comixiiiès par des 
'^(cadres y dont les Oâîciers fe font dits auto- 
ri (es par les ordres de S. M. B. 

On eft fort curieux de favoir quelle rc- 
ponfe fera faite à ces plaintes 8c à cette de- 
mande i les Anglois fcmblent fé Tétre prcpa- 
fée en faifant remettre au Stathouder > par le 
Cbtva,lier Yorke, des papiers* troirvés fur 
M. Laurens^ S. A. les a remis fous les yeux 
des Etats-Généraux /qui après l'avoir remer- 
cie & pris en confîdération que ces pièces 
font relatives à une^correfpondâhce particu- 
lière cntre/un négociant d'Amfterdam , au- 

. i^i£é^ de Vqsikc des AnfttttâÎMu 
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Miniftrc de la même Ville , Se un Commit- 
* faire du Congrès , en ont envoyé copie aux 

Bourgmeftres & Magîftrats d'Amftcrdam g 

qui y ont fait la réponfe fuivante. 

N. & G. P. y nous n'avons pas pe'rda de tcmi 
\ jrépondre à la réfolution & à la notification très* 
rcfpcaablc de V. N. $C G. P. du lo Odobrc pafTé, 
par laquelle elles ont requis notre avis fur les cinq 

'pièces y annexées. Nous obferverons d*abord , qu'il 
eft notoire qa*en 1778, la Cour Britannique a fait 
traiter par des Commiffaires d'un accommodement 
avec les Colonies de l'Amérique - Septentrionale. 

^Qil'ii eft eonnu qoe ces Colonies ont contraûé avee 
la France'une alliance dèfenfive^ & conclu déjà avec 

"elle un traité de commerce. Qu'enfin, la jaloufic 
de nos voifins, par rapport a la navigation & au 
commerce cft manifede^ & que fur-tout dans le 

'moment aâuel, la République eft conttnuellèment 
expofée au préjudice qui doit en réfulccr pour la 

Tourcc principale de Ton exidcoce* Dans cet état 
des chofes , aufTi long-tems que les Colonies Bri« 
tanniques de rAm,érique*Septen^rtonale, ncTont pai 
publi^iuement reconnues comme indépendantes, par 
toutes les Puiffances derEuropc, (la France fcufc 
exceptée) il étoit impoflible qu'on entamât quetc^ues 
délibérations cônccrnam une Négociation régulière» 
ou un traité de commerce avec les Etats-Unis de 
rAmérique, ou que quelque propofition pût être mifi: 
enavw à cet effet, foit par la Ville dAmÂêrdam^ 
£bic par quelqu'autre Membre du Haut Gouverne- 
ment; ainfi ponfr prévenir quelque traité cxclufif 
avec d'autres PuifTances , la chofe n'a pu avoir lieu 
que comme une mefure préparatoire , P^i^^ ^^^^ 
main , Se pour être (èulcment mife eo ulaee» locf* 
que VaflFaire feroit parvenue ï ce point Se mat&* 
tité, où elle'auroit pu fournir matière à une déK- 
bération formelle de l'Etat, au moyen d'une pro* 

jpolicion de la YiUç, ou de c|uçlquc au^uc maaiéiç* 



Digitized by Google 



( ï4<> ) 

Les M^giftrats des Villes floriflkntcs par leur corn* 
fuerce , qui fooc cd ffmss4>iifW Membres Incégrans 
de la Souireramccé, s'aoquiccecoieoc ibic mal de leur 
devoir, tant envers les ftabitaDS, qu'à i'égard de 
la caufc Publique, s'ils négligeoicnt de faifir toutes 
les occafions qui fe piéfentcnc d'elles-mêmes, de 
jxuincenir &: de contribuer à ravancemenc des inté- 
rêts efFe£Ufs du commerce National en général^ 
& de celui de leurs Villes refpedives en parrieuUen 
C'eft donc & P. S. en conféquence de ces confi- 
déràtions ^ que les Bourgmeftres , après avoir eji 
connptiTance » qu'un Commiflaire du Coiigr^ avoir 
fait quelques* ouvertures à un Négociant Hollandois 
d*Amllerdam , touchant des liaifons de commerce 
avec cette République , jugèrent que dans une cir- 
conftance ord les Etats-Unis^ malgré les Négociations 
(ufinentloonées pour un accommodement, n'avoienc 
pas encore été réconnus par rAngletcrre, pour un 
Etat Indépendant, il étoit impolfible de prélentcr à 
TAffcrablée de V. N. âc G. P. des propoiîtions; 
tendàntes entamer ané Négociation formelle ^ 
mais ils furent perfuadés en mcme-tcms qu'attendu 
la jaloufic déjà alléguée & toujours croiirante des 
puiâance^ voifi^es , au fujet du commerce & de ta 
'navigation de ces Pays, te toutes les eiitreprifëe 
tentées, ainfi qa'il n'eft que trop notoire, pour 
porter un préjudice continuel, fur cet objet, au 
bien-être de cet Etat, &: fe faire accorder des avan^ 
ta^es qui ne font pas ftipulés dans les traités ae 
"Paix & de Commercé; leur devoir indifpenfabfe 
cxigcoic, qu'ils fiffent des ouvertures préfentécs par 
le fttfdit Commiifairç Américain^ l'afagcque pour- 
Toit perideetre la fitûatioil des affaires^ & qui (e 
^trôuvoit en*leur difpéiitipli. Dans les circonftances 
aftùelles, on ne pouvoir, guères faire autrement, 
que de donner autant dlefpérance que les Bourg- 
medres pourroient réell0nent remplir dans le rems, 
& d'exiger toBt ce que' pouvoit promettre le fufdic 
*Coittmfi!âire Âméiicaid , ainfi que ceux qu'il repré- 
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(ciitoîr. — - Ce dernier foint devoît principalemeafi 
Gonfifter dans raffaraoee, <]u'à l'occadon des Néga« 
dadotis aâtieliesd*accotnmodemenc avec l'Angleterre 
(.fous la ftipulation de l'Indépendance, ) on ne pro- 
oiîc, relaciTemenc au commerce, aucuns avantages 
cxclufifs ' au ' détriment de la «République des Pxo« 
Tinces ^ Unies \ les Boarganeftre» de Iwr.xdté , de 

pouvant promettre autre chofc, finon que dans les 
délihér jKÎons de TEcat qui pourroienc écie entamées 
pour un traité de commerce ( non pas untqiiemenc 
cmre la Ville d'AmftesdaRi , te les Eiats-Unts do 
Ame rique - Septentrionale 5 mais entre ceux-ci & 
L. H. P.) N«.B*^a/u quo ^ daps ces délibérations 
d'Ëtaty Se non dans aucunes autres, ils feroiene 
tfmt ce qui feroit en leur pouvoir , pour établir de 
la manière la plus avantageufe , auHî-tôt que rin-* 

' dépendance de rAmérique-3eptentrionaIe auroit été 
seconooepar TAngleterre, la navigation ^ le com« 
merçe ecitre ks Etats, jréciproques ; d'o^ill devok 
naturellement réfutter qu'on projcttât de part Sc 
d'autre le plan d'un traité , auquel , ainfi qu'on 
pottvoit le prévoir avec vraitèmblaacet leSsSouve< 
rains retpeâifs donneroient knr agrément* ^ Les 
Bourgmeihes dans ces ^ idées 'n*ont pas en yâé 
feulement l'intérêt particulier des Négocians d'Am* 
fterdam, mais celui du commerce de toute la Répu* 
blique en général } , elles , ne penvrac guct;es d'aiU 
leurs être (oupçonnées d'avoir pour bnt le préjudice 
ou k mépris des autres Membres du Gouvernemîent 
Suprême, puifque fans, leur concours & conlence* 
ment onaniinsy aucun traité, ne pourroit être^concbi 
entre L; H P. ^ les Etats-Unis tie l'Amériaue; en 

. forte que tout ce qui pouvoit être négocie avant 
cette époque , ne devoir être confidéré que comme 

* tm (impie projet; ce defTein put incooteftabjemenc 
être ' conçu, par les . Membresr du Haut i- Gonvermfe 
ment , mis fous Jes. yeux de L. N. & G P. , & 
leur être propofé comme un fujct dc dcUbérâtion ^ 
iàas fouYoic être defapprouvé 4c Ja part d'^GOfi 
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Mcmbirc, nî même être trouvé mauvais ; il n'a 
jamais été mis en queftion , un Membre du Guu* 
Tcmement Capréme avotc be(bîn dèttc autoiUé à 
feraier ée pareils projets » à les piéTcnccr pouc 
écre mis en délibération. i 
La fuite à Vordinaîre procha in 
Précis des nouvelles de Londres ^ duj Novembre. 
Ondifoit^ te {oOâobre» que l'Aioiral Hood 
avoit rcf u ordre de panir de Portrniouth avec (es 
fix vaifleaux pour les Ides ; mais ce bruit étoic pré<^ 
matiué \ quoiqu'il n'aie pas encore celui d'appareil* 
fcr ; fon tagnal cft arboré depuis phifieiirs jours ùxt 
le Barfieur^ pour aflcmbier les navires marchands ^ 
qui doivent profiter de Ton convoi. 

Le premier Novembre , on a/Turoic que le principal , 
objet de la grande eCcadre étoicdc prbMger la rentrée 
des flottes anendoes , te qu'à (on xeiour , qui pourroic 
n'avoit lieu que dans fix femaines , fi les mauvais 
tems nel'accélèi;ent , elle rentrera dans le port pour * • 
le refte de Thiver. Les gazettes de l'Oppo(ir}on du | 
a&coient que dq>nia le x7-eilc n*avoit fiait quecroi« 
ftt entre Falmouth ëc le Land's-End , efpérant fans 
doute que la flotte de Saint-Domingue prendroit 
l'entrée de la Manche pour fe rendre à Breft. II eft 
certain qu'elle a été rencontrée le '3 x aux Sorlin* 
pies ; mats ily ajeneore lofai de là au Cap Sainte- 
Vincent , od l'on di^ iju'ellc a ordre d*établir Cà 
croifiere. . " - 

r Le oooibte des YSAlTeaux de Tlnde » aâuellemenl 
M Gap de Bonoe-Efpérance eft de li. ih y atcen* 

dent un convoi ; les vaiiTeaux de ligne qui les ont ac- 
compagnés jufques-là ^ & \c Prctkée , rentré à 
Saîate*Heléne , n'étant pas jugés aâez forts poujc 
knr efcorte. Ce fènriee (cra Tobjet d'une ferre dK^ 
Ti(ion , qu'on prendra fur' là grande ëfcadre; elle 
doit en fournir cinq. i **. La grande cfcadre d'obfcr* 
nation.; x^, celle de Hood Pour ies Ifles ; i^. celle 
qui 'idost faire entrer des tecours 'dans Gioraltar.i 
4^, «elle, ^oi ira -aà^dcvant de, k flotte de i>dei . 
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celle de 5 vaa&mi àc ligne aux ordres de Jooh« 
ftone. Poar tous ces objets » on oe voit d*atigniciita# 
tiOQ prochaiae que le Saint-Alban , de 6^^ Oa 
vient de donBcr l'ordre de charger ptompremenc les 
lOulQuiuz qui porteront des vivres à Gibraltar. — 
Une Usmc du %é Oâobce , à bord de VEdgard ^ 
lie 74 , donne à entendre que ce yaideau Se le Cum^ 
btrland , de mciijc force ,'forti le même jour , font 
paniç de reCcadr e chargée d'aller à Gibraltar. — Le 

10 » on ^rivoit de Cojrke que les Jiavtres qui aToienc 
pris leurs cliarges étoicnt prêts , qu'cm cii priparoie 
pour 49 autres artjsndus inccflammcnt ; que les trou- 
pes ( apparemment les 700 hommes pour Gibral*» 
tar ) ^ ii*^tend€BC que l'ordre de s'einbarquer. ~ Il 
doit s'embarquer dans le même port a.t)oo honHneat 
pris de divers régîmens , pour la Caroline ^ où ils 
ièronc conduits par le Capitaine Curliog. 

Osi tS\Xtt que le plan aAuel du Cabinet pour 
procbrâie campagne , eft d'attaq^ier les François à' 
Rhodé-IHand , & ?$(^ashjngton dans Tes lignes. Mais 
l'objet prelTant paroit être de-fauver Gibraltar. —• 
proit que ce nç fera qtt'au printems prochain 
qae pi^niront les lo/ooaflo^mmes que le Gt&iéifal* 
Clinton avoir demandés; Les malles pour le$ 
JÙflcs , Charlcs-Towo & New-Yorck , qui avoicnt 
dcé fermées» OAt été arrêtées jufqu'à nouve;l ordroil 

T- tOiJ 0 IcXTAasihtn »lk jo , Je Briffitc, kè 
'^tfQrt , de )i ^.avettnc'leoès «urdreé ^ êi aUoient pav*^ 
pQU^: la Caroline;^ avec ime flottc^de «4 à i<î 
voiles. 1 
/ te ^ au Alir ^ Tibrirant j reçût les k^toes appèr# 
técsdelajaiiiaïqtie paff Jcpaqud>ot le Cumhtrlàndf^ 

11 en cft patti Je 17 Septembre. La flotte avoir ap-, 
pajejUé le4 , efco^tcc far l'Anural Aoiv/^y» avec dix> 
^aîâMiU dst ligne ^ qui dévoient la conduire Jni^ 
«tti*a -upiceesiainc kKttiide;'Le Asnis^fis , de 74 \^ 
Soutkampton , de 5* , étoicnt arrivés avant le di-î 
part du paqueiaot. On dit dans quelques lettres 
que le refle des troupes qui ont jpris le #cM:t Sainte" 

leao». ift aiciivê à la Jamaïque ^ te que de soiitf 



( H4 ) 

B*eiid[lteiréna*qiie «o;»* - * j : t i r^r 

♦ Le }0 Oâobrc, Lord North donna 2 dîner aux 
{inocipaux Membres du parti de la Cour , 6c dormit 
ptodant prés des deax cicrs de ce dîner. Le x , à 
quatre heuSres mtki , re Minîftte trotfV»tf^s«' 
mal, il fallut le faigncr , il le fut trois fois.- Dans 
la foirée, on parloir déjà de (on fucccfleur , qui- ' 
devoit être M. JenkinCon , & on aiTuroit , ce qui . . 
^oit aifé à croire , li'après ce choix , qtr'il- vCy aa-^ 
joitriende changé au plan , au fyftémc & aux 
iurcs de la Cour. Il étoit mieux le 6*y cependant^ 
il n'a pu paroitre à la Cémc^ de ce jour. ' ! 

1 L*£véque d'Ofiiabftig.va étte éltwi parle Roi àw 
grade de Major 'Général , a^ant de partir pou i: Ha«^ 
. * novrCjOii il commandera les troupes de cctElcftorat;i 
te le Général Burgoyoc» qiii commandoit l'armée ' 
Sdtioobae dans le départementîdo Noidde l'Asié* 
nique, iCe prépaie à eantr.<laiisief.9vdres facrés y 
avec rcfpoir d'cnre pourvu de pluiieurs riches béné- 
fices à la Doittination de Milord Derby » fon .coiUîn, 
On dttque ce Général tt:a?ftille4éja aies (cf mOû^ 
dt ra|^pcU£ par le Congiês^ ; iatst A eft taèùtc pii»- ^ 
Ibnnier fur parole , les Américains auront lieu d'être 
furpris de cette métamorphofc , & d'entendre prê- 
cher r£vangile de paix aa même homme qui avoit*' ! 
publié ides préjcfaimaiiQns^aii^uiaaifes \ tc dt le>«foîr ^- 
leUDjiireiJei diable , an lieu d'exciter contr'eux U - 
barbarie vdabSau vage&i £ou£ 1^ coi^ voilât Maccrow"^ 
, pétrifié. . ' ^ • 

«. Il- irient :<têtre- préiênti an bonéi da ISJôi wac -BLe- 
qnfcc da Lord George Gor^ , au fins de Jâ^^ 
gement ; elle a été admifc ; comme il n'y a point^ 
d'oppofition de la part de T Avocat - Général , co 
Lord y m dernier jour delà (c£oq aâuelledaTtibâ/ 
' «al iSera admis à dômiéi oalitiôn , oà waèsnc iht^ i 8C* ' 

s*U cft préfcnté un indiBment capital contl« loi y 
par l'Avocat - Général, il fera jugé^umnois^ Fé-i 
vrier prochain , ou peu x^tès. * * 

V quarts JiaÎDOS.confolîdé^'i^ 

^09tr xtH). 61. m huitième» 
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MERCURE 

DE FRANCE. 

m 

*i • . ' - ■ 

Samedi No v embue ijî<3. 



PIECES FUGITIVES 

£N VERS ET EN PROSE, 

•r ' • ' — 

V Éfitre aux J^U N Ef GEifS;, 

Ï#^KE crkiqae douce cncoamgc à mîcor faiici 
f I faut f Isirc sl i'cfpiH quand on veut l'cclaira.^ . 
^ la fageflc paric un langaj^p fcvçrc , ^ 
El/c ^hocpic, die aigrit, clic pcat égarci:. 
Eloquent E^énelon , ton iiumorcc! cnipire 
4*ctçn<i iiaES tous les lieu^ x)ù la yer tu ref['>ire ; . r 
£lie s'afFcimilîaic en écoucant-sa yoix. 
Et tprj arc cncluiucur la fit aimer aux Roisl ' 
On n'a point tc6 talcns , on peut avoîr ton amc. 
Ton fiixsible candeur, ta (cufibilitc , 
Çt cet amour du bien (jui s'^racut, qui s'cnflanuac 
Au nom de 1^ nature & de rhamar.itc 
l^cureux aies fcrvir qui ccnracrc fon crreî 
Qui ;foulagp leurs maux , cxcufc leurs tiaYCis^ 
%t rnonrt;e une raifon ^alouft de CDunoîcrc 

Sam^ i; Novembre lySo* Q 



m « 

i * 
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^6 MERCURE 

te ftyJc envenimé duiaipcux fatigue , , • . . 
Tous les traits accréî,dc fa plume cynique , , 
Gâtent Ton éloquence en diftiUant l'aigreur} 
Ils ne coaigeat point > ils a^'gent le cœur. 
DogmatifoDS fans fiel & fans pédanterie. ■ 
Quand la leçon Ws plâît. jawaii on ne roublic. " 
ll«iWiMwe»-excès d»nt il faut s'aâwa»"»» ■" 
L'apathie au ton fcc , aB,^eg?ï4 imijM^ilç - • 
S K le bien le mal tàclie de s'cngourdi r , 
Et cioit" qu'elle etl hWreufç «a . fon pÙcgnw tran- 

Puiflioo6-«o«s«bjnre.t cette fatale ernèurîi • ■ 
L'élégant Fantencllc en eut l'ame entachée ; • . f 
ïl-diroit'ftoidcment fans honte «t fans humeur:: ' 
« Qu'on dépofc en mes mains la vérité càcbéèjr 
» Jamais de >. rooniféi: je' n'aoïai le deûrj •. 
» L'homme mérite peu. qu'on daigne le fervÎTri ' 
Al> 1 déteftons ce ctlmc H tàtc infootiance-,- • • 
> la foéiété nous devons les tributs' • - " ^ 

De nos talcns divers , de notre expériçnc^^ 
Qu.l cil doux d'y pouvoir faire aimer les vertus l 
Porté tapidemeot vers le déclin de l'âge , 
Le temps a fur mes traits imprhné Ton outrage -, 
La vieiUeffe au front chauve ; au corps fbible & trcm> 

Va bientôt mMnrpîrcr fort fcalmc afToupî^^^ " 
La langueur « les maux qui forment fon çfcottc . 
f r^titcnt çn fo^lc S; frappmt à ma pot(è< ' 
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DTE FRANCE i^f 

Je déplorcrois moins la perce des beaux joars > 
Si l'on poQvoit Tietttir en diaotattt-fes ittOiiit» 

Le feul Anacréon fuTTécat à lai*inéiiie« 
Il orna Ton hiver des rofes da pr'iotemf ^ 
Il £za les ptaifirs & les jtax incooftanf : 
On ne regrette rien quand on plait Se qu'on aiioe* 
La (êoiibilité conduit (êofe au bdi^Mr: 
O mes jeuaes amis » coonoifTez tons Ces charmes » 
Son trouble , fes tranfports, fes précicufcs larmes , ' 
Son intérêt puiflant qui fubjugue le cœur. 
Combatcex^ dccruifez cette erreur fcandaleute^ A 
Ce monftre au front d'airain , dont la morale aftfe«& 
Fait qu'4iii être orgueilleux voit tout avec dédain » ' 
Et concentré en lui (eut les droits du genre humain^ 
Ce trifte égarement ^ ce funefte déKrt » 
De Torflre focial va rcnvcrfcr l'empire, 
L'Égoïfte impudent (ait étouffer la y6ix 
Du fcntimenc profond qui décide le choix 
D*une maîtrefTe aimable ou d'un amt fîdéfer 
Qûi trompe la Nacuie cil malheureux par elle.' 
El!e mit dans nos coeurs ce doux bcfoiû d'aimer * 
Qu'on Cent bien mieux tnc<» qu*on ne peut l'exprimer^ 
£c= ces rappons fccrets & cette /ympatliie , ^ 
Qui' font les vrais plaiGrs , le charme de la vîti * « 
Sans eux Thomme eft courbé (bus le poids de (es fecs| 
Celui qui n'aime rien eft feu! dans TUnivcrs^ * " ' 
Nul objet ne Témeut ; nul défit ne le preffe. : * ^ 
Tel l'arbufte ifolé dans nos ftcriles cbamps^^ 

Raiape lêtriltment fans f^rce iL fans whitfTe; - 

# ^ > • • 
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^4^ M E R C y R * 

Suit Iç CMcaBl,4cs çatpe» cède an fo^ffle Jcs Tenc^ 
Qd^OAC 99aip i>ieufairan{c ofc aider fa foiblcfTe^ 
Il t*âè^t en .berceau^ {êctd'afyle an Bergeis^ 
£i fcs jets orgjiçj^Ucj^x couco^oeoc aos vcrgci:^ 
Peut-être aiurairje peint Si^cc trop de rtidciTa 

Tardonnex, tn<^ anus» {e^ais d'iiQ ton plus dpiif 
Traça: en ba^Hoam le cercle de vo$ goûts. 
Qi^'i/n £rqid dUTec^atçar ^aifoaoe i^a farcafinç^ 
Et fronde ave/: dédaia ce nob!e enduonfiafine , 
Qui, d'^nefqjttcij^, 1^ etprics} 
^ gloire 6c les façccs ^ Qbricnocnt à ce prix. 
L^enthoufiafiae élève » etmeblit la p^nfèe ; 
1} % f&aater Homère ^ fonda te Lycçc» 

■m 

Hardi dans projets , heureux dans (es écarts^ 
fi féconde, ilfégittou| Tempire des Artsu 
Mais quand ce feu facré ne rcniplit poluc une ame^ 
Qu'on n'eft point pénétré de fa t>rûUnce $àmme ^ 
|1 faut quitter 1^ l^ce (^aveite ay vrai lalcot ; 
On n\j fajLUroit marcher que d'un pas chancetantj^ 
Cct^cqfskt doâçral^ pcné dç hflics phra(ès. 
Ces jtr^its éuiciiés ^ f es profondes extaQss » 
Donc rignorance en v^in clierphe à s'envelopper^ 
^sj'éiqivacnt que Ips focs qui s'^ lajâejQt trompe^. 
^UUe agile du temps qui jamais ne Ce laiTe, 
Voit du fai^i bpl-c^tj^t^nçouragci: l'audace; 
Il s'érige jpn tyran dans ^ fociétié , 
Et de Ton mauvais goût le oïdinde cft in&â^ 
yp^ciif e f^çf r^ir^îc hydre f^fMffiufc , 
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0 Ë F R A N C E; t A^ 

I ttnort (btn le joug fa morgue impeniii'cnfe. 
Cet aigle à I ml brolaor , ao toi fapide A lier j 
A qaiccc pour jamais les raftes cbaaips de Tairr 
' IbooroQS Tes travatix» (ôo iuini te ùl mémoue}'' ' > 
Il ne vie plus pour nous , mois il vit pooi la g^iÉr • 
Il faut que noue «(prie paroitfc ce (}u*il ell j . 
Q^'il s'ezprimiiB faiis arc » (ê moïKce (âils appiti» < 
On ne pcuc ccre orn^ que de cc^ (cules grâces » 
y Cklles (ja'oB ve«t awk lié (bac qoe 4cs grimaciié 
Je combacs les cmyars ét l'efpric &. dte «rof » 
St j'en veux démontrer Tabus Se le malheur. 
fMT ceoÉ qtt'iin goâc li%er prodaî»& fait édmt§ * 
Qa*on voit naicre de fiair de Toue à Tautrc anrora^^ . 
Que la mode isaonftante iuW dans Paris. ^ 
£o les analy (ant je m'amufe 8c je ris. 
Eh , qu'importe en effet aa bonliciir de la terre . , 
%è çoftwtc de France m celui d'Ângletem l * * ' 
Que Cléon Tue Ton cou. replie en loDg^ coucoms i 
Ce mouchoir qa*}| croit fait pbar fitet les amours ) * 
Que (bo frack» fon cfaapetfo» c]|de Tes boucles énormct 
D'un WigH ou d*ua Torîs nous dei&oeut les formes ^ 
£( que dès lei&atio , il l»y{e le permet 
Il aille tout crotté délu^lrer (on p^r qu^t ^ * 
Quil lui parle toujours de fon cheval de race^ 
Qu'il vante Tes exploits ^ ùl btlliqaeufc audace > 
C'cft-là Icfprit du joiir : rtais qu'il n abufe pas ' 
Du droit qu'il pcu( avoi^ (ur Tes jtuncs appasl 
Si l'amour pe vit plus pour la galanterie 
Qui réguolc au bon itmvs de la dicvalorrc , * 

4 
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ISm MERCURE' 

Cak àm moins homéie k re^peâè les raoents»"' 
£t qu'il ne ccûce pas des rcioox^ & des pietus l , 
Que les joutd foirciia& éc la wmt ^eooetfc - . 
Charmeni le fouYenir àu |eors de ia ^ ieiUeâc s ' 
Qu'elle conce gaimenc fcs plaifirSj Tes exploits» 
Son cciltc à labenté. Ton zèle pour nos RoisL * 
Les goûts » les paffions ont leurs flux , leurs orages , ' 
Je le fois» pouvoiis*nous crpérer d'écrc fages? « . * * 
VraiMit n<(!) ; mes amis ^ fc penfe conmie ÎKms . . 
Que la «iragilicé imt £c meurt avec nous. : ' '«'^ 
Mais par-'^Qelqoes: vertes (barons tMoifimandabres:' 
Soyons vrais, bons, aio^ans, & s'il Ce p^ut aimables»** 

I II , . ' r ■■ I I II! I 'idn'u^mmmm ' 

• Ço/ff^ imite de r Italien. 

D ANS la villic de Milan, vivoient autrefbîi 
deux jeunes gem de Camille » \J baldi & Lélio , 
qui écoienc unis par la plus intime amitié.). 
Ils avoienc étudié enfemble au rnême Col^, 
jége. Cette confraternité-là forme toujours 
ùnc liaifon d amitié,, ou tout au moins une^ 
lubitude qui y refTemble; Depuis le Col- 
lége > Ubaldi & Lélio ne s'écoient point 
quittés*, & 1 on devine bien que chacun des» 
deux étoit devenu amoureux, Lclio aimoit- 
une jeune perfonae qui poq,voic s'égixlerà» 
lui pour la naiifance & pour la fortune v 
mais des raifons particulières à fa famille » 
s oppofoiem à ce mariage , lés deux 
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ft E t R À N C E. ist 
.^man$ Soient forets de s'aimer & de ife 

*Voir en cacherre. • • 

Ubaldi aimoît un -neu moins fétieulîgH- 
^ment. Le'hafard avoir fait tomber fon choix 
fur i^tic perfonne a qui la natnSire avoir pro^' 
^digoé ¥6ut y ëc 'à qui 'la fortune ni'âMoit i ien 
accordé. Elle étoit fort jolie , mais fans bien 

fans naiflfancei' C^éteit ce qu^on appellè 
\inc gfifette. -Les parens d'Ubaldi n'auroienc 
pas cqnfenti ,à cette union > & il eil: dou<- 
♦feux que lùî-mêrrie eut cherché à iobtcnin 
•Son^ amou^ relfcMibloit aflcz à ce qu on 
^npmraîe une fiimaifie -, dtf înoim eft-il 'vrai 
'qu*il n avoit pas encore injterrogc fon cœut 
ià-dcffus. Avant de favoir s*il auroit Je cocH 
^rage d'époafer (a maîrreire, il lahuoit toi*- 
'jours en attendant } mais il étok obligé-, 
•comme Lélib , de vUtncr fecréft*iiient lofi 
intrigue 9 à caufe des parens de la jolie per- 
sonnel qtii aiitoieht pu Tèmbartaâeï dti 
-Fin terrogcant fur fes intentions. ' * " - 

Nos deux amis n avoient pas tardé à fe con- 
fier leurs aventures amourcufes. Leur liaifoh 
*cik été <nnoins intime , que leur confiance 
eût peut-çtfc toujours çté la même y car ÎEfcrfcÈc 
'fguvent; tel qui fait un pareil aveu; fe donne 
'pduf liiî amî toififiant tandis- qtfil-rf«ft 
"^qu'un amant indifcrer. 
< Une affaire indifpen fable obligea Lélio de 
's'abfencer pendant quelque temps. Gc n'eft 
-pas avec un œil fec qu'il en porta la trilte 
^|K>iïv*Mfe' à Orctte î cétoit^ fë ii^*- kli? 
^înaltrçfei lik confola de fon feîettxi^ 'tfkéir 

G iy 
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^\liï citt bien autaciE befom d être Gon(oî£ 
Imr^èïBC. Enfin, en feinbfaflfknt pouf liià 
4ire ifidieu- , il lui annonça que Ion ami 
iJbaldi TÎendroit inçïèffWffût hi r-c&dre Ces 
lettrée y ëc Ce charge roit de celles qucUc 
^oudroit bien lai confier^ûicçrc,, qui ùofisix 
leur tiaifenr, conTentk à tout , ^ iuipromk 
bien de aavoir que deux plaifirs pendant 
foii»ab£roce : Iko ics knses> & deùXKCtcmfr 
ai^ccUbaldi* 

JLélio3ieQla^iiirranty<;owutchçz€c4€rni€r9 
êc le pria de youloîr bien fetch^ger;<Ie (k 
coireipondancc avec ùi chètçi OrectCi II lui 
èk <\B ÏÏ avck em ne 4evoir . confier quà loi 
ks.imercts de fon amour. Il la lui re* 
coœaaiida comniè ce qu il avoit de - plus 
cher au monde. Il lui dit (car il étoit ten* 
ilsçxiteqf a^Ia^fcux » TjKQioar difpofe nar» 
HUFeUetnriif a^x idées pailorsdés ) qu'^Orette 
étoit çomme un agneau chéri qu'il mettoit 
fous la houlette de Tamitié i qu'il l!en £ûfosc 
ic pafteur. De pareils paftcurs font quelque* 
fois des loups. Mais n'auticipons point fin: 
Us événemens« U baldi promit tout y Ô( Lélio 
j>artir* ' ' ' * 

• UbaJdi^ demenrè/f iil ^ Cç conçoit èt ÙM 
^iveC: fa maîtreire de J'a^encC; de ibn 
ami » quand il reçut de lai une* lettrç pour 
Orctte; Suivant les intentions de Ton ami» 
il fe, re^^^t fêcrcf eiBe|i( chez elle ^ de la 
inai^ière qtii I ui avoir été indiquée**. ne 
pue jr^d{'p la lettre à Qre^te fan^^ lai^parleci 
^ pv;jisû , parler fao* la f«««Aç3.tf;¥jt 
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«ija^cllf étoit jolies il trouva quelle avoir «k 
l^fprir^ il caufa avec clk avet ploilîr , & m 
la quitta qu'à regret. Deux jours aptes il 
fevins cbez die pour preiidrt ta répoiiTel 
Leur entretien tut plus long 3 & ObaIJi 
trouva Oretre plus aimable encore que^la 
première foit. A force de parfor <i'aniotif 
pour fonauii^, il fut tente den pailer anili 
pour liii«même : it^" eut envie de remplacer 
tout-à-fait fonamii c'ctoit poulTcr raiiuric 
un peu trop loi4). Peut-être qu'eaciierclunt 
à plaire à Orette , il navoit pas le projet de 
l'enlever à fon aini , mais de la garder feule- 
ment jufqu a fon retour. Au fend» difoit*il 
en lui-même, je n aurai fait qu eiuicrenitf 
Oreue dans Thabitude d'aimer. Cck- tou^ 
jours travailler pour mon ami ; & fi à fo« 
letour yç lui rends tout ce qa il m'a coufic j. 
pourvu qu il ne iacbe rkn ^ je jie lai aurM 
lait aucun maU 

Avec ce beau raifonaenvent y il 6ic taire 
fa confcicnce , qui apparemment ne parloit 
pas bien hauc II continua tes viiices } ôc touiT 
m rendam des lettres , ou^ en* vienimr chev^ 
cher des réponfes , il finit par une dcdara* 
tim m £af me.* Par malheur elle §av fort ma£ 
reçue. Ubaldi, maître du fecrct d'Orette^, 
croyoit lavoic eqjchaiuée ^. oupat? la reco»-^ 
iioi({knce*y ou par crainte' imi^ elle luct 
jr^ondit avec une ficné il couragcufc^ 
^'Ubakfi f qçfi f^avoiic pasyMnomc fini la* 

Îhrafe de fa déclaration , nént pas envie* de* 
1^ cwrendrcr Tow hooccu^ davoii; parlé> 
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il la pria d'oublier ce qu'il avoit ofé lui clircj, 
éc loi demanda le feaer fur çsuç aventure , 
avec autant de chaleur qu'il en auroiirmis à 
(blliciter un tendre recour. Il la fuj^pUa de^ 
li'en rien écrire à Lélio , en lui reprclcntaM 
qu'elle ne pouvoit lui en parler fans les 
brouiller cous deux ,* & fans les expoCer* 
peut-être à un danger plus cruel encore* 
Orcue le laitfa défarmcr j foit quelle crai- 
gnît en effet dçxpofer foiî amant, foit 
qu une fcmuie , en reietant un aveu témé- 
raire, ne- puilTe défendre fon cœur d'unt 
mouvement de reconnoiirance/elle promiç 
de fc taire .& d'oublier ce qu elle avoit avi 
tendu mais elle lui défendit de la revoir , 
s il avoit k témérité de garder encore qucN 
que prétefition. Ubaldi proteftaque le ref- 
pc6t avoit étouffé tous fcs defirs i il tomba à 
{es pieds , il la ioua fur fa vertu , contre 
quelle il peftoit peut-être au fondda cosurv 
èc quand il crut avoir expié fcs torts par 
Texprcflion de fon repentir , il prit congé 
d'Orette fort humblement. Il revint encore 
loi porter des lettres i mais il fe renfeioia 
toujours dans les bornes du refpeâ:, voyant 
bien qu il lui fcroit diificilc d'eu fortii avec 

facçjès» . ^ 

Cependant Lélio revint à Milan > & 
Ubaldi l-aymit appris > courut vite çhj^z ï»i 
pour rembralfcr. On juge bien que Lélio ne 
tarda pas à lui demander des nouvelles de 
fa dière Orette.rSon'anttlui répondit qu'ellf 
étoit toujott]:s au/H belle que tendre 
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Quelle iiavoir pas celTé un moment de le 
^iefirer. Cependant , malgré la proinelijb 
M'Ôrccte, il craignit qu'elle n*allât tout ra^ 
-conter , & il crut faire plus fagement d eti 
'parler 4e premiet à -Lélto« Il lui dit' donc 

qu ayant voulu éprouver le cœur de fa mai- 
^tttne yH iavoit rilqué uàe feinte ^éclàracion : 

xn^ïs qu'il avoit leconnu avec plaifir que te 
-conir d'Orette étoit*Un modèle de fidélité 

& de tendrciïè, & qiic fa verra écoit égalc^ 

ia beauté. 

• Cette confidence , malgré ) ek>ge dont, elle 
cfoic alTaifonnée^ ne fur point du gout de 
Lélio j . <)aaod il auroit eu la fil^rce^ de ie. 

'taire, fon vifage eût révélé malgré lui ce^ qui 

• fe paiFoit dans fojvcœur. Quoiqu'on Im eât 

• annoncé nnt keureufe iflfiae , il lie put s'e«- 

• pêcber de trembler en écoutant ce récit : de 

• pareils dangers foât efftavans, lors-ittêia^e 

• qu'ils font pafTés 3 & un tel aveu cft toujoûts 
-ftifped à un amant. Lélio dit à Ubaldi^ qiiïl 
' /éroir dotthé bea«Kîoiip plte étf ioîn^e 
: ramirié tie lui en i4ppofoit i qu'il rie lavcit 
•point chargé d'éprouver fa raaferelTev qttUl 

• n'aurait jamais eu une curiofité aullî imper- 

• tinénte.> Tu as échoué, comiaua-t-ili & tu 

• m'en fais confidence ; & fi tu av^fe fétitil » 
-ierois'tu?... Ah! mon ami, s'écw UbaWi 
^*cn i%teiTcnnpïmt , peùx-<rti'-!ôrôtf«.?*v^t. 

Je,ne .crpis fien^ Niais enfin je ne voii5|ks 
^ ;qitiet avantage je pouVt^ia retifer d'ilnc pa- • 

reillc épreuve. Je ne doutois point de fon 
^ ccror y.Se tout k c^angeineM que pouvoir 

G y j 
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epérev cette éeticadve^ cetoit de me ïtkX^ 
,|É^erdie tout- à- fait*. Et en fuppolanc que tu 

aurois eu la franchife 4e ^n'avertir de 
•foiblclTe, fans en profiter, le beau fervice 

que ttt aie rendpis là 1 Ce foiu-la des aveux 

• pien agréables pour un amant 1 

: Plus Lilio longcok à cette^ aventure^ 
-plus ù ecok taicé de ^oire Ubaldi coupable } 
& il n'en douta plus, lorfqu'ayant revu £a 

.SMaicrelfe» >1 1^ ^orçi de lui tout avouer. 
Dès lors j1 nVn parla plus à Ubaldi } mais- % 

•il îura bien cordialement de s'en venger». 

'Comme il deûsok ardemment Tocca-* 

•fion , il javda pas à la trouver. 

• On Te ^buMieac iàns douce qu'Ubaidi avoir 
âuffi we maître^» Maïs plus léger dans fts 

• amours 3 ou moins amoureux que Lélio » il 
- ftroit l^k.de Be chercher quwi ^muiemenr.« 

Cependant Ptofine, ( c etoit le nom de la 
: jeiwe^pçrfotuie ) au^ honnête qu'elle étoir 

lolie , mécitpk aiijtaiit l-eflitue que raiiiour 
:.d'ui^ gaiaitt homn:)|;. Le Leâeur s'imagine 
' fintf ;d(>iii;f que LeWchescha à ii^uice Ro-^ 

£nc ,. afin de (e venger d'Ubaldi cie la même 
-œaiiUre il en avok été ofTenfé; Point di» 
' tour : riçn n ed plus» éloigné du projet de 
. télio^ôiJ!p« va voir, par la façoa dont il: 
I »CQdlttt'(HîifV^ ybaidi^ qu'il eherchoit à faîte 
^.URaçtc deqijitc jiiOkjt CixU.^pfizps. le plaifin 

5ilk;lft^,Ve^Wl<î&;r ^ •/ ' ' V ^ ' : 

• ' Goinme il ne padoit plus à Ubaldr de ce 
qjii* &cioa paiïe,,ç^ d^jrmer écok, fijns me- 

^ lîavfifi X h^, confioit coname ^j^aravaur 
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Cecrers. LéUo favoit donc quand Se con^ 

ment. fou ^mi alloir voie fa belle Kpline» 
Or , luî Cok il les^ favoic tocis deux eor 
fermés , il courut auflîtôt cliez les parcns d« 
la jeune âlle, leur du queUeé^oic enfermée 
&ute avec Ubaldi , & leur concilia d alict 
bien vice les furprendre , Hc d'obliger 9 
s'il le ÊUloîc par la force^i le jeune homme j à 
réparer leur honheur. La famille ne perdit 
pas un moment. On courut vite aa.rcndezr 
Yous , où Ton futprit en effet les deux amans. 
Les parcns étoient venus armés; ^iispréfen-- 
tèrenc à Ubaldi le choix d& la mort ou du 

.nuriage» Quelque effrayant que parue le 
mariage aux yeux. d'Uboldi^ mourir hiî 
fembla pis encore. Il n'épargna pourtant 
rien pour éluder ; car depuis peu de jours 
il étoit tom^à-feit décidéà ne pas époufer 
Roiîne* Mais voyant qu'oq ne vouioit pas 
entendre raifon y il fut forcé de dire om ^ - 

:& aullitôt up Notaire, qui éroit i la porte, 

• ei^tta pour prendre fa iignatare , qu'il donna 
quoiquen rechignant. Alors les parcns q.ui ' 
vouloienc lé tuer, lui ikenc beaucoup de 

^carelTeS) & il fe retira tout confus' 8c marié. 

Il rencontra chemin fiifant Lério^ qui lui 
^mandad'oii il venbi(« Ubaldi lui racontai 
comme il venoit d'cpoufer malgré' «|i Ro-- 
fine-, ôc Lclio de lui dire , avec beaucoup 

:de (ang-fix)id'i je lé fâvoir/ Eii^aiïê- jwoi , 
continua-t'il i c^dl nioi qui t'ai marié.. 
Ubaldi demeuroit muet de furprife^^quafidi 
liUa^afièsJvû ay^q^ rcii^ii (^m|)t^jn geu% 
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de mots de fa dëmarcîie , ajoura d'ini tofi 
aifeclueux: eh! quoi, injufte ami » tu me 
l^renois donc pour un cœur ingrat? Après le 
icrvice que tu m as rendu auprès d'Oretce, 
pcnfois tu que je (crois en refte avec- toi art- 
près de Rodne? Mais tu dois avouer que ma 
TCconnoHfance a été plus loin que le bienfait. 
Tu n'as fait que me tranquilliîer fur le cœur 
de ma maicrefle -, Se moi, je viens de t'aP 
furer la poflclîîon de la tienne; car Koiînc 
cft à toi déformais, ôc Ton ne peut plus ce 
la difputen 

Ubaldi ne répondit rien. Il garda fa fem- 
me s & renonça à fe charger des mah 
trclTcs de fes amis. 



Explication de r Énigme & du Logogryphç 

du Mercure précèdent ' ^ 

'Le mot de rÉnigmc cft Miroir; celui 
do Logogiryphe eft Ridéau^ où fc trotfvcrtt 

' DieU j air^ eau , ré\y aide j ire^ ^ ridcj^ 
raie j tut y Dru & dur. 

. ■■III I n I • Il , II. I ■■■■■■ ■ I 



t 



ENIGME. 

HOSE Àrangel ron fait mon nom > . 
^ Ou mçioommc, & cbacim.ine csaîntplus qa*ilfc 

ni'aimc. 

Cepe&daat je. fors un .problème % . 

Oa fiç fait ii j*cxilU ou dob. - - . ^ - - 
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AvLftès 4W tapis àn joacur ' triftr 9c Uftne • 
Avoue , en enrageant , qu ti me connoic txof bien i 

Le Buveur fouveai dit de même 3 • * *I 
Mais fiHvtent un Sàitant «{td-détcdic lent fyûâaie, 
£n pxauvanc qac je ne £^sr ncxu 

( Far M. Ri$kard, Avocat , à Preuill^ 
en Touraine. ) • 



L O G O G R Y P H E. - 



c 



OMUE au fein des défera, dans les palais des Rois^ 
Où l'arc, jaloux de la Nature» 
iLa force,.d*étaler fa plus riche parure , 
Je fers d'ornement quelquefois. 
J*cus des Divinités, fi l'on en croit la Fable. 
Cru riche, à l'indigcnr prodiguant mes faveurs. 

On me voit fouvcnt à leur table , 
ÎBt de f hiver enfin je brave Ics^igueurs. 

Lcâeur , veQx-(u mieux me connoitre? * 
D(^funis les hui; pieds qui compofcnt mon çcre^ 
Tu trouveras un Saint par fes Écrits fameux } 
£e que l'oa aime à voir eq un mauvais ouvrage ^ 7 

Un mot coramufi en &miiicr langage j 
Un terme dç mépris fouvent injurieux $ 
Une Nymphe qu'aima le maure du tonnerre } 
Une ferame célèbre ; uné négation ; 
Ce d^oii fonit le monde à fa création s . 

Du chêne un produit néceflCaire 1 
Le plus petit l^umain ^ui foie fur. Tliori i 
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Vue Ditinité de U MytbcÀogiei 
Ce (}ue tu jois fur u maifoo y 
Vn ixtCedx méchant dont on cndnt I» fnrie. 

U ( Par M. dtlommicoun^ Ofidir au troifiema 

« 



NOUVELLES LITTÉRAIRES. 

♦ • 

^ j ^ 

JP£ Vétat & du fort des Colonies des Anciem* 
Pcuphs. X voL A Fhiladsiphic i & 
à Paris > chez les Libraires qui vexadenk 
, des Nouveautés. . 

^^WELQUBS Savans ; tels que Bodin , Henri 
de Valois &c Spanbeim , oiir écrit iîu les 
Colonies anciennes , mais d'une manière 
très fuperâcielicr M.. de Bougainville j.mar** - 
chant lur leurs traces , n*a été ni plus exafk 
dans Tes recherches, ni plus heureux dans 
les çonféqucnccs qui! en a: tirées. Un Au- 
, teur Anglois , zéîc partifan de la conduire de 
fa nation eixvejrs les Çoionies Américaines, 
« traité depuis peu le même fujet y mais, en 
voulaiu ladaptara^ux circonftances aduclles-, 
cet Ecrivain n*a vu , dans VHifioire' de ta 
fondation des Colonies des anciennes Repu-- 
tlicjues ^ qttt les chofcs favorables à fon 

fftcme. Peu jaloux des inrcrccs rie la vérité,. 
j^afoti&: n^voii; eu d'autce buc q^ celw^ 



« 
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àc jaftiHcr » par des ^ exemples » If dc(po^ 
tiTmc de la Grande-Bretagne. 

Guidé par d'autres principes y TAnteur 
de rOttvrage que nous aniiot>çons 9 entre* 
prend de fiiire connoître rorigine des znr 
ciennes Colonies , les motifs quilles ont hit 
étabrir > les révolutions qu'elles ont éproo*;» 
vces par Invaricc ou raiiibition de leurs 
tiiétrppotes^, leurs conftitutions p^ticuli^èce^ 
& les liaifons politiques cju'elles avoicnt 
entre- elles ôc avec ces ^^rnieres. Il examinç 
iedroit public des peupdes de la Grèce» mal 
connu jafquà préknt, ÔC leurs confédérar 
tions^ dont on avoir des idées laudes ou pe» 
)uftesi il s'attache fur-rout à développer 
la narure des Gouvernemens de Carthagcdc 
d'Athènes, à caufe de leur influence 
ràat & le fort des^ ançimnps Colonks^ L'Ofl- 
vrage^ci): .terminé par des réflexions qui têik" 
dent à fixer les dilféreiices & les rcU- 
femblances encre les principes & la çonr 
.duire des '^nckns 6c des modernes fur cc^ 
inaportant objet. 

U paroit que rétablifTement de la plupatt 
des anciennes Colonies eut poar caufo 
Tavarice ) la caïauté , la ruperftition dM 
Gouvernemens^ Telle fut 1 origine 
Colonie fondée jpar Didou > pour fe dérober 
aux excès d'un epouk avare & craeL Telljp 
fut auiîî Forigine d'une invafion d'Egyptiens 
éans la, Grèce : aveuglé, abruti par des Pr|Ç,- 
ues , Aménophis chaflè de fon Empire tbqs 
.ceu^ q^ui jicfurem de s aifujétii: aux pr^tticjufOf 
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l^es impcffces aux ieuls Miniftrcs des Au^ 
tels i une panie de fon peuple cft contrainte 
d aller chercher un afyle fous uti ciel écran- 
Iger : le SouTcrain s'applaudit de cet aâe tte 

démence , parce que des impoftcurs lui pro- 
mirent que Dieu 1 en récompenferoit > en 
fe faifant voir à lui face à face j ils eurent 
tn effet l'art de faire apparoître un Apis aux 
^etisr de ce Prince imbécîlle , qui fans doute 
Vécut fatisremords, comme tant d'autres ^ & 
.obtint des Autels après fa mort. - ^ ] 
• Il ne faut cependant pas s imaginer que 
des hommes cxpuUcs dun Gouvernement: 
ftipelrftitteux , ceflcnt de l'être eux-mêm^ 
lorfqu'ils s'ctabliirent ailleurs: U fupcrftir 
cion eft une maladie contagieufe qui' de* 
grade les facultés intellectuelles jufques dans 
leur elïbnce : de violentes crifes peuvent en 
diminuer les ravages -, mais on ne pàrvierft 
à détruire fa caufe qu'après une longue Aiit^fe 
de génécàtions. Auifi l'Auteur a-t il foin étt 
tliftinguer dans la Grèce les Colonies A(îati- 
ques 4'av.ec. les Colonies Européennes. Chez 
tés premières le Sacerdoce fut toujouts 
confondu avec les principales Magiftr^r 
%ttre| de l'Etat^, ches.Ies autres,' il nctoît 
^qu'unç fimple dignjté. , une place oifive ^ 
lans fpnûions civiles. Lès Grecs Afiati* 
f» ' ques , dit-il , paroifibient avoir adopté les 
» infticutions facerdotales de l'Egypte & de 
M la Perft v oà elles étoicnt le plus fcrn^fe 
appui du ^defpocificne. L'amour de la lif- 
Vf berté, beaucoup plus* vif cbez ' lés Greô 
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>r Européens, leur avoir fair prévenir le dan- 
M ger éminenr d'attacher aux emplois de 
9f Minîftrcs de la Religion des charges pti«. 

w -blique&. donc ils. onc prefquc- toujoars^ 
w abufé. w 

Parmi les divcrfcs Nations dont cette 
Hiftoire offre le tableau, Carthage ctt tou- 
jours au pFemier rang panfa fùperftition & 
par fa tyrannie > on y voit à chaque pa^. 
éclater ces deiix: fléaux du genre bumaiiK' 
Battue par Agatocle, & voyant fft capitâle; 
afliégée , cette République attribue la. cm(€n 
de (on malheur à la colère de Saturhe , tM** 
dis qu'elle ne devoit riiiiputer cu*â fon or- 
gueil , à fa cupidité & à ion ambiriofi. '£llc» 
gémit, elle fe repenr d avoir abandonné la' 
coutume abominable des Phéniciens , fes; 
ancêtres, qui facrifioient à ce Dieu les en-- 
fans des premières familles de TEmpire; afin 
d'expier ce prétendu facriltge^ Tes -Magiftracsi 
rendent un décret qui ordonne de brûler 
vifs deux cens enfans de la naiiTance la plui* 
didinguée. Ceux qui précédemment avoienç* 
ofé fouftraire leur^ enfans à cette barbarie ,f 
£e dévouent eux-mêmes aviec eux, aundrabcêt 
de trois cens. On avoit cru jufqu'ici que cet! 
uùtgc fur aboli par Gélon*,. mais notre A 
reur prouve que ce fait, fi honorable à l'hu-: 
rtianité d'un Guerrier , n ett malheiireufe-: * 
Aient qu'une erreur; il réfute MonteG^uieu »^ 
qui nci\ parle que d'après Plutarque, 8c fait» 
toir que le Traité de Paix entre Gélon 
les Carthaginois ^ rapporté par Piodore > ncl 
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hit auctfne mention de cet article ; & qàe 
d'ailleurs le fiége de Carthage par Agatodcy- 
êr les facrtfic^ auxquels îl donna Iteii , font* 

Iioftcrieurs de 170 à la viâoire de Gc- 
on for les Canhaginois. < ^ 

On ne lit qu'avec horreur les ad:es de ry- 
nfunîe de cette République, envers les peu^ ' 
pies fournis à fon Gouvernement : tous le^ 
Navigateurs c:rangers qu'on renconrroic xlans^ 
les pacages de far ColoiÂe de Sasdaignc^^ 
étoient jerés à la mer par fes ordres } el!c 
tfroit défetidu mt habicans de 'cette iHe 
fous peine de more , de femer aucun fruiC 
néceflfaire à laf vie, fe réfcrvant le droit ex* 
dofif de leur envoyer des fubfiftances ; trai*; 
tcment qui dura jufqu à la fin de la première: - 
lierre punique. La révolte de$ mercenaires* 
délivra fa Sardoighé , comine celle des Ne— 

E es contribuera à metuecotoitta.rdçn'libcrté^ 
s Cotonies modiernes;^ 

' Mais après quelque^ inftans de pïotpé^.^ 
^ tité, cette oiieufe République ti'euc plus ni' 
repos , ni lois , ni Magiftrats. L'orgueil ôt^ 
lavarice du Corps des Cent , les malver^a*» 
ciohs dans k maniement des deniers pubtlcs,^^ 
ks vexations dans la levée, des impôts ,xon*, 
coururent ; tincore fhtà que les cauTes exié* 

Heures , a fa déca/Jencc & à fa chute déplo^. 
rabie. Annibal elfaye. en vain de rend^icr 
aux abus par de nouveaux irégletnens; ceuii 
qui avoieat incércc de les perpétuer , Tac^ 
cufent devant les Romdns ; il eft obligé de 
ic fbuftraire > par une. fuira précipitée ^^Im 
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hmo^ & aux d^lauons de. fet ennemis , qaî 

.étpient ceux de la patrie , ^ qui rcntraînc- 
irent avçc «ax dans i!»bgrUiiie« t'exficnple de 
.cette nation ne doit-il pas faire trembler 
;CeUcs qui Sfi tiouvem dai^s les mé^cs cix;- 
conftances } Apcès s'étxe enrichie par 1^ 

Commerce, Çanh^e voulue aflurer éç 
^ augn^tçr ies riche^ies pat les ^tinçs yic$ 
i»> compt€>irs dévièrent alors des portes mir 

.licaircs 9 & fes principaux, éc^biuremeo^ 
^ des places d'armes*. Elle n'envoya plus dp 
j>y Colpuics pour, fubvcnir .à riudige^icc d^ . 

les . Citoyens , ms^s pour a^ervit Us na* 
^» rions étrangère^. L^i dureté de fon joug 

Vaccrut à pcoporcion de ^fon Qpulencç» 
V Ses revers la rendireiat cruelle , & fes 
a iuccè^ iaioltntç^ Elle sarrpgea Tcmpirp 
^ des* mers» ôc prefcrîv;t. des bornes- aux 

vai (féaux mêmes de fes Alliés. Mais fou 
M ambition lui prépara bi^ntor d^ .v^e^<* 
^ gcances , 6c fon orgueil des çhàçimenis. 
• . li nçus eOc impoQi^le. de Suivre rAutcm: 
les détails concernant Içs différentes es- 
pèces de lieiis qui uniffoieuc lc5 Colonies ,à 
Ufus Métropoles \ un exemple ijiiffira poiff 
prx^uver qu'elles n*étoie^t point axilîî dcpeçv- 
dantes querom cru Bougainyille Se dauuc^ 
JÉ^jrivains çitçs ci delf^s. Les Çor^yreens , 
niçcontens de Cnrinchc , leur Métropole^ 
yc^t «rolUciter jalliaQce 6ç les fecoui^s da 
peuple d'Athènes. Thucydide leàr .fiiit tenir 
ce ia9gag;e : Si les Corinthiens vous difent 

ff, qa U^'çft pas jy^P é« 99m, tcç^ck 4àti$ 

• * • 
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«• votre alliance , parce que nous lommes 
M leur Colonie > ils doivent apprendre 
M qu'ofie Colame n eft obl%ée de refpeâec 
M fa Métropole qu'autant qu'elle en eft bien 
M traitée. Si au contraire elle en reçoit de 
»> mauvais traitemcns, elle devient ion eii- 
«> nemie. Ce n eft point pour erre fon cf- 
clavc qu'elle a été envoyée , mais pouf 
jouir d'uoe entière liberté^ & avoir les 
mêmes droits & les mêmes prérogatives que 
w fa Mère- patrie. * » Les Athéniens firent 
partir dix vailfeaux, oui, s'étant trouvés dans 
une bataille contre les Corinthiens, cxcf* 
tèrent les plaintes de leur GénéraL II réclama 
*)a foi des Traités, ôc prétendit quon t^ 

fou voit, fans' une infraction manifeftc 
attaquer ôc lempecher d'aller jufqu'à Coc^ 
cyre. «.Nous ne vous attaquons point, ré-- 
M pondirent ceux d'Athènes, nous nigno-- * 
9t rons point les Traités « niais nous don«- 
»> nons du fecours aux Corcyréens iios Alv 
liés. Yousf pouvez naviguer où il. votis 
»> plaira ; nous n'y porterons aucun obftacle. 
*» Nous vous prévenons feulement que & 
M vous veniez à menacer les polfellîons de 
Corcyre, nous ne négligerons rien pour 
H nous oppofer à vos entreprifes. » 

L'Aweur*alfurc que ce fut la première 
* guerre remarquable qu'une Çolonie Grecquè 
.eut avec fa Métropole i qu elle fq^ fit ftns 
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déclafatiort entre Ic^ Corinthiens cfui'éroicnt 
.agrelfeurs , les Atbenien^^.^iui ve-. 
Qoienc èz s'allii^r avec ï^s Corcy réens , 
que les fuites, eu deviurcnc funeflcs à couie 
la Grèce.» 

- Si la République d'Athènes n*êût jatnais 
em^^loyé fes fof.ces qu'à pro(ége): k f/9ibl6 
comçç roppre(I<ur^ & à maint€i)ir ks 
4roitS' 4c Ta liberté (Sr dun commerce légi'* 
cînie y elle eik conj^rvjé plus long- c^mpt 
(on opulence &: fa gloire; mais avec des 
formes de politeilc & de fociabiiité plus 
^rayantes que celles de Car^^ge:, elle ne 
fujç ni .rgpjn^. a-vjde d'or, ni moii;s injuftç 
d^ose *ksy9|oy%fa& de s agrandir > ni moinsf 
ryrannique à l égard de les Alliés i elle t rai-> 
paries Q(4«nk> comme ies ennemis ; vos 

^ tiî Génçrau^c 5 ktir tiifoit Deinoflhène, vos 
V Généraux, qui fQrre.nc dç vos Ports, ejcigçnt 
Ufde4aigien( d&$Xkiot€s, des; Eyttiîéréens 

■ & de tous, les peuples de FAlie , auxquels 
»*^;iljr pçuvi^nt e/i ^ït^QÏ\cï. Ceux qui pnc 
•^ •Tous leur^ oF<kes. un* ou deux navires , esi 
f»,;prenueDt moins , les autres qui com« 
14. mandent de plps grandes forces en toun 

chent davantage. >^ 
. Phocipf} jie cçfloic d exhorter le peuplci 
4? ne poiiit s'irriter contra les Colonies xhfi 
vpltécs^ mais pjutçc contre, Tes Çénéraux^ 
devenus la terreur -de ççux mêmes qu'ils 
étoienc chatgés de ylcfciiKlie. Pluiarque nous 
apprend que loifquc les llottcs Athéniennes^ 
ievoicHt aborder .dans, quelque pçi^t , pn fc 
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llîroic de }c combler i que Tes Colbns éCk^ 
Se d Ëarope s enfermoieiic éâxis les niors àt 
leurs villes , & (t Mroicnr d élever de nou*- 
v«aux remparts pour y cach^ leurs femmes^ 
leurs efcUves Se leurs troupeaux. La- bataHIfc 
de Chcroiicc fut le tcraae des vexatic#ns 
d'Athènes ; réduite à la^ po4relfi<m <te gujel- 
^XÊCS liks diétivcs , elle délibéra s'il ne ^crok 
pas à piropos de rendre même ces rriftee 
f eftes ' de « grandeur f djppféc. Mcïro^ 
pôle qui s'énorgueiiiillpic auparavmt d'a" 
iroir m'Aie villes pour Triburaireils ; ne rit* 
plus clans fovï fcjn que des Ibphiftes , des 
^^trigans,/dcs hoai (lies vains & lâches, un* 
peuple aiiquet il ne f efta plus dautire liberté" 
,qup celle de flatter iès maîtres* '* - * 

Tèi-eft ie^ieau qiiêrAciteitriioii^ i^etrace* - 
de la lin déplorable des Athéniens. Pour* 
donner ut>e idée de fou Ayle> nofôs tran£^ 
crirons le morceau fuivanc : c'eft «u pa- 
raikle entre Périclès oc Milord Pitr, Comte* 
de€hatom.!^«Scmblabl6^à PéHdiès> îhomme 

célcb4*e dont je v^ens de parlety a infpiré 
i» à ^a patrie cette ambition dév^rame 3t 
^ convulfive, fi nuifibic à Ton bonlieur. Le 
w GcnpçaJ Grec prj^jéra toujours Turilc à 
1^ l'honnête, &rdiâaaux en voyés d* Adîènei 
#> çcs 4x\ax^me# odipuCes ^dc ^ycanpie ^. 4^at 

■■ ■■ ■ ■! ^ M l I l ■■■■■■ î 1 ■ r I [ % n 

j'À#)ène» i (es AmbàdTaHcfir^ <ii(biem aux Lacédé« 
n^onicns: «c c'cft de tout temps que les plus forcf 
i^oc \^ ^itf es \ s»,QM$ fym^ç^ tes Au^ 
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«i-iis^ ôsèfçnt fe fcivir pour juftrfiér Ih coa- 
»f duic€ de ccm ftcpuUique» Le Mimftca 
n .Ani^ois (m plus j^iom daugmenter foa 
? crédit aupcàs de. Ces Cpacicoyens > qutt 

«? pas d invoquer le droit des gens, ou plutôt 
9 >djen proftituer le npm pour Icwwr en aiTurec 
^ le fruit. ^ Tous Ws. deux épuisèrem les 
Yi .tceror^' de kttr nation poui' corrompre Tes 
a» prindpanx membi!es & Aicenc 1 idole éà 
V peuple 5 qu'ils maîtrisèrent à leur gré par 
ieur éloquence , & en Jetant ion or^ 
guei). Le Hétfo^ Atfeéniei> oppofa aux ea-> 
H, laamés publiques utt courage & une fer-t 
n tiieté^qÀ fiifpciidiifCM k vmm de i'Émt^ 
p Au Tein raén^c des revers , Thabile & 
beiMeui . Pitt {»ît le& Tener dtt Gemirert 
u nemcnt, & ooligtia bientôt la fortune à 
changcx*. Ils e^wèrent biemôt Tiin & 
faatre, peu de temps avant qireHe cckm 
iK mènçk à févir i & prédirent le$ iiuux 
«p. jquii il^çmçaeiitr leius eoiTipàtrioMS4 
» riclès n oublia rien, pour détourner les 
li .âàisi^éB projeté d'envahir les Golooies de 

id' tdkméb cétte Ibirelle <ft%iidée cb^UMititft. n 

^ Oftas les ti%octadpii$ . de la det^nidtè 
tèf M^mériftfà rAhgletérrè ofli feMNhlt^ qui & 

refiitution des vaiffiaux pris avant là Déclaration 
é$ Guerre ^ Jtbix corurairt au 4rQit*éa gens. VafCK 

VmA ^ 4e r% i^p^ë à VUkiiiMêmé^y^ Franca^ 

daps les u^gociadoos 4c 1 7^1. 
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y* Sicile. Perfomie n'ignore que le Comte 
M de Chacam a exhorié iulquau dernier 
»» foupir le Parlement de' «ire la paix avec 
M les. Anglo - Américains. Ses efforts n'ont 
» pas été plus efficaces que ceux de Périciès » 
90 parce qu'il avoir travaillé comme lui à les 
f> rendre ifnpuiilkns par- les* principes de 
j> fon admioMlration. »* 

Cette hiftoirea'eft pas toujours aufll bien 
écrite i die offre qudquefois ou la iechc- 
reife de Térudit , ou Temphafe du rhéteur» 
L'une fient peut-^tre à la difette de fiûrs, 
qui fouvent rompt le fil de la narration , 
l'autre aux fentim^ns de patriotifine &c d'hit^ 
inanité qui' anin^nt -i' Auteur. 11. emploie 
aulfi des mois Se des tournures furannés qui 
foiït un cdntrafte défagréable àvec k ûylc 
moderne; Telles font les phrafes fui vantes : 
^ ces pouvoirs dangereux faillirem coMpar 

fa ruine. • - . 

^ Les dillentions dont il étoit naturel que 
fti de pâreilltt gens furent agités > faiUweni 
» détruire cette ville. 
' 9» Une révolte de mille efdatres faillit 

^ faire périr la République. 

M jDepuis lors cette cité ne fut plus 
M comptée parmi celles dp. la con£édératioa 
w.Ioniainç.» 

* 0n y trouve auffî des niiétbaphorç$* trop 

long-tenlps foutenues > celle de la page i S4 
•cft de ce nombrcb La corn parai fon fuivame 
«*eft guère moins répréhenfible , fut- tout 
dans tttje biiloire» Un peuple tyran cft 
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wy plus à craindre qiî'iui Prince delpotç, 
La force de ce dernier .relTcmble à cellp 
.99 du lion, qui eft fouvent tempérée par la 
», clémence ôc la luagnaiûmité > aulicu que 
99 le caraârère du premier l'approche de la 
»». nature du tigre , qui eft baflemcni féroce, 
w cruel fans jujlicej c*eft-à-dire , fans né^, 
m celîîté , comme lobferve M. de BufFon. 

Malgré ces défauts, l'Ouvrage eft précieux 
par les recherches , par un gt and nombre àc 
citations , & par le but moral de T Auteur $ 
il lious femble préférable à tout ce qu on m 
écrit jufqu a prefcnt fui* ceue oiatièrc, > 

"Gymnastique Médicinale & ChirurgH 
cale y par M. Tiilot, Dotteur en Médecine, 

' Chirar^bn^Major du quatrième Régi-? 
ment des Chevaux-Légers. A Paiis chez 
Baftien > Libraire 9 rue du Petit-Liojt ^ . 
Fau^bourg S. Germain, 1780, , 

• ' . • 

- La Gymnaftique Médicinale, enfeigne U 
méthode de confe^vcr ou de rétablir iai 
j(ànté, par le moyen de lexercice. Hérodic^ 
de Léontini, né quelque temps avant- Hip-> 
-ppcrate t dc Ton contemporain , en eft re«; 
gardé comme rinventeur. Cet Art utile fiit 
dans la plus grande vogue parmi les Anciens. 
Ils fe raiïembioient dans dies lieux appelée 
gymnafcs j où ils fe livroient à différens jeux. 
Us fréquentoiem fur*cout les falles deftinées 
aux bains , ôc ils s'y faifoicht frotter avec 

levers inftrumeosL mxs exprès > & oindre 
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avec des parfums. Des heaumes prçpofà à 
ces diâçrcns escercicvs, en ^étcrminoiem les 

heures , la manière & la durée. Là fe réuni(- 
Soient les PhiloTopbes» les Gens-de-L,etcres} 
ôc IVfpnt y trouvoit) ainfi que le corps , 
un delaiTcmenc utile j & une occupation 

Les Romains ne bâtirent des gyçtimCc9 
mac kmg-cçipps après les Grec», mais ils Ici 
uirpafscrenr par la magnificence de ces édi^ 
ficeSt Bfentôc qp vit fc multiplier- le nombre 
à» moyens que 1 on y mèifoif efl ufage , 9t 
en mêi^e-'Ççmps celui des perfdnnes qui y 
étoient occupées. Outre une claiTe particu^ 
Kèrc dç Médecins /donc les foniftiôns ctoienr 
coQççnrrées dans le gymnafe , Se que loii 
connoifibit fous le nom de Jalatripta j on 
y diftinguoit encore ceux qui vendoient ou 
appliquoient des onguens > de$ huiles oiî des 
parfiims, ceux qui frottoient les différentes 
parues du corps » & enfin ceux qui, avec 
une main exercée , palpôient doucement 
iies jointures pour en entretenir ou en aug* 
maiter k' fouf^effe^ Cte éi^tùi ehi{^oi» 
cfoient défîgfiés par les noms^ àt unclores^ 
ungùtiHàrU^ oleàtil /frkaiotes ^ 1^ tràSoris^ 
ÏLes préceptes relatif à ces pratiques nom- 
iaMoleSi rarent téunis dans de volumineux 
Ouvrages ; TArt le plus iîmple devint le plus 
çompliqué , & I4 nsoUeiTe pénétra d^ns des 
irfytes iinîqcieihent cptlÊicrétr à là fbcce & ^ 

ladrefTe; 

Ce que plofiews Apceti)» «nt-fittt 

* 
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mm traçant les règles & le régime à fui v ré 
dans les gyrxmafes > M. Till^ta cau:Qpris de 
f»e^éciK«r relativeiiiciit atuc jeux Se aux dif- 
fexeiis exercices les plus en ufage parmi 
«ous. II. les 4iftiiigue en^tcoîs cUlIest Los 
uns fonr adtifs , les autres pallîfs j les der- 
«liers Omt mixres. Dans les pcemicrs » le 
nouv^enc cft cntièranent produit par 
les pedbnnes qui s'exerceiuî daiis les Cer 
îmads^ .il efk ^pké par des caufes cxtemess 
dans les troilîcuies, le mouveiuenc eft courr 
à-tour domé Ôc reçu. . 

L'Auteur range dans la première claïïe le 
biliaxd,. celui de k boule» des quiU 
les» du palet, du volant & de la pdiune^ 
^e.balloii » k mail» la cliaiïès la natation « ie 
lauc^ies armes > la da^fe^ la cottrfei^ la 
|)Comenade » & les mouvemens de la 
yoix* 

Le palet, le billard^ la boule, les quilles, 
exercent fur-tout les extrémités fupérieures^ 
JLa {lasttnê 3 le m^i , développent toutes les 
j)arties du corps ^ la voix, par les alternai 
^ts,4t i'ifi{pi£ation & de rexpôratim , ûip** 

Î^lce au défaut des autres mouvemens* Si 
es femmes parlent mieux qat les bomxneSh» 
c^eft qu'elles font plus exercées daiTs ce 
genre î & d elles parlent plus fouvem, ceâ^ 
;qii jétanc d'aiUears plus fédentaires , la Pro* 
Aridcnce a voulu que , jpour leur £anré âc 
pam notre pilaîiir » elles le dédomœagef3C de 
jcetre mani?re. 

. . J3ans k £Kondç ckl£c » cft ^mprife i agîr 

-Huj 
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tation cacrfée par k litière , la chaife à pofr 
tcujf, ie carro(re* 

' Le jeu de l'efcarpolette 6c Leqnication , fi 

utiles auxperfonnes menacées d'obftrudions 
& de phcbiûe > compofent la croi&èmc 
clatfe. 

M. TilFoc fait cannoître refpèce d*excr- 
cice qui convient ie plus, à raifon des cir- 
' confiances , le temps qu il efl à propos d y 
confacrer ; & les rapports que Ton doit 
établir entre la mefure & la durée propor- . 
rionnécs à 1 âge ^ au fexe, au tempéramenc 
& à la faifon. 

Enfin, après avoir parlé très-longuement 
des avantages attachés au repoi &. à k tvmJ 
quiliiré , l'Auteur , fans profiter de cette * 
doâ:rine , entre de nouveau en matière 
& œchcrche quels mouvemens Coint les 
plus propres au craircment de toutes les 
maladies y qu il palTé fuccefiîvement * en 
revue. 

I Tel eft le plan de TOuvrage dont nous 
avions à rendre compte. Nous aurions defirc 
pouvoir ai deracber quelque remarque failr 
iante po^ orner cet Extrait; mais nous nj 
avons rien trouvé qui puilfc être avec avan- 
tage fëparé de l'en^bnbk*. Chaque articU 
ifolé expofe , en aflez bons termes, une 
iuitc de réHcxions , qui , ians avoir le mérite 
ëe Tintérét, ont celui de k fagefle ôc delà 
véritc..^ L'Auteur avertit , dès les premières 
pages , qu'il a été obligé d ctre fbrt long: Lut 
icui eu à fcnri la iiecciliré i tous £bs Leûoirs 
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^tfgrecteront qu'il n'ait pas été. plus précis f . 

alors il auroit été plus utile & plus agréable. 
Ëu parlam des nerfs ôc des libres du cerveau 
qui font molles ôc pulpeu(es , il auroit pu 
le diipenrei: de regarder leur teuilon comme 
une caufe de maladie > & il auroic dû ne 
point admettre la fccrétion de la lymphe 
dans le cerveau» où les Anatomides nonc 
point encore vu de vaifTeaux lymphatiques. 
Quel que ibit le fore de cet Ouvrage , le 
Médecin eftimable qui en eft Auteur ^ Ôc 
qu'il ne faut pas confondre, avec M. Tifloc 
lifi Laufane, trouygra uije -.ample confoU«* 
(ion d^ns rcxcrçic.e d uA^A{t ok il excelle. 

flYMNE au Soleil i fuivi de plujieurs 
morceaux du même genre ^ par M. T Abbé 
de Reyrac 5 Cenfeur Royal, CorreQDon* 
dant de T Académie Royale des Inlcrip* 
;tions& Belles- tettrcs. Cinquième édition. 
A Orléans; & fe trouve à Paris, chez 
..Debure IVné, Libraire, Quai des Aur 

I ^ guAins > Ëfprit ^ au Palais Royal ^ &cc. 

On a eu tant de fois occafîon de parler de 
J'Hyrane au Soleil, & de louer la profc 
çlégmte & harmonieufe de M. TAbbé de 
Reyrac , que nous ne pourrions en reparler 
fans repérer les/mcmes éloges. Cetie cin* 
quièrne édition donnera néanmoins lieu à 
UJie xéâexiou c^ui na pas encore été faite* 
. , e. H iv . 
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C«ft que cet Hymiie^A un vmtdde PolàBt 

en proCc fur ks Saifons > il toutefois ii y a 
lies PoëiMS en pralr » & que de pkis l'A»- 
teur a le mérice il'avoir oWèrvé 1 art difii- 
tile 4€S Cttiilkiofis > & de tbrflK^ im^ rotai 
régulier & mérliodique. Il a prouvé que le 
Manque 4e progrcâioji & <l'cafeiBl>le ^ dans 
^elque$-ilns nos Poètes modernes qui 
.ie font exerces fur dei niatièics à peu- près 
fembiables , eâ; le défaiH du calent bien plua 
que celui du fujet. C eft un préjugé injurieux 
à la Poéfie » de prétendre qu elle peut 
pûfTer de progreflion méthodique ctatis let 
idées. J aimerois autaiK dire que la PeiiKurç 
peut fe paffer de la correâion dii dtâiii 
Comme les plps belles couleuis ne (uffifent 
^âs poiir faire 4M làbkoa » â elles vs^ 
appliquées ûir des figures bien defîînées, 
GUclque giadaciou qu'on ait ^TailieQrs ob- 
leivé uuus les tcmtcs -, de même les jAus 
beaux vers ne fufiifenc pas pour faire un 
Pocmc 5 même dans le genre defcrîptif ,/iU 
jie font adaptés à un plan régulier , & lou- 
mis à cette efpccc de méthode que i'on 
eî^ige dans les Ouvrages d'rtgiémcnr, & de 
bqutfRe des Geçrgiquc? de Virgile, npjjj 
offrent un modèle* 

Au furpius , on rcconnoîtra la pluiTi^ 

clamante 

l'Hymne au Soleil, d.in$ les fix morecant 
du même genre qui viennent cirluice, 
qui font intitulés: la Nuit y Regrets furJk 
Mùri d'un : Frère ^ le F&gcr^ Fia dA 
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V Automne j le Tombeau » la Promenade 
€kampêtfe. On en peur juger par le coin^ 
mencement du Verger. 

Que d'autres décrivent en vers pompeuse 

les fuperbes jardiiis des Rois, & les magni-^ 
fiques flacues qui donnent la vie aux bol^ 
qiiets fîlentieux, & ces ondes obeillantes 
qui j preilées dans de Iqngs canaux , s'elaqr 
èent dans les airs en gcrbés de diamans^ hç 
retombent en perles brillantes dans le large 
èftffin qui les reçoit. Pour moi > qiii vis dang 
les retraites obfcureSj & ne vois que de loin 
ks palais des Princes , je n'ambitionne point 
la gloire de fufpendre à leurs lambris tiopés 
mes iimples guirlandes^ Content de peindre 
k Nature & d'exprimer naïvemeiK les im» 
timens de mon cœur , je vais parcourir 
Thumble Verger ou j'ai paâe les jours d^ 
premier âge. Que j'y rentre avec dèltci^s 1 
que j ai de plailxr encore à m'y promener i 
éc qu'après une longue abfènce on revok 
avec volupté le doux théâtre des jeux de 
ion ei^hce ! » 

On ne peut imiter plus heureufcment la 
profe poétique de l'Auteur du Télémaque \ 
mais il faut cotivemr que malgré le eharme 
' de cette profe > on délire la meiùre des vers 
Il peur y avoiri^ns doute des vers ^ans-poéfit}» 
mais il n'y aura jamais de poéfie fan; ^vets# 
profe dégrade ]la poéûe. 
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^ SPECTACLES- 



, ACADEMIE ROYALE DE MUSIQUE^^ . 

Xu£ SORT de toiis les Ouvrages qui ont des^ 
Ibeautés réeUes-, des beautés £ûtes pour (i:a|y 
pcr tous les efprits y cil de reparoître fous» 
)es ycnx du Public toujours avec un. fuccè^ 
nouveau : la leirâte d'Alcefte en eft une 
preuve. Ou comioît les défauts daPoëm&r 
û les deux premiers aâ;es ofFrenc des fita^r 
lions attendri liantes 5 on fait que le troiûèmç 
long, froid ». ëc dénué même de lar vraiH' 
fcmbiance- dont on a bcfoin fur la^ fcène 
lyrique. L'arrivée inopinée d'Hercule au; 
troilième adfce; la patience incroyable des 
Dieux infernaux qui attendent que les deui& 
.époux aient achevé leur combat de rendrefle^ 
pour entraîner aux enfers la vidtime qui s'eft 
dévouée pour Admère i la viûoire rapide 
d'Aldde, tous ce^ objets font condamnaoles 
aux yeux du goût y. Se pour leur invraifem? 
Ilance, Se parôe qu ib nuifenr à rintérêt y 
inais dans ces fit nations méine > Tbomme de 

Î^énie qui a créé la Muilque de cet Opéra » 
ait attacher' par la force Se la variété de fcs 
accens. Le Monologué d*Aicefte eft d^^une 
cxpreifîon aulB fublime qu'attachante y otu 
fie peut lui reprocher qu^e de k longueur > 



'f * 
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par-tout ou le.Pqëme^ dans les deux 
aâe^ précédens » offre de la vie & de Tac-, 
tion 5 le Muficien ne laiflTe rien à defirer. Le 
îeu de Mademoilelie le Vaileur donnç beau^ 
coup de prix aux repréfentations de cec 
Ouvrage ) le rôle d'Âlcefte eft un de ceux 
4ont la çoncepcion lui fait le plus d'hon- 
neur, ô^. cette reprifelui a xnéricé. de nou-, 
veUXcappla^dilTemens. 

On a pncouragc M. Ch^on dans le rôle 
du Grànd-Pfécre» il la mérité. Ce jeune 
futet nous .piuroit inréreilant; on voit qui! 
cherche à animer fon jeu. Ce defîr lui fait 
quel()uefois jpaiTer les bornes» comme on peuc 
le lui reprocher dans le perfonnage dont nous 
parlons. Il y avoit moins Tair d'un infpiré, inf». 
truit du fort d'Alcefte par le pouvoir des 
Dieux, que d'un homme qui pourfuit une 
iiengeance particulière , & qui infulte à fa 
vidime.Nous avons cru devoir répéter cette 
pbfervation qui lui a déjà été adreUée, parce « 
ou elle eft ttop vraie pour que les ConnoiC^ . 
{eursncp, aient pas été frappés, & pour que- 
M. Chérdn n y fafle pas 1 attention la plus 
férieufe. Au refte, on ne peut que lui pro- 
mettre des fuccès , s'il continue de travaiiiei: 
. avec la même ardeur. 

Il y a quelques mois que nous avons 
donné à M. Lainez^^de- grands ilogçs dans le 
rôle d'Admète. Nous fommcs fâchés d'être 
obligés deiui dire qu il ne nous a pas fait à 
cette remife le même plaifir qu au temps 

ii&uc noui votti9A% parler* Au fentimeac; 

Hvj 



« 
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profond de douleur dont il écoii alors piofi 
trc , à rcxprèflSori ' mtcrcflantc qu'il ^m* 
ployoit pour cnaouvoir le cœur, il a fubAî' • 
tné des cris » des éckcs , des nmaYement 
exagérés ifc jprcfque convulfifs. Nous nous 
barons de ten aTertir » de l'inviccr à re« 
prendre fans délai les moyens gui lui ont 
rtiérité nos éloges^ât concîliales hiffrages de 
tous les gens de goûr. S'il doutoit de la vé* 
rité que nous lui préfentons j nous le prions 
de fe rappeler le ûrccès que iui dcmna lé 
jeu dont nous lui reprochons Foubli , 
& de le rapprocher de Tefet qu il produk 
aujourd'hui : ou nous nous trompons fort » 
ou cette feule comparaifon fuffira pour le 
convaincre* 

j ' II I i .i I 

■ 

Noœ parlerons des débuts de M. J^ukoki 

dans la prochaine Feuille , & nous rendrons 
compte de Jeaanot & ^Co/m quand nous 
atitons TU les pems chasqfcmem que TAu* 
tcur y a £ai(s depuis la prcmièce j^epcéiai- 



SÉANCE dei'JcaiUmie lUjyiéUcdexScUmes^ 

X^* Académie Royale des Sciences a tena (a 
Séance de renuréc le de ce mois. On a obferTé 
^pt chaque année le nombre de cens qui afiAenc 
•wx Séances ér cette Académie, devient plus confidé-» 
9^k» Eft-cc uiic prjèttYC du fiogKèi dc$.Sdi0iQCSi 
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Çéla prouve du moins (|u*on apprend à conpotc^c Iç- 
|itîx des connoiiTances. 

' M. de la Lande 4i la un Mémdlre On ia dimiàw^ 
de toèSquité de tEclïptique. En comparant - (et 
obfcrvarions avec celles des Aftronomcs qui ronC 
frécétié , il trouva que l'obtiquité 'dcvott être de 3 1 
iSscondcs pai: fiçdc« Les AAixinomes ont ptoporé à 
œ fujet différemes bypot&âScs ; M. de 'ta Lande 
réfuta ; il reconnut les attrapions de Jupiter &: de 
^ Y^us pour caafes de la diminution de l'obliquité ; 
mats il fit vûir auffi que la denfiti de Vénus n'eft 

3ue la moitié de celle de la Terre. Ceft par cette 
léorie que M. de la Lande a expliqué la diminutiou 
de quatre fécondes dans la durée de Tannée depuis 
xooo tii& Il a déterminé plus exaâement qu*oif ne 
. Pavoit fait encore , la durée de la grande année Pla- 
tonique. M. de la Lande a rappelé avec éloge j à la 
fin de (00 Mémoire , ('Ouvrage deJA* Dupuis » qui 
• expliqué tome la Mythologie Grecque , par les. 
diangcmens que le mouvement en longitude des 
étoiles cautè dans les fignes qui répondent aux dif- 
fiErentes (aifons de fannécr : oa fiivott tneti que la 
Mythologie Grecque émit très-ingénico(ê Zl très-* 
poétique \ on ne favoit pas encore qu'elle fût li 
lavante i .beaocoi^ de gens même fe plaifoient à 
' croiie qoe cas . fables » pleines d'imagination tt 
de grâces , éroient Touvrage de Tigoorance : peut- 
être que l'ignorance ne donne pas autant d'i« 
ifiaginatioû ^u'on paroît le croire» M« l'Abbé 
Rochon a lu Un Ménaoire fiir un nouvel Inf» 
trumcnt de fon invention, dont l'objet eft de 
dctecminer avec une extrême précifion les plus petites 
variaooos dans le cieL L'Inftrivnent eft formé par 
4knt QUroirs tixes 8c une mire très -éloignée» 
M. TAbbé Rochon préfère pour cet Inftniment le 
cryftal dlflandc^ ^ caufc de ià double réfraftion» 
.Cctcefingulièrc propriété do Crj&iX d ilUndc iapparr 
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tient au, cry fiai de rocbc fc.SL plu(îcur$.aati:cf,«qi^ 
M. TAbbé Rochon en a recherché les^caa&s» Sc iL 
atroiité ^u*en joigoam au £eu plaficiKS lames -é^ 
verre difFcreramcot rcfrangibles, après les avoir pl^*. 
cées les unes fur les autres » oa formou un ^yft^ 
arttâciel qui produi£bic le$aijme$ effets que !c.ciyûa( 
4'Iflandc. . ■ , ^ * , f 

M. de Vandcrmondea lulaXuite de {bri riouYcau. 
fipftémc de Mufique^ ezplîqiid .dan^ le JoarnaLdéft. 
Mvanf » fecobd volume .de- D^cmbre 177.^* ^ 7 ' * 
, M. Mcflîer a annonce une nouvelle Comète qu'il, 
â appcrçue le 2.7 d'Octobre, vers la queue àu lion^ 
ic qui cil déjà avancée de plufipurs degrés vers le 
Nord» Cette Comète eft très-petite s .on. la Yoijt ce- 
pendant fans lunetre, M. Memer a annoncé qu'elle 
etoit différente, d'^ne Comctc. découverte à Limoges 
fe 1 8 Oâobre , par M.^ AjLontaig^ie » Cprrefpondanc 
4erAcadémiê, " , , ' \ 

M. Cornet a fini la Séance par un Mémoire fur 
le Phofphore. Ce Chimiftc a foit .voir que c'eft à. 
caufe de fa fixité que racide'phofphôriqueapaiTé, 
pour avoir la plus grande affimtè avec dtCTérente^ 
fubftanccs 5 & qu ainfi , les (cls pbofphoriques 
âoieot déa>mp9fés par l'Ackle maria » enemployanc 
h voie humide « jcomme les Tels jGorxnés par Tacidç 
itiarni étoîent décompoHfs par facidc pkofphodqoe 
en employant la voie sèche. 

La lefturc de ces Mémoires a été précédée de 
celle de Téloge de M. Bucquet» par M. le Marquis 
^e Côndorcet, Secrétaire de l'Académie. On ùàt 
que M. Bncquet a abrcgé fes jours par fon ardeur à 
acquérir & à répandre des lumières » & Ton com-^ 
jltend combien l'éloge d'un homme qui a été la viç-^. 
tîmc de (on amour pbur îcs Sciences , cônvenoit au 
talent de M. de Condorcet. Les parcns de M. Bue- 
quct le dcftinoicnt à la ProfelTion d'Avocat ; mais 

pairqu'U lui faUoit une Profci&om U Nature le éc£x . 
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fUKiît a ceFIe de Médecin^ par le goût c[ii*el^ lof 
{tvoit doDné poui: Sckaces Nacurellçs* j 

M. Bucquec prouva bientôt qae (on goât poor lef 
Sciences Naturelles écoic le préfage Jtw grand 
talent. Il etiibrafTa clans fes études toutes les Science^ 
^ui doivent raflembicr leurs lumières dans la Médé-^ 
cine,. TAnàtoinie, k Batani(|ue & la Cbiinie. 
parta'gea fa vie entre les Hôpitaux & les AmpHithéa-' 
très 'y mais telle étoir la pénétration , qu'il étoit ei^ 
état d'enfeigner ilans le momeiTC.sqéme ce qu'il vjO* 
aoit d'apprendre ^ c'étoit un de ces' efprits qui doa- 
ncnt une lumière nouvelle à toutes les idées cju ib 
reçoivent > ceux 9» faifoient les mêmes études 
pouvoieot en lui un (econd Profedeurr 

Il a montré depuis que la Nature lui avoît àomé 
tous les talens cjui font nécefl'aires pour profefler une 
Science. Il parloit avec facilité , mais avec préciilon i 
avec cbaleur , mais Tans défordre. Sa palTion fouC 
les Sciences Ce reproduifoit. dans fes diicours , & il 
faîfbît faitir à ceux qu'il inftEuifoit, le plaifir qu'il 
avoir eu lui-même à s*inftruircT M. de Condorccr a 
lemarqué à ce (ujet que les levons d'un ProfefTeut 
Ibnt bien plus propres que les livres à communiquer 
l'amour des Sciences. On prend pour les Sciences 
lattacboment qu'on a pour celui qui les enfeigne; 
On impaire un livre de Ion Auteur s il eft impoflible 
de réparer' un Profeflcur de Tes leçons* 

M de Condorcet a donné enfuite une Analyfe 
précife des Ouvrages de Ni. Bucquet. Dans la Cbi- 
jnte« M. Bucqaet s'étoit auacbé particulièrement a 
tanalyfe des lubftances animales, comme à celle qui* 
a le plus de rapport à la Médecine 5 & TAutcur de 
fbn Eloge a obfervé que c'eft aufTi h partie de cette 
Science qui offre le plus de difficultés» le Cbi-* 
miflie peut imiter en petit dans fes fourneaux les 
moyens que la Nature emploie en gianâ pour la 

ifomadou des minéraux ^ mais il n a rie» dan^ 

» 
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Laboratoires avec quoi Ton puide imiter les moyeirl 
dont la Nature fe (ère pour faire v^éter les plantes 
|c vivre lès ânimauz. Les fubfiances végétales ^ pluf 
£flScile$ à analyfer que les minéraux , ofrriront donc 
moins de difficultés, que les fubftanccs animales. La 
Nature devient plus mydérieufe & plus impénétrable 
à mefiire qu'elle s'organife flc s'anime davantage. 
Le ubleau des derniers mois de la vie de M. Bue* 

3uct , a paru fort touchant dans le Difcours de M. 
e Condorcet. Il eft des hommes qui (ê butent 
éc jouir lor(qtie la mort les menace. M. Bucqiiet & 
faâtoit de découvrir des vérités. Il lui étoit cruel ^ 
fion de renoncer à la vie « niais de renoncer à fes 
découvertes. Dans r^aifèment de toutes (es forces^ 
il avoir recours à des moyens deftmâeors pour 
fe donner encore la force de travailler, & il abré- 
geoit fa vie pour prolonger les momens où il pou* 
voit penfer encore. 

M. Bocquet , qui étcrit Membre de ta Soci&^ 
Royale , de Médecine , a donné à cette Compagnie 
des Mémoires intércilans fur le traitement de VAC^ 
hytit te fur la manière de préparer l'Opium. M^ 
e Condorcet i en parlant de ces expériences » n*a 
pas oublié de rendre juftice atix travaux de la Société 
Royale &àfoo zèle pour les progrès de laMédecine^ 
Dans cet Éloge ^ comme dans unis ceux qui ont 
été prononcés par M, de Condorcet, on a recoona 
cet efprit lumineux & étendu qui fe porte facilement 
liir touscs les Sciences.^ de qui les éclaire toutes. Il 
ne veut point oréter aux Sciences des embeilifle* 
mens qui leur (ont étrangers , mais il trouve tou- 
jours ceux qui leur font propres, & (on goût cft 
plutôt jude Que iëvère. Un Secréuire de TAcadé^ 
mie (èmblê erre un interptéte des Sâvans auprès des 
gens du monde. Il étoit diflScile que les uns ôc les 
autres cttifent un interprète qui leur conviotdavanugc. 

( Ca Article efi de Garât. J 
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SCIENCES ET ARTS. 



RèpONSE aux Mémoires &aux Lettres des 
Sheurs JUng & Cartouge ^ Inférés dans Î4 
Mercure de France:, & aéfenfe des Ouvrages 
, dcM. M&raad^ de Académie dts'ScMkCcs g 
' Auteur de l'Arc d'exploiter ics Mines de 
Charbon de Terre » par M. U S« G. 

L E fieur Lin^ ayant propofé au Public, darw Çs% 
rrofpcftus 6c aans Jivcrs Journaux, un cliaufîagc 
économie] de de charbon préparé , ^nnonçoi^ m 
tmnbujlîbk noaveaa fans vapeurs nuifibks^ fans 
fuUi fans fum'e i fans mauvuifc odeur j économie 
; avantages inconnu; en Holiancie, en Âilema« 
gm âc en fl^ëre» déçoaverts par le iieur Linjg. 

M* Môraîid , Mëdeora de la .Bicti!té de Paris^ 
de rAcadcmîc des Sciences, &c. s'<$tant occupé pen- 
dant prdfc^ue tome (s^ vie des bouilles de la (rance^ 
^fhWtmz^e^ &c. ; ayi^it publié Ouvrage le 

(Hués confîderabté 8c le nrïenx fsàt que nous ayont 
ur cette partîc 5 ayant dans fon Cabinet la Collec- 
tion la plus conâdérablc des échamillons des Mine^ 
Qai la: font parvenus d? toutes les contrées de ÏEur 
rope , 6c dont il nous prépare te Catalogue rai(bnné^ 
crut, à la demande d'un favanc Acadc5micien ^ foa 
ConfrcvCj^ dcvoir publier fon opinion fur le prétendu 
ëbarbmi épuré. Sa qualité de Médecin lui ordoonoic de 
è'çlcvcr contre ra/Tertîoù dangereufc & générale 
du fieur Ling, qui afluroit, fans rcftridion , que 
{on charbon préparé ne pouvoic être nui/ible ^ Ac 
oqi adôptoit en conféquence des (bupape^ dans lès 
mt^minees. Çcil à ccuc occafion que M.' Morand. 



Digitized by Google 



dcmontra Jans le Journardc Phyfîquc de lévrier 
«t^^> page 148 ^ & -cbm-d^^nitEes Oovrage» p^fr 

Que ctf'chatf>OB ^piirë ii*étoit pas faoaveaOy 

& encore moins de l'invention du fieur Ling 5 
il montra que M, le Comte de Scuard^ M. de Gea<- 
lànne, M. jars avoient introduit cette méthode 
en France, & quVNe étoit pratiquée 1^ Sokzbach , en 
Angleterre (oii ces chnrbons Te nomment Coalks), 
à Lyon 9 à Bruxelles, &c* Cette médiode eft dé- 
^te dans divers Ouviaee$ , & dans -Tatt d'exploi* 
ter les Mines , par M* Morand , qui , en releianc 
les erreuis ficur Linc^, rendoit la iuftice àùc 
Savaos' qui oni trouvé, cette mccbode^- 1 
• ML Morand connoiuant cette manipuiatÎQn ^ 
apprccioit dans fes Mémoires la juftc valeur des 
charbons du lîeur Ling -, il témoigne que le char- 
bon préparé peut être Très-utile Se très^commode 
( Journal de Phyfique cité ci - deiTus , page i f 3 ) 
pour les dortoirs , les grands ateliers, Sec. Au lieu 
donc de s'élever contre les opérations du fieur Ling^^ 
il a été le premier à les encour^er à les louer». . * 

}.^« M« Morand s*e(l élevé an contraire contre 
raiïcrtion générale du fieur Ling , qui aftirmoit 
que ces charbons étoient fans vapeurs nuifibles : il 
;*cft joint à M. Venel pour montrer au Public qu'il 
s*élève des vapeurs acides fuiphureulès de ces cnac* 
bons s qu'il s'en dégage du gaz acide , de l'air méphi- 
tique*: les expériences qui appuient ces a/Iertioas^ 
& trouvent dans l'Ouvrage de M. Morand. 

M. Morand démontroit ainfi qu'il n*y avôit au* 
cune invention dans les charbons épurés du ficur 
Ling ; il en raontroit les dangers» & Teacourageoit 
avec des précautions qu'il indiqne. Cet Académx- 
den g donné ces trois remarques avec toute la di^ 
cence & l'honnêteté d'un véritable Savant , & s'ac*» 
fiuitcoit de fes dcyoixs d'Académicien de Médc' 
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dm II eue pu s'^kv^r conue la prétendue ^conomiç 
de^es cba^bons^ aouoDCce parole ficur Lin]g^ & 
contre la pla$ grande fprce c^u'il . donne à ces brar 
fiers ; mais il a voulu fc reftrciodre aux trois ref 
mar<]ues. qu il croit de Tpn dcvoir.d'expçfer au Por 
blic, Qu on fie doit pas am6 u:eai()er« 
r Le liW Carrougc, néanmoins, a cfTayé de défen^ 
lire cette caufe ; 6c au lieu de démontrer par des cxr 
périences que ce charbon épuré ne peut erre nuifibie 
i^ns ^oianatipns ; au lieu de recoonoicré îles 
travaux antéiicurs aux ficns fur cette matière, il 
s'cft donné la peine d'écrire dans le Mercure que 
M. Morand ayant propoTé )adis Tufagc de la houille 
native comme , non dangereufe, c*étoit fe controf 
diire , & Jouffler le frcid le chaud. ' 
. Il me paroit que dans cette rcponie le Sr Carrouge 
fe joue des Savans & du Publics car, quand même 
la houille propofée par M. Morand autrefois avec 
fès modifications , fcroic niiifibîe & fufTocante, 
jconunc le dit ie iieur Carrouge, cela n'améliore^ 
twi pas. (a préparation ^ il refieroit toujours démon* 
tré que le fieur Ling propofc dcis houilles prétendues 
épurées, qui peuvent occarionner Içs mcmes morts 
/lUâtes que le charbon de bois. 

i^on - feulement M. Morand ne ' (è contredk 
pas', mais fa méthode de chauffaj^e, décrite dans (es 
divers Ouvrages, démontre que Tes houilles natives^ 
^véc les précautions qu'il a prifes , ne font pas datv 
ger^uies s il a décrit des cheminées qui étant fans fou'^ 
fapcs & donnant un libre paflage à Tair mcphit^ 

3ue, iairtcnt perdre tout miafme dangereux, fuif 
es houilles, foir de tout autre combuftible. 
^ L'Ouvrage de M. Morand étoit £iit d'ailleurs , 
non pour prouver que le charbon natif & brûlant 
cft fans principe ni>ifiblc, puifque ce Savant donne 
ies aK>y«n$ de s'en garantii: 5 mais pçur annoncer à 
HPWe une Cj^mtale* à une Province entière . 
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fii^âçe généré de charbon de terie ne eorromf 
janiaift h m^e de rachoiorfbite , Se 4Sie-ptodak 

point la confompcion » que quelques Auteurs attri« 
i>uoient à l'air des environs de Londres. M. Maraud 
démiîtbit donc un préîueé oadofial} mais^il ne vou- 
lut jamais <}Q*oii fermatles ytm Cm le principe auifi* 
blc qui ^mane des charbons en&an>més : auffi la 
faculté de Médecine décida-t-elle avec lui , q[ipe 
f ttfi^ de ce ckarboD se (eroit ^aaiais airifible hu^ 
^vCon coaferveroit à Tair ooe libre drculation , une 
îffue libre aux vapeurs. 

M. Morand a donc reconnu one limée aoifible^ 
ic il a décrit des efaeniiiiée» fans foupape pour . s*ett 

farantir^ tandis qu*il a prouvé -que Tufaee dei 
ouiI!es ne pouvoir rendre Tair d'une Capitale fui^ 
eepnble de dcmner des maladies de ^conibœpnoiu 
On Hoxx dotie qoe tes remarques 4e Moiaiid ; 
fefcrcfcs dans le Journal de Phviiquç , foiu pleines 
de fagcfl^ y de juHice & té^fé^ pour «eue entrc»^ 
iHife s tandis qu*il teûe tMjmrs prouvé , 
les liecirs Ling & Carrouge mt introduit , fans pré^^ 
caution , un minéral dont la combuftion peut être 
danecreufe j n*. ^ue les travaux fur ta potificatioa 
des nouilles, appartiennent à des Savais fcfpeâjd4fl% 
<ç non point laux Heurs Ling 8c Garrcuge. 
^ La rcconnoiffancc !a plus vive nous a ordonné df 
ffelçver les attaques ^e ces Meilleurs cpmre un Sa* 
vant auquel nous femmes emièremenc dévoués-, ^r- 
pour la vie; nous favons combien M. Morand eft 
combien il eft b'enfaifant) &i nous avons 
faifi cette occafion pqur le lut (émoig^r Nou^ 
jouiflons d'un vrâî piaHir de rendre bommaeie à.ibi 
/avantcs recherches fur la partie économique & 
ïcientifiq\îc des houilles de la France , Iprs même 
^ue nous gardons TAiionyme.. Nous lommes d*aii« 
leurs frappés avec M. Morand de voir offrif an Ptt« 
tilic 4k au Peuple fm-tout^ un combuûible ^onomié 
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^pt qtie ks Am&M & tes Pauvres poujroieot em* 
p tuyc r àstm leurs Laboratoirç^,en y concentrant nnc 
chaleur & des tniafours mortck s & il noii$ pareil 
<}ue ceoz cjui ont fntrepris de fiiire adopter ce coani 
bdHble,(e ftmt bien baikrdés : il ne faut qa*mi nnaU 
benrcux accident, occafionné par la combaflion dtf 
cfs charbons dans un lieu clos , pour dévoiler aux 
ycQX ks inoms clairvoyans de toute unç Capita}e, le 
danger de c^ houilles ; tandis qi^e cette entreprife, 
propofée & dirigée par des Savans , par des Méde-*, 
- ctBS*, par des Pertbnncs enfin au fait de cette par« 
fie t cm été un étabUiTement utHe à la Naiîeii. 
- On ne pcrfuadera jamais en effet à toute per<» 
(bnne la moins initiée dans b Phyfîque ou la Chî<^ 
9oàpp que ce charbon en combuftion dans un liai 
clàs né (mit dasgerenz. houille ne bruk que par 
Son phlogiftique ; elle ne continue de brûler fjf 
ir^ije que par un refte de phlogiiliauc f (ans phlb« 
j|tftique ti n'eft pokit de feu dans omide. ^* 
Qr, fi la hootUe ne brûle qiae parce <|e'elie ree^ 
ferme cmineramcnt ce principe , il fuît qu'après Té* 
puration il en relie encore une portion ^ & cett# 
pbftion toflaffimabley le pindf^ gâseetDi^ cet ai* 
néphftique y felphwcMit ;âcidr, ne peut s*cxhdep 
pendant la combuftion, fans dono^ un coup mor«l 
tel aujt aniinau3( qui rinfpîrcm. 

Il en faut dope venir an précaatIpiD àfi iioML 
fiivant Aeadénitcten , avouer fz (af^^ t & M pa^ 
infultcr aux Mémoires que lui a didés le bien pu-^ 
blic. Voilà ce que mMnfpirent ranBOiit du vrai 6c 1# 
gratînide. Si HhAi Ltng & Cartouge tfouvenf qut 
je ne raHbnne pas jufte, jp les prie de' nf honoris 
dune répQnfc , & je leur promets d'étendre me» 
VM^y de raifonner eaciere fur leur entreprit ; 

mais zxnomtdfkm jr m (mmm à far Mfynûi^ *$ 

Motandf 
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GRAVURES. 

Liste des Ouvrages gravés de M. Buc^ho^j 

^ ^ avi^c le pnx ac chacun d'eux. 



isiTomM Gértéralë dgs 'trms'^Kegnes , reprf^ 
fintée en gravures , rangée fuivant le fyftcme de 
UfinAus* Les <leux preiniers cahiers paroiilem î 
chaque cahier y xo liv. 

. a,**. Hifioire NiUiirelk de la France , repréfeht& 
ên gravures j rangée fuivant le fyftême de LiimAus. 
Les deux prémices cahiers par oifleoc^ fhd<)ue cahier^ 
lor lfar« ' .* • I ' * . 
^ j**. Piantes nonveUemem dicouveftes ^ récemment 
dénommées & clajfées , repréfentées en gravures avec 
leurs defcriptions. Les deux premiers. {>aioiAeQC| 
chaque! cahier , x 5 liv. . . 

• ' 4^^ CoUeStion de Planches enluminées & non 
enluminées , repréfentant au naturel ce qui fe trouve 
de plus intérejfant & déplus curieux parmi les Ani" 
moM^ les Fégétaux & les Minéraux* ptx<4iiitt ca-* 
hiers. Prix de chacun , 50 liv. 

5**. Collcciion précieufe & enluminée des Fleurs les 
pJus belles & les plus curieufes qui fe cultivent tant 
dans les Jardins de la Chine que dans ceux de tEu* 
f49pe. Colleâion complcttc j vingc cahiers. Pjrix de 
chaque cahier , 14 liv. 

< 1^^. Les Dons merveilleux & diverfemem 
^jj^Us de la Nature dans le Signe VégétaL li ca 
paraît <leiix cahiers. Prix de chacun , 14 liv. 

: Gn trouve ces ditfcrcns Ouvrages chez TAuteWj^ 

nie dft ia Harpe ^ yis-à*>vis U^Mlniroe» 
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*A^HN0NC£S httê R AïRES. 

yi^r iî^7^f , par M. Andrjr, 
lues à la Société Royale, de Médecine, nouvelle 
édition , augmentée dans quelques endroits*,* de <!uw 
vie du Traitêasenrfab à SetiUs à quinze perfonnetf 
mordues par un chien enragé. A Paris, chez Didot 
le jeune , Libraire de la Société Royalç de Médc-* 
cine, quai dlcs Auguftins^ i. Yplume in^ix, } lrvfe$ 
iclié. * ' ' • * • 

Defcription du Mangoflan & du Fruit h fain. Lç 
premier cflimé l'un des plus* délicieux, Taurre le plus 
utile de tons les fruits des Indes Ocîcidcntales ; Our 
\rage traduit de TAnglpis dç John EÙis' Umcr^ 
Membre des Sociétés Rovalts^ dt Londres ic à^\J^ 
fal. A Rouen, chez Machuel, Libraire, rue Gan* 
tcric , Hôtel S. \/andrille 5 & à Paris , chez Har-* 
douin , Libraire^ tue des Piétt^ S.^ Qermaia rAa« 
xertois. Prix , 3 6 fols. r 



' - Làix MufW^aiê$4f Êtonoimquts du Languedoc , 
rn-S**. A Paris, chez Didot le jeuno. Imprimeur 
des États de Languedoc , quai des Augaixias. \ 
Montpellier , chez» R^^ud ^ Pons ^ Libraires » me 
de TAiguillerie. 



Catalogue raiformé des Minéraux, Pierres fines 

& cryflallifées ^ Pétrifications ^ Coquilles ^ Madre^ 
pores & autres Curiojités de la Nature ^ de ^ Artl 
qui compofent le Cabinet de Mr Galois, 6c dont la 
yente fe fera à l'Hôtel d'Aligre , rue Saint H^notéi 
A Paris, chez Didot jeune. Imprimeur de Mon sieur, 
quai des Auguftins. 

La yraie manâre d'apprendre une Langue 
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touque^ vwanu ou moru^ par le laey cp^ de la 
taiTgoc "FratiçoWc , Ouvrage re fMwR ?. 

Parties^ Graromairc Ladoe , dcoxièmc Partie. Prix , 
t livre lo (bis broché. A Paris « chez Beocnc Mo- 
rin, Impiinair-Iibfaire, me Swà Jacques^ à la 
Vérité. 

Quatre Chapitres publies en faveur ie ceux fui 
apprennent la Langue Latine , par le moyen & U 
mkMc Je la (Mammaire Fras^ifi univerfelU ^ 
3t tuf âge des Darnes^ % TOliimcs A Pans 4 

chez Benoît Morin , Imprimeur -Libraire , rue^^îdnt 
Jacques^ à la Vérité, Prix , j U?. 1 1 fels. ' ^ 

• Traîti fur Us Maladies des Gens de mer^ 
IcconaeédtOM^revM^/comgfie Se augmentée pat 
M. Poiflbnîcr écs Pcrrièrtt, Bciiyer, Chevalier <tÇ 
rOrdrc de Saint Michel, ancien Médecm ordinaîit 
Axsr Roi, Slc a Paci%» de rimt^lK^^c Royale ^ 
I volume in* 8 ** 



JEjpITMLU auu Jeuues Cens ^[Hymne au Soleil , irf 



M5 

VHonnitt Vengeance ^ Con- 
te imité de l*itatîat , 150 
Enigme & Lpgogryphe , i$% 

Btu'dfê^ ^ du ^ Colù- 
nies 4es Ancietu Peuples > 

169 



£mriirgî 



jkuU , 171 



Acéàdmic Jùy- dê Mufif* lyt 
Séance 

desScitàka^ ^ ' }îm 
Rèpoife atfx Mihnoîres auà 
Mesthss des Sieurs Uug 6 
Cârrouge , if|| 
Gravures 9 190 
éuuéuee e Zitâérmns « * 1 



Amk\ 



APWRO&ATIO 

jf* A I lii » par ordre de Mgr le Garde ilc9 Sceaux . ù 
Méfôùre deFfwûe\ poiic le* Samedi a 5 ]jtovemb« Je a*) 1^ 
rien trouvé ^ui puiflê cd empèdiet l*inpfctfaiu A'Iw#« 
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. DE BRUXELI ES. 



' . . ; T.V R Q, Û I E. ' 

* 

Dt Co trsTANTZNOrzE , U 1 OUohré» ' 

• « « 

Xj a fête du Ramuan s'eft pafTée avec une 

tranquillirc dont on a vu peu d'exemples ^ 
on Tattribue aux foin^ & à la vigilance du 
Grand- Vifîr qui a fu entretenir l^abondancc 
des vivres dans cette Capitale. Son crédit 
augmente de four én jour \ au(& n'entend- 
on plus parler de cabalesr à k Cour. Le 
Bauram a commencé avant-hier; c'eft lor^ 
qu'il fera fini que nous ferons inftruics des 
ciuuiKemens qui auront eu lieu à la Cour 
s'il s'en fait. Ç'eft ordinairement à cette 
époque que ('on donne les grandes .& les 
perités charges de TEmpirc « où que l'on 
confirme dans leurs poftes > ceux qui les 
occupent* • 

Au milieu de l'abondance dont nous jouif- 
fons Kouis éprouvons toujours les ravages de 
la pefte \ la petite-vcrole vient d'y joindre 
les iiens. On avoit remarqué que cette der* 
nicre maladie ne fe manifedoit jamais fans 
que la première ne ceÛac \ aujourd'hui les 

2 s Novembre iff9. % 
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deux fléaux régnent en méme-tems. Comme 
Iç Baïnm eft un tems de féc^ ^ 6c que 
tout le monde fe cherche & s'emprefTe 
de fc^ réunir pour fe divertir, on craijit 
bien qu'ils ne ikilenc dt plus^ graftds pro« 
grès. C'eft fur tout dans le Serrail que la 
péfte fe fait fenrir. Le Grand-Seigneur , pour 
éviter la contagion, doit pafler le Baïram 
à Befick-Tafchi ; cependant elle ne la pas 
. empêche de venir le 27 du mois dernier 
dans cette Capitale , pour y célébrer I4 ^ 
fetç du Raviffemenc de M^op^et ap Ciel , 
qui tomboic ce, jour-là, 
' Le Capitàn- Bâcha 3 après avoir exécuté 
fon entrepjçifp contr.e j.es Mainottçs s'eft 
rendu à Stsinch|o » il s^eft arrêté quelques 
jouis pour voir lancer à l'eau un navire dç 
guerrç qu!on y 4 €pn(l^ruit npuvelleipen^ 

RUSSIE.'. 

De PixERSBOu RQ,U 20 Ociobrc - 

I 

' Les perfonnes qui ont accompagné I9 
Prince de Pruttc à fon départ , font reve- 
nues dans cette Capitale. Le Major General 
Potemkin &c quelques autres font r&ftés pour 
accompagner S. A. R. jufqu'à Riga, Le pre* 
mier de ce mois l'Académie Impériale des 
Sciences eut Thonneur de lui préfenter le 
Diplôme d'ufage pour le titre de Membrç 
honoraire qu'elle le prîoit d'agréer. S. A, R, 
écrivit la lettre fuivanre à M. de .Domfyt 
fclineff^ Direâeur de rAcadémief 



Digitized by Gopgle 



( 147 ) 

' if^M. U Chambellan dt Domafchneff^ j'accepte 
avec aucanc àt plaifit que At rccotmoiflaice l'oiftç 
que vous m*avez faite au nom de l'Académie 
Impériale des Sciences , de m*agrégcr au nombre de 
fes Aflbciés. Je oe puis qu'ccie fiaué de cette mar* 
que de fon âttenrion ^ & je me fais honncttr d'être 
Membre d'une fociété qui , (buS les aufpices de 
rimmortclfc Souveraine que je fuis venu admirer, 
travaille avec autant de fuccès à éclairer Thum^té» 
Je .faifi^ en ménae-cems l'accafion de -vous aiTurer, 
M. le Chambetlàn de DomafcbocfF» de i'cflime peN 
fonnçlle que j'ai pour vous, & des fcnnmcns avec 
lefquels je fuis > votre affedionné fK£i>£&ic 
fîu I L L A u MB , Prince de Fruffe. 

L'efcadre Rufle , aux ordres du Contre- 
Amiral Krufe j a jeué hier l'ancre à la c^d^ 
de Cronftadc , venant de Copenhague m 
G jours de craverfée. Les, vaiâeaux les 
équipages foat eo ctès boisi état. Cette fc(^ 
.cadre y paflfera Phiver , tandis que celles 
aux ordres du Contre-Amirai Boriflow ôc 
du Brigadier Paiibin hiverneront daps les 
porcs de Lisbonne & de Livourne* Un vaiC* 
feau de ligne conftruit à Archangel eft pa« 
reilli^n>ent arrive à Ctpiiftadc aprçs une itHz 
courte jcraverfée. 

SUÈDE. 

* 

Dt St ockh olMj U 24. Oàobre. 

' Avant -KijBR , on a chanté dans toutes 

les Eglifes de cette Capitale un Te Deum 
en aâions de grâces de Theureux retour du 
Iloi.dans fes Etats. S. M. affifta au Service 
Divin qui fut célébré dans la Chapelle de 

6* 
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la Cour par l'Evêque de Troïl.ElIe retourna 
tnfaitc dans Ton Palais , où Elle donna (a 
première audience au Comte de Mouflîn- 
Poofckkin , Envoyé de llmpératrice de 
Ruflîe , après cette cérémonie , il y eut 
|;randc Cour i M. dîna en public , &C 
parût le foir poui: le Château de Grip^ 
sholm. 

POLOGNE. 

De Farsovib^U 2g Oàobre. 

* • • • 

Le I S de ce mois on a élu les nouveaux 
Membres des ComuûiSons du Tréfor de 
Pologne Se de Lithuanie ; ils font an nombre 
de 1 7 j fa voir , 9 pour la Pologne & 8 pour 
k Grand-Duché, 

Lé rapport du Procès- verbal de ce qu'a 
fait éc projette le Confeil-Permanent depuis 
la dernière Diète a commence jeudi der- 
nier. L'Evêque de Chelm , premier. Délé- 
gué nbmmé pbuf examiner les opérations 
de la Commiiîion chargée de réducation 
Natiônàte , en rendît compte aux Etats 
qui, en applaudiflant aux travaux de cette 
Commiflîon ^ témoignèrent qu'ils deiiroienc 

,111 ' A ' 

qu elle les continuât. 

ji«a fcanci du lendemain fut confacrée à 
entendre le rapport des Délégués à la Cora* 
mifiîon du Tréfor de la Couronne , & ^ 
eeik chàrgée de là liquidation des dettes. 
Celle du famedi fut très- nom breufe. PIu- 
fieurs ^iniftres un grand nombre de 
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Dames te rendirent dans un appartement vol- 
fin de la falle de la Dièce, & d'où l'on pouvoit 
entendre ce qui fe pafleroic i il s'ag;i(^ 
foie du rapport des Délégués chargés de vé* 
ri fier les opérations de la Commiflîon du 
Tréfor de Lithuanie. Le mécontentement 
contre M»Tyfzenhaufen y Tréforier de cette 
Province^ parut général ; & il Te défendit Ûl 
mal des accufacions formées contre lui ^ que 
plufieurs des Membres de la Diète furenc 
d'avis qu'on lui fît fon Procès. Mais dans les 
féances fuivantes pluâeurs Nonces ciTayè* 
renc de le difculpen 

ALLEMAGNE. 

De H A MB OURG^ U 2 Novembre: 

L E Prince Royal de Pruffe parti de Po- 
tersbourg, le 15 du mois defmêr, arriva 
le 17 à Riga. Le zo à.Mittau , où il féjpurna 
Jufqu^au 11; le 24 à MemeL On apprend 
qu'il étoit , le 29 , à Konigsberg , d'où il cft 
attendu le 7 de ce mais à Potrdam» 

9» La cérémonie de riutroniratioû de PArchîdoc 
Maximilien, en qualité de Grand-Maîtrc de TOrdrc 
Tcuconiquc, écrit-on de Mcrgentheim , s'eft faite 
le 2 ; Odobre. Cettecérémonie a eotsfifté à décorée 
S. K. R, de la croix & de Thabic de l'Ordre , & à 
lui préfentcr les chefs du Gouvernement. Le Prince 
fut conduit enfuitc à l'Eglifc , oii , placé fous un 
dais, il entendit la Grand- MeflTe, après laquelle on 
lui baifa la main, tes Commandeurs d'Alface 8c dç 
Franeonie, qui lui avoient fcrvi d'aiTiftans , reçurent 
chacun une riche tabatière d'or garnie de biillans s 

8 5 
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it le Dircftcur du Séminaire , une boîte d'or conte^' 
'mnt 50 ducacs. Les Seigneurs qui^ le 11 , étoienc à 
la (litte ida nouveau Grand- Maître » étoienc l*Eiec« 
tcur de Mayence , qui , fous un nom' étranger , lo* 

fca à la Cour j les Princes de Naflau - Ufinguen , 
e Hohenlohc-Bartcioftcin , de Hohenlohe Schil- 
lings-Furtli , de Lovenftein » & le Prince de Holien» 
lohé. Il y avoit auilt le Comte de Hartig , Minière 
Impérial, toute la NoblelTe des environs, & les 
Commandeurs des Bailliages de l'Ordre ce. 

Les lettres d'Augsbourg , de Wuttcnberg , 

de Wiinzbourg,d'Elwangen ^& de plufieurs 
aatres endroits d'Allemagne portent que 
Ton a publié dans ces Villes une Ordon- 
nance par laquelle il cft défendu à leurs 
fujets de prendre fer vice chez les Anglois, 
les Efpagnols ôc les Hollandois* 

ITALIE. 

'De Livo u RN B.^ le 2S Octobre. . 

L s <3rand-I>uc vient de rendre une nou* 

velle Ordonnance qu'on peut joindre au 
grand nombre de celles <iue fon humanité 
& fa bicnfaifance lui ont diélcesi il abolit 
par celle-ci la confifcation d*efFcrs dans plu.- 
îîcurscas où cette peine paroîc trop grave , 
tels , par exemple , que le tranfporc du Tel 
étranger , &c. * 

On mande de Rome que dans le Con- 
fiftoirc indiqué au' 18 du mois de Décembre 
prochain y le Pape fe propofe de crcet Car- 
dinaux les Prélats Manciforre & Altieri , Tun 
Majordome & l'autre Maître de Chambre} 
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oh ajoute qu'ils en ont été pré vehos par S. S. ; 

qui dans ce cas conférera vraifemblablemeac 
la charge de Mâjordome au Prélat Onefti , 
fou neveu. , • • . « 

' • • • • ' E S P A Ç N E. 

m 

De M AD RID, lâ ji Octobre, 

' On lit dans la Gazette de ce jour l*ar- 
ticle fnivant , fous la dac6 de l^isbonnç ^ le 

\€) Octobre. * ; ' ^ 

) 11 vienc d'aniycJc de JapeKO un bâtiment qui a 
apporté différentes lettrés écrites à des particuliers de 
cette Capitainerie , par quelques particuliers de 
Buenos Ayres. Entr*auties, il circule la copie d'une 
lettre d'Arequipa , qui met dans un jour plein 5c 
clair les di ver (es. nouvelles qui ont été publiccsMCr 
lativement aux émeutes de, cette ville, & il nous a 
paru convenable d'en tranCcîre ici fidèlement tout 
ce qui pçut 'iiudrcfler & faûsfaiiç la cuiioiité du 

tublic. . ' *' * y • ' . 

T>'Arequîpa ^lei6 Janvier 1780, » Les menaces 
93 annoncées dans les placard» qui ont déjà en lieu ^ 
» comme on le fait , & dans d'antres plus infolcns 
», encore , qui onr été aflicbcs , /e font vérifiées la 
»»'nuitdu i;,, pfrun attroupement aux environ» 
M de rH6teI de la Doqane.'Dans la nuit du 1 4 , leji^ 
w féditicux l'attaquèrent , brûlèrent les papiers , Se 

enlevèrent prefque quatre mille écus qui s'y trou-^ 
w voient en efpcccs. UAdminiftrateur & fes Oflî* 
»9 ciers leur échappèrent» à rexeeptioadc TOfficiec 
>:> Major , qui auroit eu le vifage percé d*une bayon- 
» nette , ç*il n'avoit évité le coup. La nuit du i.y , 
» la jpopulâce de la ville s'ameuta fans garder au*. 
9> cun ordre; elle pilla entièrement* la, maifon da 
a» Côrréaidor , faa$ laifler un feul cjlou dans la mu- 

g4 
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» enleva plus de 30 mille écus. Elle enfonça aufG 
les portes de ta prifbn » & en tira tous les prifoiK 
nîcrs. Le la Ville , c'eft à-dirc , la Ndbfeflê , 
«• fe mk dans le meilleur état de défenfc 5 elle for- 
30 ma une compagnie de Nobles aux ordres d'Ar- 
9» rambide & une compagnie de Grenadiers , à la 
» téte* defquelles fe mit Solares. J'envoyai ordre à 
«• rnoti régiment de fe rendre fur la place à quatre 
9> heures du foirs H en vint neuf Compagnies , qui 
« aflhrcrent les entrées de la Ville, & firent de$ 
» patrouiilçs en dedans — Il y a eu iti deux ligues^ 
n rune contre la Douane , & rautrc de particuliers 
w & du peuple contre le Corré^idor & autres indivi- 
» dus. — Malgré la défenfe ou nous nous mimes le 
» i ^ » nous fumes attaqués à 10 heures da foir par 
» les Indiens de la Pampa , au nombre de plus de 
» 800. La Compagnie de D. Raymond Telon , qui 
M gardoic la route par 011 ils entrèrent , lie bonne 
9» réfiftance , mais :tlh fut ret>ôuirée à eoups de 
« fronde jufqu'à ta phee de Sra-Nfarta. La Compa* 

M gnie des Nobles , celle des Grenadiers & trois 
m autres compagnies de Cavalerie étant accourues à 
M Ton (ècours , les Indiens fe ' retirèrent laifTanc 
a» beancoup de tués 8c de blelTés dans ta rue de la 

Pampa. A un heure du matin , il ne rcftoit pas un 
00 Indien dans la Pampa, 8c le 17 au point du jour, 
» je parcourus , àvec quatre Compagnies » tous les 
a» «quartiers te la Pampa jufqu*aux hauteurs , 8e Vùn 
» fc faifit de beaucoup de bleffés & de valides , qui 
» tous prenoient la fuice. — Le même jour , à quatre 
M heures du foir, deux compagnies de Cavalerie & 
•» la compagnie des Nobles mirent le feu à tout le 
a» diftrrci: de la Pampa , qui fut prefqu*entiéremeDe 

détruit. Le lendemain , fix Indiens fe pendirent ; 
9» beaucoup d'autres font à l'Hôpital bleués 8c en- 
^ fermés ddns les pnfims; Ceux qui forent tuél le 



Digitized by Google 



il an foîr ^ farenc ciouvés peodas par les bac« 
t^ tcttrs d'cftrade 

Z?^ C -rf -D / X , le £s Octobre. 

M, le Comte de Guichen mouilla avanN 
hier dans la baie avec Ton grand convoi % 
il étgit nuit avant que tous les bâtimens 
ftifTeat entcés* Le vaiil^aade M« de la Mothe- 
Piquet qui faifoit l'arrière- garde ^ toucha fur 
ks {Subies près des roches appeliées les co« 
chons» Les prompts fecours que M. d'Ef-^ 
taing âc apporter ^ dégagèrent ce vailfeau » 
. qui n'a aucunement (bufFert de cet accident. 
M. de Guichen fut fur le champ à bord de 
M^d'Ëftàing. 

La flotte a perdu , dans la travcrfée , deux 

Officiers eftimés^ M. de Sade> Chef-d'ef» 

cadre3& M. deBrach, Capitaine de vaiCTeau. 

Le premier eft mort , pour ainû dire » à la 

4^ùe de Cadix ^ & fi la Hotte n'avoit pas: 

etc retenue par les vents contraires j on^ 

auroit pu Tinhumer à terre comme on Çe 

1 etoit propofé. La flotte ctoit compoféç des 

vailfeaux fuivans. ' • 

Ijà Couronne y le Triomphant, de "So cmons,' 
M. de Guichen & M, de Sade , mort en route. 
VAnnibal > le Robufte , le Fendant , V Hercule , le* 
Dauphin Royal j le Diadème , le Souverain > de 
k D^in , de 74 , MM* de la Motte-Piquet g de 
Grd({e,de Vaudreuil » d'Emblimont ^ de Mtthon , 
de Dampierre , de Glandcvcs ; le Citoyen , le 
Sphynx , le P/ucon , de 70 , MM. de Nieuil , de 
Soulanges j le Saint^Michel , V Indien , VArtéJien, 
le Vengeur^ de MM. d*Ayinar » de Baleroy ^ 
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de Pcynicr ic Rctx; VAmphion^ de jo. Total , i% 
vai/Ieaux de ligne , 6 frégâces ^ la Courageufe ^ la 
Jâidée » VAmphitrite ^ la Gentille > la Gracîeufc , 
de 5^ canons $ Ai Céris, de lo; la flûte la Ména-* 
gère , de 14 5 un chaife-marée de ii 5 les navires 
marchands font aa nombre de 100 , donc 41 pour 
Bordeaux » pour Nantes, 4 pour laRoc^lk Si 
3 G pour Mar(èiUe. 

Dès que cette flotte fera ravitaille M. 
d'Eftaîng mettra à :1a voile avec, toutes Tes 
forces^ ce qui aura lieu avant 8 ou. la 
jours. Les navires de Mar(eiile partiront 

auparavant fous Tefcorte des frégates la 
Couragcufc & la Boudeufc. ^ 

M. d'Eftaing doit, dit-on, tranfj)orter fon 
Pavillon fur le Royal-Louis^ parce que le 2>r* 
ribU ne marche pas auffi bien qu'il rauroit 
déliré } il forcira avec 46 vaiâèaux de ligne i 
& fi M. de Marin ne rentre pas d*ici à 
ce tems'^là avec les cinq qui font fous 
fes ordres , il pourroit bien en prendre 
quelques uns des nôtres. ' 

' Le vaifleau de guerre Napolitain le SairU^Joa^ 

chim y aux ordres de M. Arncro , qui , après avoir 
efcorcé plufieurs bàtimens de fa Nation , ciiarg^s 
pour la côte d'Ëfpjigne» a'voit mouillé à Malaga 
le 7 de ce mois / en a appareillé le 1 7 , poar 
croifer dans la Méditerranée. 

La frégate Françoife V Aurore , commandée par le 
Chewiier de Cypierre , qui avçHt convoyé juiqu'au 

Détroit ^ bâtimens chargés à Marfeille pour l'Amé- 

xi^ue p eft caciéc ^ le 2 de ce mois, à Malaga. 
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AN G. LE TERRE. 

De Lo N i>RES 1 le 12 Novembre. ' 

Le Goaverneineiic n'a «ncoce reçu ^ 

cune nouvelle de rAmérique Seprentrio- 
nale \ tandis qu'il annonce haucemenc 1 ef-* 
péniQce qu'il a de la voir énrièremcnt 
fqumife avant peu de tems , en confé- 
qaeiKe de .la viâoite , de. Camdcn , no» 
lettres particulières ne nous laifTeiu pas 
voir aujourd'hui plus de probabilité à cet 
événement qu'il n'y en avoit avant la cam-- 
pagne* Elles portent qu'on fe plaint beau- 
-coup en Amérique de la conduite du Lord 
Gornwallis envers, quelques-uns des prin- 
cipaux habitans de k Virginie, dont il a^ 
exilé plufîeurs à St-Auguftin, tandis qu'il 
en iaÛàit pendre d'autres pour avoir man^ 
que à leur ferment de fidélité mais ces 
fermens exigés de force , d'abord pat les. 
Anglois y de eofuite par Tamiée Américaine^ 
aV(Qient été violés par les deux peuples p 
comme cela aixive toujours aux ferraens: 
arrachés par la violence. Ces aétes rigou- 
reux du Lord Cornwallis ^ & le traitement, 
qu'éprouve ici M. Laurens , font craindre* 
avec raifonque ranimoiltc de l'Amérique 
ne (oit parvenue au point de faire perdrct 

tout efpoir de réconciliation entre les. deuxi 

» » » < • 

pays. .1 

Quanta l'Amiral Rodney , il paroît qu'bri> 

Kgacde CQUuue certaine, la jonâion.de. 

$6 



èc (êsvaifkainclc ligneaux cicadres des Ami^ 
raux Arbttchnoc &c Graves ^ & on s'attend 
oonfêquence à. apprehdrç bieiuét quelque 
nouvelle importante de Rhode-lQand^ donc 
tcite jonétion doic entraînée l'acuque. On 
eft inflruk d*un autre côté que 9 vaiflcau^L 
de ligne de i' Amiral Rodney , qui font ea 
très-mauvais éut^ font en route poutre* 
venir en Europe y & qu'ils feront rempla- 
cés par Teicadre de l'Amiral Hood 3 qui > 
le I o de ce mois ^ étoit à la rade de Sto- 
Hélène oà elle n'artendoic qu'un vent 
vorable pour appareiller. Cette efcadrc eft 
€mnpofée de 8 vaideaux de ligne, 1 frc-r 
gares & 3 corvettes , qui font le Batfleur, 
de 98 canons i le Gibraltar de Sov \lnvmr 
àble de 74; la Princeffe 8c le Monarquti 
de 60 } le Belliqueux & le Prince W^illiam 
de le Pamhcr de 60 ; la Tkitts de 
& la Sybille de 28. Si le vent eft bon, 
avant que les bâtimens de tranfport {bienc 
arrives des Dunes, elle mettra à la voile, 
èn kiilknc le Prince William ôc la TAétis 
ponr efcorter le convoi. Deux régimens 
embarqués y favoir le premier bataillon du 
légimenc d'InÊmcerie' ôc le treixième régi- 
ment 5 fuivront l'Amiral Hood ; detix autres 
qui font ie^régiment de Royal 6c le foixance- 
neuvième ^ partiront avec le refte de la 
flotte. 

Il paroic toujours décklé que les troupes 
deftinces pour Ncw-Yorck & TAmérique 
Se{icentrioiiale oe pactiiont* qu'an princeot^^ 
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on afl[urc que le Lord Percy , le Général 

Marray êc plafiears aucres Oâiciers de xûèx^ 

que y doivent y retourner avec les premiers' 
renforts qu on y enverra. On dit aufli que 
le Général Moutray y Gouver^eor Générai 
àé Minorque ^ a demandé le commande- 
Rient d'Amérique , qui lui a été accordé i 
on ajoute qu'il partira au commencement 
du printems. On vante beaacoop radivité" 
& le mérite de cet Officier , qu'on regarde 
d'avance comme celui qui n^ctra à fin la^ 
« guerre fi longue de TAmcrique. 

Pour faciliter les levées néceilàires pour ^ 
renforcer les troupes que nous avons dons 
cette partie du monde , on parle de licen- 
cier 1 6 des régimens de milice* Ceux qui 
font attention au nombre de celles que 
nous avons fait pafler dans l'Amérique 
Septentrionale , & du befoin fans cefTe re* 
naiilànt où Ton eft d'y en enyoyer , font 
an odtul eflSrayant de 4a quantité d'home 
mes qui ont péri dans cçtte guerre funefte> 
(bit par les ennemis , foit par les maladies* 
Les nouvelles de la Jamaïque portent qu'il 
eft mort dans la traverfée 500 hommes de 
troupes embarquées fur l'efcadre du Com* 
modore Walfingham ^ & que fur 1 |oo qui 
ont été débarquées » plus de k moitié étoit 
malade* Ceft dans cet état de détreflTe y & 
au moment où Ton annonce celte où ic 
trouvent les troupes chargées de l'expédi- 
tion de Nicaragua 3 qu'on parle d'unvnou- 
veau projet d'attacjue des ccabliiremens ïSk 
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pagnols fiïr le Continent , &r qu*on prc-. 

pue à la Jamaïque j s'il ^ut eu croire quçU 

ques*uns de nos papiers , l'embarquement 

pour cet objet a du Te faire le 3 de ce mois. 

Les bruits de la prétendue émeute paroif*. 

fent avoii' faic imaginer le, projet , quoique 

ron convienne qu'eUe a été peu de chofe 

nous ne lailTons pas de fonder là-deflTus de 

belles efpçrances. ' . 

« Les rapports^ dit un denos papiers, varient beau» 
coup relativement aux troubles qui (c font élevés 

dans les colonies Efpagnoles^ il s'eft débité bien 
des paicicuiariiés qui ne paroifTenc pas trop authen- 
tique* , mais eu voici fur lefqaelks on* peut comp- 
ter. Ce n*eft pas une nouveauté que les Indiens libresr 
du Cbili foienr en armes , car en général tous les 8 
eu lo ans ils fc loulèvcnt une fois contre les Efpa- 
gnols. Ce fut ainfi qu'ils prirent les armes à la fin de 
Tannée dernière , avec cette différence qu'ils paru- 
rent Faire la guerre plutôt au Gouvernement Efpa- 
gnol qu'aux habirans des Colonies. A Toccafion de • 
nouvelles taxes » ils furent joints par quelques 
pagnols j & la guerre menaça de devenir plus (é* 
ricufe qu'aucune de celles qui avoient éclaté depuis un 
ficclc. Peu de villes Ce iont révoltées tout-à-Fair, 
& la fédicion n'a certainement pas été aulli générale- 
qu*on l'a dit dans quelques relations , mais refpric ' 
de mécontentement régnoit fi fort parmi le peuple , 
que le Gouverneur a écrit dans les termes les plus 
prelFans à la Gbor de Madrid pour la fupplier de ré- 
voquer les nouveaux impôts, & de lui envoyer un 
nouveau renfort confidérable de troupes. Le tabltaa 
qu'il donne de Tétat des Provinces méridionales, 
( dont il avoir envoyé précédemment un duplicata ), 
eft la pièce la plus intérefTante que nos Minières 
pttidcnt avoir entre les mains J 00 y voit qUe fur 
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jrjoo milles de cote il o*y a que 700 hommes éd^ 
troupes qui conftimeut le refte de crois régimcns^ 
Se le Gouverneur dit exprefTénaetft^ dans la lettre 
que le moindre armement feroic capable de défoler 
éc de ruiner toute la côte. 

S'il faut en croire quelques lettres » la 
frégate VUnicorn^ de 31 canons , comman-^ 
dée par le Capitaine Frédéric , étant eit 
croifière devant Sc-Dorain^ue , a été prife 
par les François. 

On a appris Tarrivée du Ramillies à la 
Jamaïque \ on affure que T Ainirauré a donné 
des ordres pour que la*conduite du Capi- 
taine Moukiie, foie ex^iminée par un Con- 
feil de guerre. On s'anendoit'^bien qu'on 
ne lui pardonneroit pas le malheur qu'il 
a eu de laiiTer enlever la flotte des deux 
Indes qu'il efcprroic. On dit que M. Mann , 
Capitaine du Cerbère , ayant rencontré I4 
flotte Anglorfe quatre f otnrs avant (a prife , 
lui avoit donné avis de la laticude à la- 
quelle il avoit vu quelques lom-s anpara*^ . 
vant les flottes combinées -, on prétend auflî 
que le Commodore Johnfthone lui avoit 
fait donner le même avis ; en ce cas y 'ù 
eft très-fingulier qu'il n'en ait pas profité. 
On affure que ce Commodore qui s'eft rendu 
fi fameux dans fa ftation à Lisbonne , va 
repartir; mais on varie fut fes projets* Le$ 
uns lui donnent une forte elcadre pour 
croifer entre Lisbonne Se les Açores \ d'au* * 
très prétendent qu'il fera feulement un voya. 
ge en Portugal pour * y fuivre diâaeos pio- • 
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ces qui lai ont été intentés relativement â 
la prife de pluiîeurs vaiiïeaux neutres « 
dont quelqaes«tins ont écé rendus à leurs 
propriétaires par S. M. T. F. Quelques-uns 
de nos papiers obrervent qu'il y a du froid 
entre le Commodore ôc le Miniftère i ils 
ajoutent qu'on ignore Ci cela vient de la 
conduite qu'il a tenue à Lisbonne' ou de 
la découverte qu'on a faite de toute fa cor- 
fefpondance avec un ancien Préfîdcnt du 

Congrès. 

• I»a grande efcadre eft en mer depuis .quel- 

que tems jon ignore pofitivement les parages 
dans lefquels elle croife y on n'en a des nou- 
velles que par quelques vai0èanx qui la ren» 
contrent de tems en tems. L'Amiral Darby 
écrit {bavent à l'Anuriautc qui ne publie 

point Tes dépêches. 

En vertu d'ujie Ordonnance du Conseil 
du Roi , du 27 du mois dernier , on va 
lever fucceflivement fix nouvelles compa- 
gnies' de foldats de Marine i ainfi ce corps 
cûnIiAera en 146 compagnies j ce qui fait 
onze de plus qu'il n'y en a eu dans le fort 
de la guerre dernière. Ce n'eft pas d'au- 
jourd'hui que Ton remarque que nos dé« 
penfes aéluelles font infiniment plus con- 
iidérables , ôc nos efforts , à en juger par 
les effets , moindres qu'ils ne l'étoient alors; 
Le Parlement a fait plufieurs fois cette 
remarque , 8c ne manque pas de la refaire 
encore; elle a fourni quelques détails in- 
téreilans aux débats du 6 dans la Chambie 
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des Communes ; ils méritent d'être rappo*^ 
lés^ &c nous reviendrons un inftanc for 

Dans les débacs du ^ , le parti Miniflériel con^ 
vin( que vainement on tenteroit par une négCH 
câaon particulière de répaser l'Amérique de la Fran^ 
et, à elle eft attachée pat les liens de la tecotk^ 
noifTancc. — L*Ôppofition fe montra perfuadéc que 
dans la fituation vraiment épineufe des affaires » ie« 
connue par le Koi lui œ£n» ». la Nacionn'a riefi de 
flùcttx à faite qoe de temmief la gnerte avec l'ilmé^ 
rique, dût ellc avoir la guerre avec tout le reftc de 
la terre. -—M. Puitney , frère du Gouverneur^ . 
CàmmiJfaireXammodorcJohiit/iaaCtSat iclevéparM* 
Townskend,(nt ce qu*il a vmt dit qu'il rcgardoit com* 
me tres*condaxnnabiesxeaic qui déclamant dans le Paff« 
lemenc contre cette guerre d'Améiic|uc , tenoicnc ic 
tntme langage dans le monde. Qu£ penferoit donc 
Mm Bultney de eettut fui tûpprouvent dans le Par^' 
lemûni & ia cmtdanmens au dehors l 11 y a long- 
teitis qu'elle auroic cefTé ,(I chacun aYoit eu le coii* 
rage d'expofer dans le Parlement fcs vrais fenti- 
meos. — Le même député marqua aufli Ton étonne* 
«aGfit de ce, que le Chevalier Horace Mann ayoic 
fondé refpoir de voir TAngleterre triompher de la 
puilTante ligue formée contre elle , fur le peu d'ef- 
fet qu*eut ceUc de Cambrai contre la République de 
Yenife. n Dieu nous pré(êcve, dit-il , duriiftc fors 
9' lc]ui en t& réfulcé pour cette République | elle eft 
^ reftée circonfcrite par les limites que lui a donné 
9» la nature , 6c depuis ce tems-là die n'ed plus - 
a» comptée que par fon nom dans le nombre dea 
s> Etats Sottveratns ^ né tient ancon rane parmi 
n les Pui^nces Le Général Smith contefta auffl 
au Chevalier Mann c^nc la fituation de l'Angle- 
terre eût aujourd'hui un afped plus favorable qu'à 
Ja fia-da rannée 177^ ^ lors de la coareanoii 40 
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Saratoga , & .il rappella à la Chambre que depuk 
cé rems il avoic écé dépenfé 40 millioos iUrl. fans 
ôbteate aocon Cmcès dédfif , candis cjw les Améw 
ricains ne faifoicnt q'i'acquérir de nouvelles forces 4 
& jourhelicmcnt un- nouveau degré de crcdic auprès 
«to^ouces Ics.PuiiTances de l'Europe » ilonc.i*Ângle' 

. terre Ce, yoîk abandonnée. Mi* Fox cohvinr avec io 
Chevalier Horace Mann , que la grande alliance 
formée contre Louis XIV n'avoir pu l'ancaniir 51 
mais il foutint que la France étoic reftée dans im 
dépériflemenr , à'on elle n*aaroic jamais fa fe rde-^ 
ver , fi le mauvais génie de . l'Angleterre nVivoic 
donné les affaires de la narion Angloife a conduire 
aux (ylinilires aâaels à qui la France devra uni- 
quement (on (alnt, ~ Il At ani& voir que les dé- 
pensés de TAngleterre excèdent encore de 40 millions 
ftcri. celles de la France , & qu'elle a fur TAnglc- 

. terre l'avantage de n'employer fcs troupes que chcat 

. file ou chez fes amis. 11 fe moqua de M« Fulmey i 
qui prérend que quoique lès- Améneaitis .aient eu» 
raitbft dans. le principe, ils. om tore dat^ leS'coti^ 
Céqucnces , & qu'ils doivent abandonner une indé* 
pendance qu'on les a forcés à embraâèr, & -des- 
allies dans les bras flefquels on les a poiârés. Dans^ 
les reproches qu'il 6t aux Miniftrcs^ il remarquai 

^ que leur fyftéme avoir changé la nature des choies 
en ce qu'ils avoicnc converti rAnglercrrc ea puif- 
fance conrinencale , & ia f «uice en puiifance ra^ 
fuLiire avsc tons les.avantac^es de ceccé poiicton» 
£nnn .uoblerva que quoique le projet d'adrefTe des 
Communes n'articulât point comme celle des Pairs 
un engagement formel d'aider le Roi dans la ponrluite 
^ de U guerre d'Amérique $ cependant cette pio«^ 
iQFkeflès'y rroavoit^împRcitement , puifqucles ftlîci* 
tarions de la Caroline 6c de la Géorgie prcccdoient- 

, immédiatement l'afluraricc de foutenir toutes les- 
mefurcs qui . fcroient néceffairci .{iôai:. Ie:itiatatiefi^ 

^ dc^ 4fiûts , eâbnticJsâle rÀqgtctçrrc*.'^ Il échappa* 
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k Milord Germaine de dire que iî on .vouloïc ac* 
corider l'iodépendance à l*Amériqtie , on feroit -fôf 
de traiter avec elle , & qu*il ne falloic plus comp^ 
ter qu'on la foumeicroic , mais qu'il cfpéroit biea 
la regagner en ne négligeant rien pour la (bu mer-. 
tïc. Cette déclaration lui value on comp limeat d*iili 
des Membres de rOppofition ( le Colmiel Hartley ) 
qui lui rappell 1 le ccnis ou il avoir infifté pour qu'on 
réduisit l'Amérique à une foumiinoa abfolue & 
• fans conditions. Un autre Membre du mémcf 
. parti prit la liberté d'obferver à ce Mioiftlv , qUo 
peur ctrc il fe flaitoit vainement aujourd'hui d*af- 
franchir l'Amérique du prétendu joug de la France, 
& il le pria de fe fouvenir que dans chaque feflian 
il s*étoit flatté de l'efpoir de délivrer l'Amérique dé 
la tyrannie du Congres. L'Amiral Keppel ne laifla 
pas lombcr la promcfre qnc fit le mcme Minidre^ 
que Tannée prochaine l'Angleterre auroit à la met 
une armée navale fupérieure à tout ce qu'eUc avoir 
pu encore avoir de forces dans cette guerre ott dans, 
la précédente. C'eft ce que j'ofe nier, dit haui 
tement M. Keppel , je fouhaice que nous ayons 
des forces égales à celles de la guerre dernière » 

. mais pour (tipérieures , cela n'efl pas poffible. Le 
réfultat de ces débats efl: que le Miniftérc a déjà 
fait deux pas pour fc rendre au vœu de rOppofuion 
contre lequel il lutte depuis fi loug tems. L'un en 
ce qu'il reconnoit que TAméiique ne peut être fub* 
juguée ; Tautrc , en ce qu*i! alloue la légitimité dé 
fon attachement à la France , & délefpcrc de Tcn 
féparer. Il lui en rcftc un feul à faire , c'eft de cef- 

* fer au plutôt cette cruelle & inutile guerre, pour 
profiter d'un refte d*a({câion nationale dans Jes 
Américains , & faire avec eux & leurs alliés un 
traité plus avantageux qu'il ne fera pofTible quand - 
les dernières relTources de TAngieterre en argent^ 
en hommes feront épuifées., & qu'elle aura elle- 
même anéanti tous les fupports de Panciennc confi- 
déracioa dom elle a joui eu Euiofe. 
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Il paroit d'après les liftes de la Chainbr* 

des Communes que du nombre des Mcm-^ 
brtt de cette Ch^unbre qui ^ dans le préce* 
dent Parlement , votoienc régulièrement 
avec le premier Miniftce , on en a élu de 
nouveau m y Se qu'il n'y a que 184 
Membres de i'Oppoiition qui Paient éié. Il 
a vaqué 5 places depuis i'Ëleâion générale ; 
& il &UC en faire refaire une encore dans 
I f endroits où Ton a choifi un repréfentànc 
déjà nommé ailleurs. On fauni bientôt Ci' 

elle fera en faveur de l'OppoIition. 

39 La première partie de la (cance du 7$ xoula 

fur divers changcmens à faire dans la manière dç 
régler les Elections contcftées. M. Dunning propofa 
d'en faire trois claiTes, la première des Eleâiof^ 
de deux fujets pour une feule place ^ la féconde 
des Elections d*un même fujet pour deux places, 
& la troifième de celles contre Icfquelles des Can^ 
didats qui n*avoienc pas eu la pluralité des voi^ 
croyoienc pouvoir reclamer. Cette méthode adoptée, 
il fut préfenté douze pétitions de la première claflè, 
dont trois feront jugées avant les premiers vacarions 
de fêtes, & les autres pafltront fuccediveraent à 
l'examen de la Chambre les Mardi & Mercredi de 
chaque femaine. ~ M. Fox pria la Chambre de 
permettre qa*il Ce fit expliquer pa^r Milord Gérmjinej 
une afTercion de ce Lord dans fon difcours du 6^ z 
laquelle il nlavoir ceAé de rêver depuis* » Ce Lord 
nous a dit que , fi nous voulions allouer auit 
M Américains l'indépendance, nous pourrions traiter 
99 demain avec eux. Enrend-il que l'Amérique trai- 
99 teroit à cette feule condition, fans la participation 
99 ou Tintervention delà France? Si telles foatkf 
99 difpofitions de l'Amérique» c'eft la meilleure noo^ 
99 Ycilc qui (bit arrivée ici depuis long-cems^ SC 
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» j'aibien de l'impatience <le l'entendre repérer par 
I» ce Lord «• — Miiord Germaine répondit : » qu'il 
m avoir les plas (utres autorités pour confirmer à 
» la Chambre que le Congrès avoit arrêté qu'il 
9> n'ouvriroic l'oreille à quoique ce foie au-deflbus 
m de riadépendaoce ; mah qu'il y avoit lieu de 
» croire que le Congrès o^entameroit aocttne Né* 
gociation de Traité, fans ia participation & le 
•> confcntement de la France; qu'enfin il n'avoic 
» connoiffimce d'aucune propofition ou infiouation 
» direâe ou indtreâe de la part du Congrès à 
at d'autres conditions ce. De cette explication arra- 

^ chcc au Lord Germaine, on a conclu au'il n'eft déjà 
plus au pouvoir de, l'Angleterre de raire fa paix 
avec l'Amérique , par le Ccul facrifice de Tes droit» 
de Souveraineté fur ce Pays 5 que le moment ou 
1 Angleterre auroit pu fc procurer la paix , en recon- 
noiiuQt riodépendance des £uts«Unis ell palTé» 
Se que , Soit que l' Anglettere retire volontairement 
&s troupes , (oit qu'elles fe voient forcées -k repaffet 
en Europe, avant peu l'Angleterre fera contrainte 
de continuer la guerre, pro arts Ù focîs ^ contre 
l'union tadiiblubie de l'Amérique & de la Maifon de 
fiotorbon. — On a remarqué auffi une contradi^on 
manifeftc entre les aflertions des Membres du parti 
Miniftériel ^ 'en ce que le Chevalier Richard Sutton 
avoit dit le ^ , qu'il opinoit pour continuer là 

^guerre contre l' Amérique 9 parce qu'on siepouvoit 
pas faire la paix avec elle, tandis que Milord Ger* 
maine a déclaré que TAnglcterrc feroit la maitre(fe 
de traiter demain de la paix avec le Congrès > (i 
elle Toutbit lui accorder l'indépendance. ~- Ces 
deux opinions ne peuvent fe concilier qu'en fuppoC» 
fant , comme on vient de le faire voir , que la paix 
dépend aujourd'hui de quelque chofe de plus que 
de l'indépendance de rAmériqtie. M. Fox qut 
rexpitcacion de Mibrd Germaine ne fadsfaifoit 
poiac encore, parce qu'elle ne faifoic que ramener 
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les cho(es à leur aa^ien état , rappella à la Obambre 
que M. David Hartky » daos le dernier Parlement , 

avoit informé la Chambre que le Congrès étoic 
difporé à encrer en Négociarion fans le concours de 
la France, Se <]ue ce même M. Hartiey, quoique 
tiès-éloigné de vouloir qu*on accordât riodépea» 
dance à TAmérique, avoir propofé de faire avec 
elie une rrève de dix ^ns , pendant laquelle elle auroic 
ufé des droits de rindépendance. C*étoit bienla, dit 
M- Fox 9 nous faire entendre qu'on ne regardoic 
f oint le concours de la France comme indirpenfable. 
— Le Colonel Hartley appuya cette affertion deJ 
M. Fox. ^11 eft bien certain, die - il ^ que mon 
9% frère ëtoic chargé par une perlpnDe jqoi avoit les 
M pouvoirs du Congrès de déclarer qu'il ne feroit 
py point de difficulté de conclure une trêve de dix 
« ans , pendre laquelle TAniiérique jouiroic de 
«> Tindépendancc , fans que fa prétention à et droit 
9» fut publiquemeor |ccoimne parv TAngleterre : qa'i 
9f* la ravcur de cette trêve , une communication 
•> amicale fc rétabliroic en^re les deux Peuples , & 
99 pour TAngleterie une participation au Commerce 
^ 9» de TAnérique : quec'e^étéanpas de&it vers 
m un accominodemenc ; qu*à la faveur de cette 
avance, TAnglei^errc auroic pu diriger la totalité 
pi de fes forces , contre les PuiiT^pees inquiètes dc 
,)^Um(kB qui (è font mêlées dans notre quôdie avee 
p» nos Coionjes qqje ces ouvertures avoient été 

' communiquées aux MiniAres , tant en Parlement 
» que dans le Cabinet s mais qu'on n'avoit pas 
99 voulu s'y rendre cc« ^ Le Vicoime Mabonranic 

. iiir te tapis les propofitions faites il y a trois ans aux 
Commiflairçs , ou de retirer les troupes , ou de 
xeconnoître l'indépendance, 6c il dit qu il lui paroiC- 
ibit que c*écoic encoce fur ce point que rouloit la 
^ijieftion. Milord Germwne ne voulut point poufler 
plus loin la difcuflîon, étant fans doute bien afCiré 
i^ue mcme une rrève Se uœ jouiifaace paÛagèrc de 
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^indépendance n'eft plus ce qui fatisferoic le Con- 
gres, & qu'il entend 4JUC l'article préliminaire de 
tôtit Traité^ foie ]a reçonnoiflancc pleine abCotuè 
jHe l'iridépendancc. — Le Comité it fon rapport de 
radrefle qui fut approuvée, & dont furent charges 
les Membres de la Ç^ambie qui Cont da CoalcU 
*^Pmé Cf. 

Il ne fe pafiTa rien dç rjeipâr(j.ua,bJe dans les 
fiéaapes du S ^ du 9# 

. . ,IQ îl Car aifécé qaç la morion (faicof le .9) 
po<u£ le fttbiule, ler« la matière des délibérai 10ns 
du 15, (Milord North pourra y aflifter , ajaac 
l^cçadu monde le 10.) — Le Chevalier Grey Cpppet 
dananda qu'il fat fait levure , de Ta^e de la ving. 
xième atu^ee.da rigne aÂuel , & l'admiflion d*Ua 
pour que c^t a^c continuât à étje en vigueur. 
C'eA: celui qui donne aux Minières le pouvoir dç. 
faire &ifif .tout Amcrierain Xotpeft de haute trahrfon 
8c fous lè même prétexte» les autorifci àsVlTurei: 
pareillement de tout fujeÉ Britannique pris à la mer, 
& à retenir les uns ou les autres en prifon fuivantleur 
bon plaiHn La proportion du renouvellemen.t de 
cectcLioi £ae fortement mais ioiicilemeat combattre. 
M. Backer jc\m appuya le Chevalier Yoynge dans 
les efforts qu'il fie pour la faire rejettcr , repréfenta 
gull y ^voit plus de ^00, pcrfoones ^ue cet adlc 
jfetenbit dan^ les fei;s dépuis lé cooimêncement de la 
guerre, fan^ efp'oir d'obtenir leur Jugement. L^A^ol 
fcat-Général & le Procureur-Général furent diargéi 
de rédiger le bilï. — Suivie une motion du Che- 
valier Jennîiigs Clerjce , pour que les ComnaiiTaices 
des . Comptes publics fiflèat au pjiuçôt à la Cliani* 
brc le rapport dç leur travail. (On fp fouvicnt que 
'* ces ConimilTaires furent choifi^ par Milord. f^orth 
dans ,1e tiombre de fes créatures , & qiVit efcamota 
en quclqucTdrte, jiu"Ct>l6ncl flhrré lebHl pour cet 
étobtifrement , dont- ce ï)cputé avOit ^ci^ & dooné U 
l^fc^iièrc idée. ) • 
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Le Sccf^caicc de la ^aerre M« Jenkiolbii di^Utê 
Mil ne s'oppoCoit poific k cette înotion , quoiqu'il 
fat fcandalilc de ce que le Chevalier Clcrke avoir 
avancé que les CommiiTaires en queftion jouiiToient 
d*im (alaire tandis que la Chambre n'avoir rien ftarué 
k cet égard » & que fealement elle pourrott délibérer 
pour récompenfcr leur travail par une gratification ^ 
s'il y avoir lieu. — La féance finit par une difcuflîon 
fitr Fheore à laquelle la Chambre commenceroit char 
que jour (es délibérations fux les affaires publiques; 
Le Chevalier Jofeph Mafe4>ey propofa qne la Cham- 
bre cefTàt de s'occuper des affaires particulières a j 
heures qui cil le tems oii les Négocians , les Gens de 
Lot , les Minières commencent i être libres. Mais la 
saotioii pMr rajommement ayant été t notée la pre* 
miére, il n'y eut rien de décidé fur celle daChevalieç 
Mavp'bey. La Chambre s'ajourna au lundi 1 5 No- 
vembre. 

Le 9 , il y eut une aflfcmblce générale des 
Aâionnaircs de la Compagnie des Indes » 
dans laquelle M. Fitzgerald fit la rnoOMi 
qu'il % oommc un. comité de i z Aâ;ion- 
* naicês pour ^examiner Tétat génciral des a^ 
faites de la Compagnie. Il fut arrêté que 
cette motion feroic prife en confidéracipn , 
le mardi 14. A cette occafîôn il fut parlé 
du compte fait par U Diredion y fuivai^t le? 
quel la propriété liquide de la Cpmpagnie 
monte annuellement à la fomme nette de 
SsS^iM? lîv. fterL ) non compris la valeur 
de fes polTeflîons en Angleterre & dans 
rinde , telles que fon Hôtel à Londres ^ fes 
Magafins & Ces fbrtereidès dans l'Inde y 8cc. 
le tout évalué à plus, dey millions /lerl. 

On vjçauffî itar les dbovère» lettres du Bcur 



s 
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fpale qa'H y a aâaellement àâm ^^Se ée 

cette Prélîdence 304 lacs dç roupies qui ,4 t 
ibiieUings 3 deii; chacune , iFormeiit laibmmtf 

4e 3 millions fterJ. 

La Compagnie rient À Faknoucii un avif^ 
prêt pour partir avec les ordres qui feront le 
Xiéiultat de l'atTemblée -générale du 14 de^ 
ce mois. Le Capitaine d'^in bâiimenr arrive 
il y a Séjours , àCork€,-& venant def ayal y 
apporte qu'il a rencontré 3 chalouipes -de- 
là Compagnie , détachées à fes yaifleaux 
deftinés pour T Angleterre, & chargées ^àce 
qu*il fuppofc , de les avertir du danger qu*ils 
auroient à courir de la part des efcadces Fran* 
çoifes 6c Efpagnoles 3 précaution qui y (cïûn 
lui , croit très-nécellaire y puîfqu'il y a en. 
cfoiâère devant Madère 4 vai(!eatix de ligne 
& 4 frcgares détachées de la flotte combinée* 

" On dit que M. Laurens a eu la permif- 
fion de fe promener dans les dehors de la 
Tour pour prendre Tair ; mais avec une. 
garde fnre , ôc que le 8 ilî n'avoit pas enr-' 
core profité de cette permiflîon. 

* Le 10 , il a été préfetité k la Cour du" 
banc du Roi par PAvocat-Général, au Grand-, 
Juré 5 nu hili à' Indicbnenc poai haute cra«^ 
hifon ^ contre le Lord George Gordon ; . 
le. Grand- Juré a admis ce bill & Ta remis au* 
Clerc de h Couronne. En conféquence , le 
1 4 , ce Lord fera anjené de la Tour par ha-^ * 
i^eas corpus \ la 1:)arre du Banc du Roi ^ Se \ 
après lecture à lui ^aite de Vlndictment , il 
Uf^ requis, de jchoiân qn Avocac à qui il fera. 
2j Novembre ijSo. h 

V 
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wtOM copie 4c VIndi&mcM. Il (ctx pcis jour 

cnfuite pour fon Jugement; & Tiatervalle 
Ae pourra: erre moindre de lo jours , pour, 
que le prifonnier puifle examiner lés charges ^ 
èc s'il le ju^e à propos > rccufer le Juré. 

L'Evêque d'Ornabrug "fie fera pas, comme 
on le précendoit • le premier de fa famille 
qui réunifie les Ordres Militaires à ceux de* 
TEglife. Le feu Duc de Cumberland éroit 
auifi en même • tems Prince temporel èc 
Prince fpirituel. 

Aux dccails que nous avons donnés fur le 

dernier & malheureux voyage du Capitaine* 

Cook » nous en Joindrons quelques autres. 

qu'on vient de nous faire paillèr , & qui ne* 

peuvent qu'intérefler nos Lecteurs. 

Les Oifiwiers & les Equipages des deux VaifTeaux 
avoient pafTé qi elques (emaines à terre dans une 
des Ifles da Kamcfcharka , oii les Naturels du Pays 
Ic'ir témoi^nèieiac la plus grande hofpitalité. Ua 
violent coup de vent étant furvenu & la mer étant 
fi a^«,itée qu'ils ne pouvoicnt refter (ans danger 
dans b Baie , ils rairenc à la tner pendant quelque 
jours , jurqu*à ce que la tempête fut calmée. A leur . 
retour au Kamtfchatka , ils trouvèrent les Naturels 
rangés en ligne de bataille fur la côte , armés de 
maiTues', &c. pour ^'oppofer à iear . débarquements 
Ces Saorag^s -s'imaginèrent que fcs AngloSs'vou- 
Ibieht leur faire Aw mal. Le Capitaine Cook s'ap- 
(tercevanc de leurs inquiétudes voulant les di(& 
wr» ^ rendit à terre avec TEquipage de la cha* 
loupe , isc s'avança même (eul à un elpace confîdé- 
rable pour faire entendre à Tun des Chefs qu'il ne 
vouloir leur faire aucun mal ; .mais il fat entouré 
par une centaine de ces Sauvages , qtA le tuèrent 

avec leurs armesdc bois. Pendant ce îems^ . me 
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Jxs Officiers i|Ut écoient ireftés à bord , ayant va 
avec leurs kmcrti» le «urfTacfie de leur brave Capi* 

taine par les Sauvages qui paroilToient s'apprêter à 
dévorer fon cadavre , ra|dis que d'autres dans des 
canots s'cIForçQtcnc tic les aborder , tirèrent d'abord 
-qodqnes cations chargés à poudre feoleinenc - dans 
l*intenrion de leur faire abandonner la place pour 
pouvoir defcendre à la côte Se enlever le corps de ce 
orave Capitaine. Mais ces Cannibales ^ au lieu 
d'étve effrayés des coups de. canon , s*avançoienc 
vers k rivage en plos grand nombre fans autre pré- 
caution que de s'envelopper dans une cfpccedc nate, 
félon leur coutume lorfqu'il fait du tonnerre & des 
^airs ; 'ils s'imaginoienc que le feu du canon n*é« 
toit pas d*Qne aatre nature. — Les Ofltciets aloiv 
tirèrent à boulets fur ces Barbares , en tuèrent une 
centaine ^ & réduiûrent en cendre leur village. Ils 



ttûoa V 9c les Equipages étant ^(cendus à- terre , 
eaiportcrent le corps mutilé du brave Cook , qui 
après les cérémonies ufitées en pareil cas fut jetté à 
la mer. Nos gens, après lui avoir rendu ces der-« 
mers devoirs , reprirent la tonte de leur deftinatioo. 
— Les habitans de ces Ifles ne portent d'autre habit 
que les feuilles d'un arbre particulier à ce pays y 3c 
elles ne fervent qu*à couvrir leur nudité* Elles tcCm 
lèmblent beaucoup au chanvre; mais leurs fils Cd» 
aurti fins que la foie. Ils en font des cordes pour 
aflujectir les pièces de bois qui forment leurs huttes 
& pour kur fervir d'habillement. Nos gens oac 
apporté en Angleterre une grande quantité de ces 
feuilles. On en a même fait des cables de treize 
pouces , affez forts pour un vaiflèau de guerre du 
preoiisr rang* Les Naturels n'ont d'autre inflru* 
antst qaTiHis Çom de hache faite de cailloux. C'cfli* 




Oigitized 



( 17* > 

^ OQtils qu'ils abattent des arWes^ to. ypouf ) 
fêitc leurs caiiocs 8c coiiftciiifs leurs cabanes. Mms! 
telles qu'elles £bat , il y a une iS grande difctce de 
ces haches que te$ habicaas reksjCJUj^xunteat d'une 
IQe à l'aucrc LU Couc quinze «jouffi à abattre unar*-. 
bce , qui poarroit Têtre en une demi-beul'eavec uae 
fcicou une hache ordioaire.j Nos gens ont fcié par 
Je pied 4^ emporté aind pluueurs arbres. Cesinftrur. 
mens eut parii merveilleux à ces InfulaireSL » & un 
de leurs cbefs avec une douzaine de perfonnes de 
fa fuite , cfl: venu de très-loin pour les confidérer 
&eu voir l;efFet. Le Capitaine Cook leur fit préicnr 
dç quelquies bâches Sç. t^îes qu'ils prirent avec tous 
les témoignages de U reconnoiflànjce , de la furpcHe 
& du raviiremcnt. — lis ont des Prêtres 8c unee& 
pçce de Mariage. Si un Kamcrchadale a Hx filles , il 
n'y eu a que quatre qi)i i^uiflênt fe marier » Iqs deuit 
ai|ttes (ont rjtfçrvées pour (êrvir au i:ommerce il» 
]içite de toute la Tribu. Mais û quelqu'une de 
celles à qui le mariage eft interdit devient grofle , 
fon enfaat çSk tué imi)^édiatem w après fa oaïUance* 
Us donnent poui: raifou dt cet ufi^e barbare que fi 
oi| laiflbit vivre tous lies enfaâs , comitie Irut pays 
cft cxtrcn^ement ftérile , ils n*auroicnc plus de fub- 
filUnce & fe trouveroient réduits ji l'alternative, pu 
i6 mourir de fai/n, ou de dévorer, réciproque* 
itieot. — - Dans plu/ieurs de ces {(tes , on ne trouve 
d'autres animaux que des rats , des chiens & 
des cochons. Ils fe nonrriflent de ces derniers qu'ils 
euvploppent d^ns des fjiuilles & font rôtir. QueV 
ques-uns de ces cochons font tcès*bons à manger. 
— ^ Le fol eft exttcmement fertile ; mais les habir 
tap^ n*ont pas la moindre idée de culture. On 
trpuve du fçl très-fin fur la plupart de leurs côtes. 
Ce fel eft ibrmé par les chaleurs f^i^rémes de.Nt^ . 
tc p^r la qualité particulière de l'eau de la m^r. -r^ 
Le poilFon abonde fur quelques-unes des côtes 8c 
^Mi::C04t turbiBC, quç je$ kàj^m^.mM^^^sty^ 
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. pèfcnc juftja'à trois cent livres. D'autres de ces 
Iflcs produifcnc d'excellentes patates , des yailïs &: 
une elpèce particulière de nùix de Coco renfermanf 
me liqueur précieufe d'une nacute dilRireiite de ce 
qu'on avoit jamais vu auparavant dans toute autre 
^^pafcie du monde. — Oiî trouva dans une ou deux de 
^ ces Ides des fourruies du plus grand prix, quelques**^ 
unes delquelies âirent rrès»bien vendues à Omtan 

• par les Equipages. — On prit dans ces mers une 
^ cfpcce de cheval marin, du poids d'environ quatre 

milliers, & d'une groâeur extraordinaire. Quand 
, on- Tcac ouvert on vk qti^il étoit plein d*herbes 
marines. Cette découverte furprit beaucoup , parec 
. qu'il avoit été pris dans une mef très profoncîc. 
On fonda le fond en plufieurs endroits , & on en 
lira OBe grande quantité de pareilles beibes , ce €fii 
fit juger que •tout le fond en étoit couvert, 5c que 
' Je clicvnl marin s'en ctoir nourri. Il fut manf.é pref- 
, qu'en entier , & -fa chair ne parut point du tout de* 
iagréable. — ^ Lorfque les Equipages defccndirent à 
terre dans quelqti-'une de ces Ifles dn Nord , le Ca« 
. picaine Cook leur recommanda toujours de n'avoir 
.flucun commerce avec les femmes, ôc il les avertie 
.qu'il donneroit les noms de ceux qui lui défobér. 
; roient fûr cet article , ali Roi & aux Lords de VA^ 
. mirante , & qu'il empccheroit leur avancement 
. dans le Service. Après la mort des Capitaines Cook 
& Claik , leur Garde^Robbe fat partagée entre les 
Officiers , dont quelques-uns manq«oient d'babfcs«r 
• — La famé parfaite donc les Equipages ont joui 

• pendant tout le cours de l'opc^liaon , eft due à la 
capacité &i . aux foins infa^gabies du Capitaine 
Cook, dont les ordres furent fuivis avec la plus 
cxaâe précision» Il tira différentes (brtes d*eaax des 
rivières de divers pays, pour elfaycr fi elles pour- 
joient s'épurer après s'erre corrompues , comme 

. cela.. a»ive à i'eaii de U Taiaifc , Se tontes eflayéea^ 
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en (fiftirtM rems , étoicnr rcftées a'iflî fraîches qire 
Joifqu elles avoienc écc mifcs à bord. — — De la 
<iexnièie pointe de la Sibérie , les Voyageurs ailé- 
icac à la cécede TAnérique ; mais ils oe crouvèrenc 
point le pafTage fi defirc , à caufe des glaces qui 
s'cccndcnc d'uu bord à Tautre, dans une largeur de 
plus de uôis cents lieues. De la Sibérie en Amérique, 
hk^btce w ^jbtlâuà avoic quinte brades d'épaifieur. 
Je Ta mer trente à* quarante de profondeur. Quoi- 
iju*on fut alors dans le SoUHce d*étc , la chaleur 
ne fatlbic pceîqoe point d'impreiPion fur la glace ^ 
<mi le tmora toojouts Colidt d'un rivage à l'autre. 
Ils pénétrèrent jufqu'au 74^ degré de laiitudef» 
ceft à. dire trois degrés plus loin au Nord qu'aiicun 
Navigateur. Du moins, c'eft ce qu'aucune perfonne 
]i*avoic jamais fiut dans ces mers. — Entre la Sibé* 
tie As l'AniAriqite , on ttûistré d*aBtres poiAbns 
qwe des b;ilcines qui y font en grande quantité. — ^ 
' Aitïd le Uifcovtry & la Réfalution ayant navigué 
^un rivage à l'autre fans voir la plus petite apparence 
Jtna palfage à caufe des glaces infaîtnomables qui 
ferment l'entrée de ce continent , les Navigatcitts 
qui ont le plus d'ardeur » de théorie & de pratique 
perdront fans douce pour |amais refpérance de trou- 
irer ce paflage qui pourtant lèroit d*fin j^ratui afvaB« 
-tage pour le commerce des deux mondes. — Deux 
pcrfonnes de diilinélion & leur fuite font venues de 
Canton à bord des vaiffeaux. Quoique les Coqnman- 
dans euflënt appris an Cap de Bonne^Efpérance que 
les François les Efpagnols n'avoicnt point dcfleîn 
.de les molefler dans leur voyage , ils crurent qu'il 
^toic plus prudent de venir en Angleterre par les 
Arcades. Les ennemis probablement ^n'auroiene pas 
"pris leurs vaiffeara sHls tes eiiffent rencontrés ^ 
mais la curiofité auroit pu les porter à examiner ^ 
leurs papiers y & ces Commandans ont jugé avec 
xaifbn qu'il n'étoit pas de Tintérét de la Grande- 
Bretagne demies jai^r vifiter par qui que ce fti* 
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les Ov^byhens ( parmi .lerouels k malhetrrent 

.Capitaine Cook perdit la vie ) (ont le peuple le plus 
ingénieux que les Navigateurs aient jamais rencoa* 
tré* En efFec leurs Manufadurcs , leurs inllcumens 
4e guerre , 8tc. apportés en Angleterre » prouvent 
qu'ils font extrêmement induftricux. En général leurs 
habits font ornés de plumes blanches , rouges 5c 
jaunes le l^oimet porté par le Clief , & décoré 
.de ces trois plumes artiftement mélangées , a exaâc- 
incni la forme d'un cafquc Grec ou Romain , & il 
cft fait avec tant de goût & d'élégance qu'il auroit 
pu très-bien figurer mr la téte d'un Alexandre ou 
d*an Céfar. Leurs lances ic leurs dards font faits d'un 
bois dur refllemblant au bois de teinture ; ces armes 
font travaillées &: affilées avec la plus grande propreté. 
La feule notion qu'ils euffenr des armes à feu , avant 
la malbeurcufe affaire du Capitaine Coolt , étoic 
oue le ieu de ces armes les brûleroit ; 8c toutes les 
fois qu*on les menaçcit de tirer fur eux, ils cou- 
roicnt auffirot fe jeçtcr à la mer .ojù fe croyant en 
sûreté ils bravotenc très - plaifamment les Euro* 
féeni. 

FRANCE. 

De Fe RSA/LLESj le 2 1 Novembre.^ 

. Le 2 9 dû mois dernier , le Roi a nommé 
Coadjuteur de TEvêchc d'Orléans , l'Abbé 
de Jarenre ^ ancien Agent Général du Clergé 
de France, qui a eu Ihonneur de faire à 
cette occâfion Tes remerciemens au Roi Se 
k la Famille Royale. 

Le Comte de Moufticr , Miniftre Plé- 
nipotentiaire du Roi près TEleiftcur de 
Trêves , qui étoic de retour en cette Cour 
par congé ^ a eu rhonnèur d'érrc préfent^ 

h 4 

* 
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le ï2 de ce mois à S. M. par te Comte 
de Vergcnnes , Miniflre ôc Secrétaire d'Etat 
au département des Affaires étrangères , ôc 
de prendre congé du Roi pour retourner 
à fa deftination. 

M. Girardin 3 Archicc^le , accompagné 
du Chanoine député du Chapitre de la 
noble ôc infîgne Eglife de St- Martin de 
Tours y a eu l'honneur de préienter au 
Roi & à la Famille Royale le modèle en 
relief des reconftructions à faire dans ce 
Temple dont les Rois de France- font Ifs 
Chefs. 

jDc Pauis , k ZI Novcmbrc^^ 

Peu de momens après que les lettres de 
Cadix du 27 du mois dernier , nous eurent 
appris que M. le Comte d'Eftaing faifoit 
ravitailler la âotte !k le convoi avec k 
plus grande cclcrité. , nous avons fu par 
un couiisr extraordinaire , expédié de Ma- 
drid ^ que ce grand travail a été achevé en 
moins de tems qu'on n'avoit oféPefpcrer, 
& que ce Général a appareillé le hindi au 
foir 50 Odlobre. Dès le 2.6 , les bâcimens 
de la Méditerranée étaient partis fous i'ef- 
corte des frégates la Courageufe^ la- Boudeufc 
^ la Cerès. Il faut que M. de Marin foie 
revenu à Cadix avec fa petite efcadre quel- 
ques fours après M» de Guichen , car M. 
d'Eftaing eft fortt avec les ^S'vaiiîeaox de 
ligne François & les navires deftinés pour 
^rdeaux^ la Rochelle & Nantis. 
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Le mcmc coiirier a annonce que IX 
jLoi>is de Cordava dévoie appareilkr le len-* 
demain à Ton tour avec 16 vailTeaux de 
ligne pour croifer à l'ouverture du Décroît* 
Si k vent a iavorifé notre flotte ^ elle peuc' 
ccre aujourd'hui dans la rade de BreH: } 
Kiais il n'y aurok rien d'étonnant fi elle 
mectoit 30 jours & même plus de tems en* 
core à cette traverféer 

* tes letrres de Londres en date du lo^ 
portent qu'un bâtiment arrivé à Falmoutk 
a lailTé le 2 l'Amiral Darby croifant fur W 
cap Lézard. Uu courier extraordinaire a|- 
vive de Breft ^ nous donne des nouvelles 
plus fraîches de cette flotre ; elle a été 
fignalée d^Oueflfànt le 10 & le n i elîe 
étoit compofée alors de 17 vaifTeaux de 
ligne & de quelques frégates. Si elle 
refte dans ces parages » il eft vraifemblable 
que ce ne fera que jufqu'à lapproche de 
](4r le ConKe d'Eftaing; 

' C'étoit une faufle nouvelle que celle qui 
imnonçoit des bâtimens vivriejrs entrés dan$ 
Gibraltar; elle venoic de Madrid; eire tOt 
détruite par les derniers avis venus de Cadi}^ 
8c d*AIgéfiras. Un fcul bâtiment eft entré 
dans ia baie de Gibraltar > comme oa te 
verra par Ta lettre fuivante*. 

• II ne s*eft rien paffé d'intérc/fant au cam{r depufc 
Z jours. On a élevé une batterie de deux canons nom 
JboÎB <&i £ois Saio^Phitippe , fa» les jardins même dé^ 
irttk^ f$M iiM traopes^ fao^^qiielef^mncm 
jjyftd<ts^tçm|^^chcr>. Tqus les payucs armés fn^fluir 
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ffôn dans le port a*AIgé£ras , font toajours en aâi-' 
viré. On a achevé d'armer quelques brûlots ôc dei 
(phaloupcs caaomuéres qui nous fonc^d'un très* 
grand Recours , puifqu elles empqçhent aâiielle<« 
ment que les barqiles ennemies ne viennent pécher 
dans la baie. C*crt une rcffburce donc la garnifon (c 
trouve privée. Aucun vaiireau ravicailleur na paru ^ 

Suoinoe noas ayons fonvent tu de fauflès alarme^ 
oonees par les fignaux de nos c6ces» La (emaine 
dernière , à la pointe du jour , nous découvrîmes 
wj dog Anglois qui s*é(oic glifTé dans la baie il v 
étoit toué par des chaloupes , & nous ne favons paf 
vient de l'Océan ou de la Méditerranée y ni qaeifé 
eft fa cargaifon. Depuis ce tems-là il nous eft venu 
un fcul défcrteur , c*eft un foldac qui, étant en fac- 
tion, s*écoic dépouillé de fes habits 6c de fes arjnea^ 
poor (e jetter à la mer. On lui tira quantité de toaps 
de canons auxquels il eur le bonheur d^échapper. Il 
ne fe plaint que du travail rigoureux qu'il avoir à 
jfûuârirsdu rede, dit- il , la garnifon ne manque 
point de pain & de viande falec Nous n*ayons ptf 
M favoir davantage de lui. — • Le ehébec le Sainte 
Sibaftien eft revenu de Cadix , ou il avoir été 
xadouber. Le Saint^Lqui^ va fonir à fon tour » Se 
^ rendre dans le même Port pour -le mànci 
objet ««é . 

M. de Kecfaint dit que c'eft par les 
degrés ôc non par les 40 qu'il a rencontre 
TArniral Rodney , ce qui eft bien differenc i 
çar à cette hauteur il lui étoic lii>re de 
retourner aux Antilles. Cependant M. de 
J^tCxint ne. doute pas qu'il n'ait cré à TA-, 
inérique Septentrionale , dans Tefpecanctt 
d'y trouver M. de Guichen. On s'eft <lic 
à Toreille pendant deux jcars » & on âdk 
* eufuice hautement , qu'il avoic attaqué M. 
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de Tcrmy, & qu'il lui avoit brûlé 6 de 
fes vaifTcaux. Mais cecce nouvelle ne porte 
Cut rien. U n'y a point eu de nouvelles 
de ces parages dans nos porcs ni dans ceux 
d'Angleterre. Tous les ÔâScicrs qui vien* 
nent de Rhode-Ifland aflTurenc que le poit 
efl: fortifié de manière qu'il ne craint pa^ 
les approches de toutes les forces de l'An^ 
glecerre réunies. 

Un M. de la Touche , arrivé à Vlûa 
d'Aix, a fait croire à tout Nantes que c'é- 
toicle Commandant dt l'Hcrmionc qui écpic 
arrivé & enfuite VHermione elle-même y 
mais cette frégate n'a point paru. Il n'efl; 
pas certain non plus qu'elle ait cté prife 
par TA mirai Graves, comme quelques pa-. 
piers Anglois voudroient k faire croire* 

»o Nos convois de la Manche , ceux de Bordeam 
& de rOrient , écrit on de Breft , font arrivés hcu- 
reufemenc fans avoir été inquiétés , & en aufTi bon 
état qu'on pouvait le dcliren Noos actendous ït 
flotte de M. de Guichen 8t Ton riche convoi , poisi 
lequel on ne craint plus , vu l'cfcorte qu'il ramène 
de Cadix Le vailTeau le St-Efprit , aduclicincnt ca 
lade depuis Ton radoub & Ton radoubage » avoit une 
voie d'^au qui faifoit craindre qu'on ne fut obligé de le 
faire rentrer dans le port, & même dans le baflin 5 mais 
Ja voie d'eau a éié reconnue dans le centre du vai{^ 
ieaii } die ne cauTe aucune inquiétude , puilqu'eile nt 
peut augmenter \ 9rlc St-E/prie a été jugé en état 
d'entreprendre telle mifTion, dont on jugera à pro- 
pos de le charger. La fréeate VAftrée eft entrée dans 
Je badin pour y écie doublée en* cuivre cf» 

Noiïs venons de voir pafTer trois oii 

S^uaue nouveaux radeaux compoTés de niass^ 

h 6 
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€[m de POife {ont defcendus dans là Seine; 
Il y en a plufieurs de 80 pieds de long} 
ih entrent dans* le canal de Briare pour être 
conduics jafqu*à Nantes. 

Nous apprenons dfe St-Malo- qu'il vient 
d'entrer trois navires Suédois chargés de 
cuîsvre. D'un autre côté on voit arriver des 
chariots avec l'immenfe quantité de charr- 
Tre qup la maifon de Romberg scA char^^ 
gée de tranfportcr. Tous ces apprêts rfar 
noncent pas- encore Ic retour de la paix. * 

Cht écrit de Dijon- que le 51 Oâ:obre,à 
trois heures de demie du- matin , on y a- 
éprouvé un tremblèment de terre afl&z fort 
pour que les lirs aient été agités dans lès 
chambres. Ces fecoufifes très - fenfiblcs étoient 
accompagnées d'un bruit fôurd rciïèm^ 
bknt à. celui- d'un carrofle qui.roulç rapir 
dément ûic Jè pavé. On ne dit point que 
ce tremblcfnent air caufc quelque, accident 
iacheuxi 

9^hc Clergé , tant féctiIterqQe régulier , écrk-oit 

de Bourges en Berry , vient de faire éclater fon 2l1c 
pour le bien public , & Ton atrachemenc pour le Pré- 
lar qui gouverne le Diocèfe. Les Chapirrcs, kf 
CoauntHiaatét fc les C«ré< . iovkés par une lecrfflf 
ctrcuïairc de ïa part de TArchevéque , Préfident ét 
rAdminiftration de la Province , à contribuer; 
. chacun en proportion de lès facultés^ aux foods 
. iiéceflaires pour les voyage» ditjpendieuT des Mcub- 
bres qui compo(hit V^iSltmhlét\ ont aaifi-tâc ofFeit 
une femme payable dans fix ans. Le Chapitre de 
k Métropole fr'cft taxé À millcécus^ & s*eil ca« 

gagé à payer ]daas*lft cours iix ans lin^çh^^ 

< 
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qpe WB^nit 'y il n'cft aucun Curé qui 116" fe foie inr 

pofé au-riclà de ce qu'on pouvoic en atcendre , & les 
Religieux rentrés n oiic pas été les moins cmprefTés 
à féconder les vues du Prélat citoyen & de toute 
rAdminiftrdtion. 

Nous nous empreflerons toujours de rc*» 
cueillir les aâes de bien&HTance i en voici 
un de bon procédé de k part d'un aîné 
de famille dans une Province où la coit<* 
fume ne donne- rien aux cadets y par-tout 
ailleurs où cette coutume n'ed point éta- 
blie ce féroit un aâé de juftice*. 

* » TTft Gentilhomme des environs de Saîtît-Sever ^ 
Province de Guyenne, réformé des Moufquetaires , 
& aujourd'hui. Capitaine à. là fuite , ayant delà 
peine à retirer, dé fon pere une penfion fuffifante 
pour s'entretenir , fuivanc fon état, dans fa Province 
où fon pere croyoît qu'il n'avoit plus de befoin ^ 
du moment qu'il n'écoit plus obligié d'illlcrà Paris » 
aVoit dbtcnu après bien dés inftances appuyées pas 
&s parens te Ces amis » h revenu d*&ne petite terre: 
A peine comraençoit-il à en jouir , qu'il fe.préfenra 
un .parti très-avantageux pour une de fes fceurs. Son 

5ere Ifc rcfufg» .parcê qu'il ne. vbuloit point donner 
t dôt. Le fits inftroir dé cette démande.^ prit d^ 
informations qui le convainquirent que ce mariagjs 
feroit le bonheur de fa foenr y il apprit auffi que 
la dot qo^on defiroit n'èxcédbir pas la valeur de la 
petife terre qn*6i> lui'avoit alyandbnnéê , il n'ii^ta, 
pas à la céder à fa foeur , quoique fi>n pere lui eût 
bien déclaré que , s'il le faifoir, il le horneroit à 
rcntretien le plus médiocre. Le fpe^laclë du bon^ 
beu» d^fa fcéar.eft pour, ce coeur fenfible un dé» 
dommagemcnt de hi gcne qu'il- éprouve aâuçllé^ 
ment , & qui ne lui infpire aucun regret 

M. le Duc dt la Valliere eft mort lè tS 
in ce mois dans Tap rè$-^niidia MadcmoifeIIc( 
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de ChStûUon , fa petice-fîlle , mariée à M; 
le Dac de CrufTol^ hérite de tous Tes biens,. 
Sa charge de Grand-Fauconnier palTe à M; 
le Marquis d'Entrague i & la Capitainerie 
du LouvK qu'il avotc y écoic promife de4 
puis long-tems à M. le Duc de Coigny. 0\\ 
lait que (à bibliothèque elk une de$ plui 
riches en manufcrits & en livres rares ôc, 
précieux , principalcmenc dans la paictie du 

>a On cft cnfia parvenu, écrit- on <i*Aix en Pro- 
vence , à s'emparer d'un nommé Gafpard, chef de 
la notnbrcufe bande de vokiMrs qui s'écpient ren- 
ias fi redoutables dans nos enyirôns; il aétéfaifi 
à la Valette, chez un nommé Augîas , fugitif ^es 
galères , par un détachement de Pertuifannniers. 
Le x8 y on Ta traduit ici avec un détachement de 
5a hommes du régiment de Piémont » & dei^j bri- 
gades de Maréchau(rée« Ce fcélé rat ^ enchaîné fui 
une charrette , afFeûoit une grande fécuriré s il fa- 
moit ât faluoit le peuple accouru en foule pour le 
Toir palier. On dit que le Parlement accorde une 
Tomme de ^00 Ht. aux Pcrtuifanniers qui fe font 
faifis de cet affaflSn , & on croit qu'il fera contraint 
de déceler fes complices » dont quelques • uns font 
déjà arrêtés. Les pardcuiarités de plufieurs vols faits 
par ce brigand , donnent lieu de croire qull étoic 
inftruit allez cxaélemcnt de ce qui conccrnoit les 
voyageurs qu'il dévahfoit «c 

M. de Fourcroy , Dodcur-Régcrit de fa Facuiré 
de Médecine de Paris , & de la Société Royale de 
Médecine, a commence le i 5 de ce mois, à 1 1 heures 
frécifes du matin , un Cours d'Hiftoirc^ Naturelle 
& de Chymie \ il le continuera Içs Lundi , Meracdi 
<c. Vendredi de , chaque Semaine , â là même heure ^ 
dgns Ton Laboratoire^ Parvis Notre-Dame ^ à coté 



Oigitized by 



4c la Porte 4k Cl^cire^ * M. de ïoarcrey s'Âane 
apperçu chttf les Cours précédcos y que le grand 
nombre d'objets qu*il croit obligé de traiter dans 
chaque Leçoa, paifoicnc trop rapidemeoc pour être 
bien faifîs parler Peribooes qui eo!aineiicèo€ l'éw 
tade de la Cbytnie , Ce propo(c cem année de ra(^ 
fcmblcr une fois tous les quinze jours fes Audi^ 
leius pour repafTcr les matières doac ojq Çc fera 
occiipe pendant la quinzaine' $ ces Séances particu. 
Hères iêioot employées i^. A la récapitulation des 
connoiiranees acquifes dans les lîx Leçons qui au* 
ront précédé. A répéter les expériences les plus 
décifives , 6c celies dont le fuccès n'aura pas été ivèsL 
complet : ce qui arrive quelquefois dans les Leçons , 
ou le peu de tems & la multiplicité des expériences 
• ne permettent pas de recommencer celles qui ne 
réuflî(Tcnt pas entièrement. A diftuter & à 

étendre les Théories fur leCquelles on aura été forcé 
de paflêr légèrement. 4^. A répondre aux objec. 
tions & aux difficultés qu'on vo udra propofer. j^. 
£n6n , à faire connoitre les cra vauï particuliers ^ 
<Io&t les détails trop longs ne peuvent pas faire 
pafrtie d'une Leçon deftinée à l'eipofition des faitt 
les plus connus & les plus importans , qui feuls 
doivent conftituer les £lémens de la Nature. — 
Comme l'immenfe étendue des Sciences qu'il (e 
.propo(ë d'enfeigner , néccflite M. dr fowrcroy de 
charger un peu fes Leçons , il a penfé qu'il fcroit 
très- avantageux d'offrir à fes Auditeurs un réfumé 
des objets qu-'il aura traités dans chaque Séance i 
iKÂd le moyen qui loi a paru le plus propre à rem-» 
plir fes vuès. Il aura foin de faire cxpofcr dans fon 
Laboratoire , 1^. Un Tableau méthodique des 
principaux faits qui a. iront été préfentés dans la 
Leçon pfâcédemêi. Les morccaun d*.Hiftoire 
Naturelle démontrés dan^ la niemc Leçon. — ' On 
ourra confulccr Tun & cxamuicr les autres^ unç 
cure avant & aptes cliaque Séance* 
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VÂOÊiémit del Sdcnces te Belles -Lettres' Je 

Ctnçou propofc de nouveau pour le premier prix 
qu'elle didnbuera Taonée prochaine » de moncrec 
fuc les vertus patriotiques peuv9nt s^êxtrctr avâù 
.muant d'éêiat dans ias Manarciiar quê dans les 
Républiques^ Ce ptix fera double^^Le ln)cc du fe^ 
cond cft de déterminer les limites du Comté de 
Bourgogne , depuis t étabiijfement des Comtes 
héréditaires jufqua textinSion des Comtes Paia^ 
tins. Le troifième eft dteftiné à un Mémoire fuc 
Jcs/^rcs, oii 1*011 indiquera les moyens de perfec^ 
tionner les Majiufa&ures de Poterie en Franche* n 
Comté s de manière h remplacer les vai£iaux 
cuivre , dont les incovéniens font connus , les^ 
creufets que l'on tire de l'étranger. Pour faciliter 
les recherches & les expériences de ceux qui fe li^ 
^reot à THiftoke & aux Arts, 1* Académie propofe 
d'avance ks^ de«x fiijets fuivans de» prix de l'année 
1781. Pdarcekii d'Hiftoire , on déterminera {fttê2> . 
a été l'état des Sciences & des Lettres au Comté* 
de Bourgogne , depuis le règne de Rodolphe le 
Fainéant ^ jtthu^a ia réunion de cette Province- h 
ta. Couronne fous Louis XlVé Celui* des ht» 
confiflc à indiquer les différentes efpèces de marne 
qui Jt. trouvent en Franche-Comté ^ la manière- 
. d'en tirer le parti 'le plus avantageux pour for ^ 
méliûration des% champs & des présr ^ ainfi .que 
pour ttuUité des Arts. L'Académie a reçu d'uo» 
Anonyme 3^0 liv. pour une médaille qui fera don^ 
^ée au meilleur difcours fur Tun de ces trois fujetr.^ 
9-^ L^ liaifin intime: de: la^Religiçn & de fordret 
facial* — Le- luxd détruit les* mœurs & les Em* 
pires. — Lesfunefies effets delà fainéantift.^SL les 
si^ojietts de la détruire. 

- Dame Marie^Loirife-Rofalie Phéypeam 

de Ponchar rrain,^Marqaifc d-UJiers, Baronne^ 1 

^ didne-DorC;^ voit« 4^ Maxiixolieri^ 

• ' ' I 



Digitized by Google 



( 18; ) 

EmiTianuel de Watceville , des Comtes 
d'Alcorf 3 Marquis deConflans , Comce de 
BaflTolin , Baron de Châreau-Villain , de 
FolFeine ôc de Sirod, Seigneur de Char- 
gey ', de Dampierre , Dénézieu^ &:c. eft 
morte ici le 8 de ce mois. 

La Dame de Poncevès , AbbefTe de Mau»- 
buifiTon-lès-Pontoife , eft morte dans Ton 
Abbaye le 28 du mois dernier j âgée de 6l 
ans. 

Pierre-René Je Bremond d'Ars , ancien 
Lieutenant- Colonel de Cavalerie, eft mort 
à Saintes dans la 72e année de fon âge. 

Les Numéros fortis au Tirage de la. 
Loterie Royale de France , font : 6& , 3 x ^ 
42 y ' 

Ordonnaoce de Police du 8 IsTovembre , conccr- 
riarir le balayage & ncrcoicmcnt devant les maifbns,. 
cours, jardins & autres cmplaccmens de la Ville 
& Fauxbourgs de Paris. — Aatrc de la même 
date , portant défenfc aux Marchands de louer, 
à prix d'argent , ou a la journée, ou autrcmenr, 
des liardes Ôc vtt^mcns dont fc parent les femmes 
& les filles profliruces , à peine, contre les contrc- 
veaans , de 300 liv, d amende , & de confifcatioa 
a« profit de ^•Hopi^al- Général , des robes , pelilFes , 
mantelecs & autres ajuftcmens dont fe trouveront 
faifies les filîes & femmes proftituécs s même , ea 
cas de récidive , de punition corporelle. 

Arrêt diu Confcil d*Etar du Roi ^ qui nomme les 
Commirtaixes du Confeil pour procéder à la liqui- 
dation- des dettes des Communautés d'Arts & Méi- 
tiers des Villes du relTort du Parlement de Metz , 
Supprimées par PEJic du mois de Juillet dernier* 
•~ Auttc qui. ordonne que , fans s'arretci à la Sen» 
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tcncc ê\ï Prévôt de Mpntroage , du 19 Màl J77^.\ 
rOrdonnaïKC da Bureau des Finances du 30 Avril 
pr^cédcoi 9 ^cia exécutée feloa fa foxme U 
ociir. 

De Bruxelles , le 21 Novembre^ s 

Les lettres de Lisbonne portent que le 
Marquis d'Alorna s'étant prcfcnté comme 
défenfeac de la mémoire de fon beau-pèie 
& de fon beau frère le Duc d'Avciro , ôè 
le Marquis de Tavora , condamnés par la 
Junte de Tlnconfidcnce le 1 a Janvier 1759 , 
au fujet du crime de lèze-Majefté commis 
le 8 Septembre 17|8 , & ayant déclaré 
qu'il y avoit des nullités & une injuftice 
notoire dans Tinftrudkion de ce procès , 
S. M. par un décret du 9 du mois der- 
nier , a permis la rcvifion de TafFaire ôc 
a nommé la Junte de Miniftres qui doi- 
vent y procéder. 

Les mêmes lettres ajoutent que S. M. 
F. eft déterminée à faire obferver rigoureu* 
fement fon décret du j i Août dernier au 
fujet des corfaires & des prifes faites par 
les nations belligérantes quelconques. Elle 
lie Teft pas moins à maintenir Texécution 
du iraiié de Weftminfter du 10 Juillet 

' Les Cours deLondm 8c de Lisbonne ftipnlèrcnt 

dans rArticlc i8 de ce Traité , qu'il feroic permii 
aux fujecs des deux Nations de fréquenter leurs 
ports refpeâifs avec des vaideauz de commerce U 
de guerre^ ninis feulement dans les cas qu'ils fe« 
' roienc f)ourruivis par'dcs eonemis» ou affailUspat 
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iks tcinpétes , m enfla vjoW ils MfMt beibhi 4e 

réparations & de vivres. On ajouta que fi des vaiC- 
rcau;i de guerre étoicnt forcés d'entrer dans des 
ports refpeâifs > ils ne pourroient y être admis 
^*aa nombre de ^ , 6c qu'ik Q*y tefteroicnc , nom 
|»ius'que r«r les côtes , que le rems ÎDdifpenfable 
a leurs befoins ; Se que s*iis étoient dans le cas 
exurer en plus grand nombre, ils ne pourroieac 
le faire &M la permtfoiir des ComitiaiMiaiis ref- 
pedifs, ~ OA vtk par cet artide eombien TAngle- 
terre avoir jctté d^ja les fondcmens d*un grand 
commerce en Portugal. Depuis cette époque » le 
fameux aâe de navigation arok interdit ans Por- 
tugais d'importer dais la Grande-Bretagne des dea* 
rées étrangères 5 aucune Loi en Portugal n'avoit 
prononcé une pareille défenfc contre les vaiflTcaux 
Angiqis; il n'en; donc pas éconnant que ceux-ci 
foient deveiws fucccflivement les principaux agent 
de <bn commerce , & qu'ils n-'aieut fini par le màS» 
tiifcr. 

Toutes les noavelles de Hollande ne font 

plus mention que des plaintes de la Cour 

de Londres au fujec des papiers trouvés 

fur M. Laurens. On a vu une partie de la 

réponfe du Magiflrat d'Ainflerdam fur ce 

qui regardoit la négociation entamée par un 

particuliei* avec un Commifïaire Américain , 

nous en tranfcrirons Ici la fuite. 

Ces confidérations orK déterminé tes Bour^meftrea 
'â chatger leur plus ancien Penfîonnaîrc ded^lareren 
leur nom au Commi/Taire Amcricain,c]u*au cas que les 
Négociations enumées entre la G* B. & le Congrès 
des Etats* Unis « neeontinflenr point de conditions 
eontraîres à l'avantage de cette République, les 
Bourgmeftrcs , alors de leur côté, aulfi - tôt que 
Tiodépendance des fufdits Etats - Unis auroit été 
-scconnoe par.rAngletcrre» employeroient tout ce 
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sqa\ fisioit en knr j^énmir , pour i^oe lé Tnité 4è 

Commerce, tel qu'il fcroic alors projctté & approi- 
¥é , fut aulTi agrcc ratifie par les aurrcs co allrés. 
Le Culdic Pcnrioiinatrc a employé de plus, avec leur 
cpnfcatemem>le NégociaBt d^Aaaftcrdamen queftkAi, 
pour continuer les conférences avec le Commi/Taite 
Américain, & former avec lui un projet de Traité 

• 4k Commerce, qui, aiifli»côc que iiodépendancie en 
queftion aiirotc éié aecomioe , pouiroit Itro propefé 

. cooHne un objet de délibération de L. N. 8c G. R » 
par la Magiftrature de fa Ville d'Amftcrdam. — 
Telle a été la conduite des ëourgmeftics & de leur 
Mtmftrc;. ils ne G: foot^idemment propofé d'autre 
bue, que de yerller aux intérêts da commerce de la 
République , entant que , dans la circonftance a£- 

. tuelle, ilécoic au pouvoir d'un Membre particulier 
du Gouvernemcm de cette Province ^ de te faire • 

. d*ime mamère convenable , 8c fadfs qu'il en réfuli&t 
le . moindre préjudice pour les autres Membres. 
Cette démarche, il eft vrai , doit, félon toutes les 

•apparences» déplaire à ces Puiilances » jqui ne voient 
pas de bon œil la profpérité du Commerce de ces 
Pays ; mais nous ne pbuvons, imaginer que. les 
Membres, qui compofcnt l'afTcniblée de L. N. & 
G. P. y puiflênc appercevoir dans noire conduire» 

' une Corrê(pondance partrculièrr^ une Négociaricra 
(êcrette, rooompatibte avec les intérêts de rErâr. 
Et nous penfons pouvoir conclure qu'en agilFant 
ainfi , les Bourgmeftres nuot coiuraâé aucuos 
cngagcmens quelconques $ mais ont uniquement 
paiTé un déclaratoire » de ce qu*en fon .tems» 
en cas d'une Négociation formelle , touchant uii 
Traité de Commerce, ils fc propo fcroic lU de faire 
de la meilkuxe foi, — Quant a ce qui concerne 
les autres pièces annexées, comme elles- cen(îftent 
en *Corre(pondances de Lettres, ou nous n'avons 
.aucune parc ^ ainfi qu'il confie manifeftcmcnt par 

les ngjiâcuies de ces Lctciçs ^ Se auxfjueUca le ùxtdit 
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4icUratoîrc, envoyé par notre plus ancien ^enfion- 
neire, autorifé à cec effet , au fufmentionné Coin- 
ioiUraire Aoiéricain , a'a jpas le moindre rapport , 
atfcada qu'il n'avoic pot» objet que Ja formatioii 
du projet en queftion^ nous ne pouvons donner 
aucun avis à cet égard. — Maintenant, que^ious 
croyons avoir fatisfaic aux ordres- refpeâablcs de 
V/ N. & G. P. 9 nous croyons pouvoir en confé'» 
quence , nous attendiie que V. N. & G* ne 
TafTent aucune difficulté de déclarer , ie plutôt pojft" 
bU.^ qu'elles font Mturxmeat fiktisfaius de notre 
éivisn Sur quoi nous devons d'autant plus infifter ^ 
qqe* divers bruits relattfe à l'Affaire aâuelle» fone 
parvenus à notre connoifTance , & comme aucun 
l^éUnbie de i'Etat ne doit pas s*y trouver expofé , . 



iCn détruire les maavaires impreflions , p» toutes 

les voies & tous les moyens convenables — En 
priant Tor ce, N. & P. S., le Tout*Puiffant de 
vouloir accordei-à Y* N* & G» P. les bénédic- 
tions d*an heureux Gaavetnementi Nous femmes « 
ici:, «f. 

£)n attend av^c impatience quelle fera 
li décifîoti dès £càts-GéhéraUx ; les Anglois 
peuvent la prcflbitir j ils ne négligent rien 
pmr en obtenir urie f»vorabI« ji leurs yjies ; 
& le lo de ce mois le Chevalier Yorke 
psefenta ie jmfiiuoiie fuivant aux £cacs-Xié- . 
n^raax. 

M H. & p. s.. Je Roi mon Maître a marqué, 
pondant toot le cours de fou Règne , le dcûr le plus 
tUQcère de mnntenir Tunion -qui fubfifte deptiis plus 
d'un fiècleentse (a Couronne 8c la République» Cette 
union poitc for<a bafe immuable d*un intérêt réci- 
proQue , te comme elle a beaucoup contribué au 
^onhear des dcfox Nations , rennemt naturel de 
i'mt ^ àc ;l*autie tmploie tous les reffom 4e (a 



nws ne pourrions nous 
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politique pour h détruire ? depms quelque-cefllf cét 
ennemi ne travaille qu'avec trop de fucccs , crant 
appuyé par une faâton, qui cherche à dominer la 
République y 8c qui efl toujours préce à facrificr 
IHncérét général à des tu«s parcficulièrcs. Le * 
Roi a vu, avec autant de furprifc , que de rcgjrct, 
le peu d'effet qu'ont produit fes réclamations 
réitérées des fecours ftipulés par les Traités ^ 
ft les reptéfeatattons de Ton Ambafladeur fat des 
infraâions fmirnalières des engagemens tes plus 
folemncls La modération du Roi Ta porté a attri- 
buer cette conduite de V« H. P. aux intrigues d*une 
cabale doomante, ScS. tA. veut cncece fe perfuader 
^e votre fufttce 9c vos Jumiéres vous détermfaieroiit 
à remplir vos engagemens envers elle , & à prouver 
par toutes vos démarches votre réfolotion a mettre 
tn vigueur le fyfteme formé par la fageife de vos 
ancêtres « 8c le feul qui puiflè afltirer le falut & lài 
gloire de la République* La réponfe de V. H. P. 
a cette déclaration, que le fou/figné fait par ordre 
exprès de fa Cour» £era la pierre-de-touche de vos 
intentions Se de vos (êntionens envers le Roi. Depuis 
long-tems S. M, avott des indices (ans nombre des 
deficins dangereux d'une cabale effrénée j mais les ' 
papiers du ueur Laurens , foi - difant Préâdent du 
prétendu Congrès » foumiffent la découverte d'un 
complot fans exemple, dans les annales de là Ré« 
publique. Il conftc par ces papiers, que MM. d'Amf- 
terdam ont entamé une Correfpondancc clandcAine 
avec les rd>elles d'Amérique , dés le mois d'Aouc 
1778 'y & qu'il y a eu- des inftruâîons 8c des pieio- 
pouvoirs donnés par eux , relatifs à la conclufioa * 
d'un Traité d'araitié indiflbluble avec ccs'RebeUes, 
fiijets d*un Souverain» à qui la République efl; liée 
par les engagemens les plus écsoits.* Les AiiteufS 
de ce ccunplot ne prétendent pas le nier, au con« 
traire, ils l'avouent & s'efforcent, en vain, de la 
luftificr. C'cft dans ces ârconftaofie»» çpR S^M.^ 
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fe repoCant Çur l'équité de V* H. P. » denuiode tSk, 
déCarcu formel d'une conduire auflî irréguli^te, pas 

moins contraire à vos engagemens Ic^ plus facrés }- 
qu*aijic Loix fondamencaks de la conlUcucion Bacave« 
Le Roi demandé également une prompte fatisfàc* 
dion proportionnée à lôf&nfe , & une punition^ 
exemplaire du Penfionnairc Van Bei kel , & de fcS'. 
Complice*; , comme Perturbateurs de la Paix pU" 
iliqué^ & Violateurs de la Loi des Nations , S* 
M. Te perfuade, que la réponfe de V. H. P. (èr^t 
prompte & fatisfaifanrc à tous égards : Mais fi le- 
contraire arrivoicj fi V. H P. refufoienc une de»; 
mande aufli jade, ou cherchoient à l*éiadcr par le 
(iience, ce qui (èra regardé comme un refus,, alors 
le Roi ne pourra qu'cnvifagcr la République, elle- 
même , comme approuvant des attestas qu'elle refufe 
de défavouer & de punira & après une conduite, 
pareille, S. M, Ct verra dans la néceflicé de prendre, 
les me(ures que le maintien de (a dignité , & Icfi 
intérêts efTentiels de Ton Peuple demandent <^ 

On ne peut fans douce s'exprimer avec 
plus de hauteur ; & ce ton paroîc d'autant' 
plus fîngulier , que la République a des 
plaintes graves à édre de l'outrage f2Ài à (bn| 
pavillon , de la violation de Ton territoire 
des troubles apportés fans ceiïè à Ton com«. 
merce , &c, &c, L'Angleterre efpère les 
étouffer par les ûennes , ou s'alTurer un* 
prétexte de n'y pas répondre. Tout cela ne 
ieroit pas arrivé fi des les commencemens 
k Hollande eût pris le parti que h faine 

f)olicique lui prefcrivoit , & fi renonçant à, 
a maxime qu'elle s'eft faite de temporifec »i 
elle avait armé pour fe faire refpedter. 

L^eroprifonnement de M. Laurens fait* 
toujours beaucoup de bruit; il eft au fecret 
à. la. Tour » & on ne permet à perfonne de 
communiquer avec lui. On lie fur cptte dé-. 
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tCiitiQn , fur laque;!!? le ^roit public Drpt^' 
.ckirciliciy;:, : la^letçrç ^fiuvahfc ^uj^ 
\iBcrite ci ctrc rapportée* 

M M», le GouveraeiQcnt Angloi$, après avoixt 
meoùmtdt fait i*4iidi^pemtao^ Américaine par divers 
aâes« cartels ic conwnNoDS., voi^cirpic ^jourd'hai ' 
n'apperccvoir dans M. Henri Laurcns ci-devant 
Préfident du Congrès , qu*un Chef de ^ehellçs^ Au» 
fiijcc de Con cmprironnemcot.y je orois ppwoir 
mpïïochiet quelques léâeiioos^ extraites d'un Pam^ 
phlct qui a été goûté depcrfoiMics trcs-inftruites • 

*> Ce fcroit montrer .beaucoup de mauvaifc foi 
8l peiit-écic encore plus de défaut de )UgenQenc ^ dc^^ / 
préKodre apprécier des commotions Scl&rusceâioQS l: 
dans un état particulier , par' certains principes qui ' 
ne font applicables qu'à d'autres Gouvcrncmens. 
^ N'a-t-on pas vû.»pxefque denos jpufS» le Pôupfe 
Anglois ofer (ècouec le Joug de rautoricé* A^^s'ar* . • 
loger ies prérogatives fouveraines^ iau point que Ia> ^ 
famille alors régnante des Stuarcs a été profcrite 8c 
que laMaifonde BrunGs/ick a été mife fur le Tione? 
Cette révoliition a ^cé opérée fans la fandioii<i^r ^ * 
^ €oi^ieuiîoft 'Bfitaniqué. "Gt y ce qui alors a pu^ * 
dic-on , être elFeûué lérririmcmcnt , pourquoi ne 
pourroit-il Têtre aujourd'hui, fur-touc fi les motif» ^\ 
;Jbnt infiniment plus puiHaas h ^ Des Anglois v 
• sSécabtiâànt eu Amérique, y ayant même été eneoa* 
ragé s par des privilèges particuliers, .auroicnt- ils .\ 
"donc perdu le droit conftitutionncl de pouvoir* 
fecouer le joug d'une auroticé devenue oppreilive 8c- 
.tinumique? La puiflance fouveraine Britannique eA * ^ 
fbrmtîê dè là combtnaifbn de troîs^ poitvmrs qui- 
expriment la volonté de l'Etat. Mais iî le |)aàc* 
^oûidttÎQûuel qui Uc .cet.uois. parties e(l rompu* * 
ipar Tuixe, co^aieot pqmrroit-il ^cr obligatoire^ 
poor les deux autres-} tes Américains -ont ^oncpe' 
«cas leur qualité d'Anglois, rompre toute allégeance 
avec une adminiftration pcrverfe, qui la première 
Wôû bxifé tous les liens qui les attàchoient à eOe. 
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Supplément mx Nauvtîhà de Lonèris. ^ U Jeudi, 1 4 îiùvemtre^ 

M • Brisbane , Capitaine du Vaifleau de Ligpc TAlcide , ap- 
porté des Lettres de l'Amiral Rodncy , que li Cour ne s*cmprclTc 

f oint de publier. Le VaïlVeau de M. Brisbane eft rcfîé en Amérique* 
1 ell venu fur la Frégate la Fortune, — - Suivant ce qui fe débite dit 
contenu des Dépêches de TAmiral, il ctoit arrive le lo Septembre à 
Rhode-Ifland , ou il avoir palTé cinq fours devant TEicadre Fran- 
Çoife 5 n'ayant pas vu de po(Tîbilité à l'attaquer , il en étoit parti 

four fe rendre à NcW-Yorck, où il a mouillé Iç 20 Septembre à 
andy-Hook. Il n'avoir avec lui que onze Vaifleaux de Ligne & un 
de 50 canons. Il étoit encore à NcVf'-Yorck le i<> Oftobrc 3 au départ 
de la Frégate la Fortune*^\\ a fait croifer les Frégates de cette 
flation devant New Yorck pour alTurer l'arrivée de la Flotte de 
Vivricrs , partie de Corke le douze Août , ôc qui y étoit at- 
tendue avec la plus grande impatience. Elle y cft ârrivéc le 
quinze Octobre, fous le convoi de VAdamante ^ de ^o. Il devoir 
laifTer trois de fes VaifTeaux à l'Amiral Arbuthnot , & s'en tetburnec 
*• le 2f Odobre avec huit à fa fWlion des Iflcs du Vent, ou il trouvera 
les quatre VailTeaux qu'il a laifles fous les ordres du Commodore 
Hotnam àSte Lucie, Trois autres font fans doute à J^T^arbade, cac 
il auroit pu aller \ Rhodc-Illand avec 14 , Se on dît <}t^cft fâché de 
ne ravoir point fait. Il fera renfoicé t^ùïV Alfred fie le Mfinarque y pat» 
tâs d'Angleterre à la fin d'Oftobrc, & de plus, pat les fept qui aftucllf 
ment attendent le vent à Spithead, de forteque, quoiqu'il en laiillb 
trois à Ncvf^'Yorck, il fe trouvera avoir enccwdux Ifles» a l'ouverture 
de la campagne > 24 VAifTeoux de Ligne » fans pxéjudtcîer la {Utlçtk 
de la Jamaïque, où il doit en ttre rettédouasê fur le nombrede quinzç^ 
après le détftciiçmieiit fait paux lèX!oiivoi* LcsBfcadies d'Atbaibnot 
te de Graves fe trouvent de leur cAt^ portées de 3k la. Dj|iis tpot 
nombre de Vaifleaux , m fait, Bc l*Oppofitioii ne etik ét criet daâs 
la Chambre dçs Communes , qu'il y en a un grand tiers de fi maU«- 
vais, que, sUls'nt reviennent pêknt en Anglctçrre^ c*eft qu'tli he poux« 
folent point fourenif le voyage. 

; SMTs détails fur TAmiral Rddney font vrais ^.II Venfiiir que <;e 
tfm point Ton Efbadre qui a été rencontrée lé 3 Oâobte p#c 
74 d£g. 4; min; de latitude 61 dcg. 40 min/dPe longitude t pac 
^nc Frégate Françoife , & que c.'eft plutôt rSfcadre.de RoVIgT fç 
;âe ^alungham, qui avoir conduit JufbuM cette haiiteur la Fwt^ 
:encôre attendue de la Jamaïque» d*où tlfc eft partie le 4 Septeipbie* 
Cette Flotte a eCuyé un terrible coup dc.ve^it I7 Oâob|« 
fur Tertt Neuve. Le Magnificent , de 74 canons » qpi eft un d^' 
VaifTeaux qui la convoyent, avoit quatre pieds d'eau daùs ft cslle* 
XAFrégatele,^/^«r,auifi de ce convoi j vient de rentrer en Anglî;* 
terte$ elle ne ramène avec elle qu'un (êul des BâtiHioQS de cette 
Flotte , appelé le Latium, 

OnditqueleGouverncnrf^ntne fuge pas i propos BOA ptos d€ 

Ïublier les dépêches du Qéneral Clinton, qui font venues par la 
ségatc la Fortune » 6c dont étoit chargé Iç (MonsA Maç'Wf ofge 

( Sam^ 2.Ç Novembre lySo. J 
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m Sasfit-Geoige. Ceft fntta t(À ét'ett Officiet mie ks Gâ g e ttte i y 
mt donné , dans leur^ papiers du 14 , les détails de la défertûm dtf 
jénétai Amold. & de la fin tiagique de M» de Saiift'-Andcé , Adr» 
udam-Général da Chevalier Clinton. S'il y a quelque incohéience 
tans ce qu'ils en débitent » il eft à propos que le Publie &ehe que 
M. de Saint<<j€oige a eu la chevelure enlorée * il n'y a pas tort 
ong' temps, dans un combat avec les Sauvages, & qu'il s'en.eft 
ruivi un détordre daos (es idées , qui ne permet pas de croiie im • 
plicitement tout ce qu'il afSime. U eft vraifemblable que c'eft ce 
^ui aura empêché le Gouvernement de compofer une Gazette de 
la Cour> de Tes rapports fur M. Arnold & fiir la malheureuie 
mllHon du Major Saint- André » que pendant 24 heures M. de S€ 
George s'étoit obftiné à nommer Sinclair y ce qui avoit induit eti 
erreur toutes les Gazettes Miniftciielles. — Voici ce qui fe dit de 

F>Ius croyable fur cê foigulier événement. Il y. avoit long teinps c^ue 
'ou ctoit mécontent, en Amérique,. de la conduite du Général 
Arnold, quoiqu'on dût y être dans ime parfaite fécurité fur fts 
principes « puisqu'il avoit accepté le Gouvernement de Philadelphie* 
Tontes les Gazettes Américaines , 6c même celles de rEuropc > onc 
déjà parlé du Procès qui lut avoit été intenté pour d'odieufcs 
concui&ons dans fon Gouvernement cette affaire prenoit une tour« 
nure qui menaçoit lie lui devenir fatale. Dans de pareilles clrcdn^^ 
tances» eft-il croyable que le Général >^ashington lui eût con^«. 
un corps Je 6000 hommes ou un poftc de quelque importance î 
Peut-être bien fc troiivoit-il k la grande Année 3 & même il pou- 
voit y être venu avec le deffein de s'afTocier des complices au crime 
cju'il méditait , foit par relfentiment conue le Congres , foit par 
ralcendantde Ta cupidité. lia deferté, cela eft inconteftable j mais 
pas un fcul Officier , pas un feul Soldat , s'il en avoit à fes ordres, 
ne l'a fuivii il y a même des Lettres qui cifl^urent qu'il en a éprouve 
îc refus ces Lettres font dans les Papiers Anglois. Arrivé, avecaffc» 
de facilité , à l'Armée Angloife , il a publié une forte de Manifcftc, 
eux n'eft qu'une proclamation du Général Clinton , fous une nouvelle 
torme. Elle roule , comme tout ce qui part des prefles de NeW^- 
Yorck , fur la tyrannie du Congrès , fon injuftice 8c fon irrégularité 
dans fes rcfolutions, fur Taveuglement où cft l'Amérique, relati- 
vement à l'ajnbition de la France , qui n'a ni la volonté ni le pou- 
voir de la fccourir , & fur la modcra^on des principes aduels de la 
Grande-Btetagne pour un accommodement. On y fait dire à M. 
Arnold , qu'avant les offres infidieufes de la France . comme depuis, 
3\ a toujours préféré dans fon cœur celles de la Grande - Bretagne. 
Il fc fait honneur d'avouer , qu'animé de ces principes , il avoit 
xéTolu de gardet fes armes ôc fon commandement jufqu'à la première 
Iieiureufe occafion de les remettre à la Grande-Bretagne, & qu'il ne 
«'étoît plus occupé que des moyens d'effeâuer ce projet, d'une im^ 
' portance û décifîve avec le moins d'efTufion de iang qu'il fèroit 
polfîble. Enfin, il déclare que, jufqu'ici^il a combattu pour beaucoup 
nioins que les offires aâttelies de la Grande-Bretagne , dont E exhorte 
. ies anciens Compagnons à (c conijenter^^) Cet écrite adreiTé aux Amé* 
Tîcains, eft daté de Nev-Yorck,. le 7 'Oôobre, & figné Arnold. 
Voila rout ce qui le diftîngue d'une proclamation du Chevalier Clin- 

•ou, 04 de croire ^ue h Ctaétal Cliatou auifa ttayamê 1 k 
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gâgflér , fur la connoîflance quMl aura e'ue de la maWaffë toiirntffe 
que prenoit foa atfàire de Philtfdciphic. On ne conclura poinc d'une 
ferablabledémarchc,qùc les affaires de l'armée Angloife foîenc daïis une 
pôiidon bien brillance, puifque c'eA un indice tfH conttaké qu'elle en ell 
aaix dernières & aûx plus honceufcs rcfTources. Oti peut encore inlé^ 
Xèr de ces détails , qu'il n'cft poiac vrai que le General Washington 
ait redemande au Général ClintoflM. Arnold, en offrant de rendre 
le Ma|or Saint-André. Ceûc été une grande ma îadrciTc dans le Général 
Américain. Il a dâ être bien plus concenc du double avantage de 
pendre un efpion d'une certaine confcquencc , àc d'être débarralféî 
d*un mauvais fujec Se d'un traître , à qui fou grade & fes anciens 
fcrvices donnoient toujours trop do conmiancc. On afTurc auflî que la 
miflion du Major S. André n'avoir rien de commun avec la défcdion 
du Général Arnold. Ce S. André écoit un jeune témcrairequi s'eft liafardé, 
travefti, dans l'armée Américaine , où il avoit pris des états de (a 
force 5 de fes munitions , des plans de Ton camp , &c. On Ta 
furpris dans fon opcratioa : on l'a conduit au Général qui l'a fait pendre 
à Tarbrc le plus haut de fon camp. M. Arnold fait entendre très- 
podtivcment dans l'on Man i fefle , que fa réfolution de trahir TA- 
Jnériquc , étoit d'une bien plus ancienne date. Ce n'eft fùrcnient pas 
la million de M. St André qui l'a décidée. II cfl niCinc à parier quç 
le Général Clinton aimeroit beaucoup mieux ravoir fon Adjudant 
général , 6l n'avoir pas fait une acquiHtion qui lui cauTexaplus d'emir. 
Sarias qu'elle ne lui fera de proât* 

L'indifpofitlon de Mylotd North s'eil tournée en fiéVre^quarte» 
On doute que» de quelque temps» il puilTeafBfter aux Séances des 
<^omraune$. Il- n'a pas pu fe tmixver à celle du Lundi i| , ou a 
été difcuté l'état ou fera maintenue la Marine dans le cours de 
X781. — Les^i>ooo hommes de mer qui ont été votés coûteront 
près de cinq millions âerling. L^a^rotlTement de la dette de la 
j^afine fe montera k trois millions» Il en fera voté Un pour les 
réparations j de forte que ce (èrvice coûtera dans Tannée 1781 , à la 
Kation , neuf millions fteding. C'eft 2.50 millions totunois pouc 
}a feule Marine* 

Dans les débats du , chez les Communes , M. Rigby, ardent 
Miniftérkalifte , Tréforier-Général de TArmée, déclara, dans un tranf' 
port de dépit, & comme tourmente par la force de la vérité, que la 
guerre d* Amérique étoit û fotale ôc fi ruineufc , ju'à quelque ^rîx 
que ce fût , il deiîroit que l'Angleterre en fut quitte , oc qu'il eiott 
impoflible de fe figurer l'énotmité des fbmmes tirées de A Tféfb- 
lerie. Dans la même Séance « le Lord Mahon demanda une expU"^ 
cation miniilérielle fur l'expédition de PAmiral Rodncy dans riflc 
Hollandoife de S. Martin , près celle ât S. Eufbche» d'où il avoit 
enlevé , par force U arec menaces phiUeurs bitimens qui s*y étoient 
retirés cdmme dans un afyle facré» de fur la .foi du droit des gens» 
^ Le Lord George Germaine s'exeufâ de donner* à ce fnjet , à la 
Chambre > aucuns détails, n^ayant pas encore reçu les papiers qui de* 
volent tnftruire le MinHlère de cct'évéaement. On comprit feule- 
ment^ parce qu'il voulut bien parohre en ùivolt, que L. H. ne 
xecevrone d'autre réponiè au Meûioire qu'elles vont faire prêfenter ^ 
ce fujec ï k Cqiu Britannique, qu'un dcfaveu de la conduite de 
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yAmiial > ^w^on dTamt cependant d*mii6r » en ol>renraût au 
Ëtata-Généiaux Qu'U moit tcop dur de condamner xigoureufement , 
dans un grand Gdnéfal tel que le Chetratier Geor^ Bridges Rodnçy ^ 
Baioiict» un moufement de vivacité fie de leUcntlment pour une 
iofitlte perfonoelle , & de ne loi point j^afler * en âveur de la tecreac 
de ion nom , une petite incartade , comme la violation d^an petis tec« 
zitoire » après qu^il avoir vu dans le fond du Poirt Hollandots de l'Ifle 
S* Maninf par ft lunette» qui eft une des meilleures de Dolent 
Fatrons Américains des bâtimens qui! avoir pourfitivls » qui liii 
iBontroitnt les cornes , te lui faifoient la grimace» ^ 

f 

P. S. Nous nous cmprcflbns de réparer ici une erreur grave qui Ce 
trouve dans le Journal du ii de ce mois, page 82 » 2c de ralTureE les 
parcns 6c les amb de M. de Marchais, Intendant de Rochcfott, qui 
cû plein de vie, 5c qui continue de rendre au Roi &c à TÉiac des 
fcrvi ces que Ton zèle y Tes talens èc Tes vertus rendent précieux. La 
mon du Commiflaire-G^néral à Rochefort , qui , en Kabfence de 
l'Intendant, en rempliflbit les fondons , a occafionné vraifembla- 
blement la méprifc du Corre(pondant qui nous a mal inftruit , Se 
^ue nous nous n&tOAS de icâi^ei* Ce CommiiTaxxe'Général n'a jas 
été remplacé» 
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